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QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE — N° 12549 - 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


La «querelle» 
pour l'homme 

«De nos jours, b seule que- 
reUe qui ? aille est celle de 
rhOMBae.* la célèbre formule 
de Charles de Gaulle relève 
davantage, aujourdlmi encore, 
de la noble ambition que du 
constat- Sans doute d’impor- 
tantes organisations bumani- 
*“«8, anxqneUes les guerres, la 
répression pofitîqne et les catas- 
trophes naturelles ont f ourni ces 
temps derniers d^numobrabies 
occasions de prodiguer leurs 
efforts, Fout-elEes prise pour 
devise. Mais on ne saurait cfire 
que la Etats. dans leu- grande 
m ajo rité, manifestent la moindre 
intention de crauneacm* à met- 
tre en pratique ce généreux pro- 
gramme. 

I£n té mo igne, parmi d’autres 
etndes, un rapport qu’Aumesty 
International devait rendre 
public ce mardi soir 4 juin et qui 
est consacré à la peine de mort 
dans le monde. La grande orga- 
nisation avance le chiffre de 
1 513 suppliciés — pofitiques et 
«droit» commun — en 1984 
dans quarante pays, tout en indi- 
quant qu’il s’agit là «Time éva- 
luation insuffisante, puisque, 
fidèle à sa tradition, die n’a 
comptabilisé que les cas dont 
elle a ea directement connais- 
sance. Les auteurs du rapport 
estiment par exemple qne les 
chiffres cités des exécutions en 
Chine (292) et surtout en Iran 
(661) sont certainement bien 
ürfêriemvà la réafité. .' 

Si les exécutions .politiques 
restent la marque des «fictatnres, 
certaines démocraties recoment 
toujours à la peine de mort pour 
réprimer lés crimes dé droit 
commun. Amnesty ' rappelle 
notamment ; que ..pins de 
1 400' condamnés i ia pdue 
capitale sont actuenêment 
détenus dans les prisons améri- 
caines, les- Etats-Ums ayant 
procédé à 21 exécàtfious Fan 
dernier, ce qui tradmt une aug- 
mentation. 

Certes, globale m ent, la peine 
de mort est en régression dans le 
monde (le dentier en date des 
« abolitionnistes ». ayant été 
PEtat d’Austraiie-Ocddeatale. 
Mais sur les 159 pays repré- 
sentés à rONU, 130 ueFontpas 
encore rayée de leur code pénal, 
même si beaucoup, heureuse- 
ment, n’y ont plus guère recours. 
Chez ceux qui rappliquent sys- 
tématiquement, bon nombre 
r dosent aux accusés le procès 
libre, contradictoire, et doté 
«Fraie procédure d’appel, auquel 
Os devraient avoir droit. 

Le Parlement européen, de 
son côté, vient de publier un rap- 
port sur les droits de Fhonune 
dans le monde, présenté par «m 
élu socialiste néerlandais, 
M** len Van den Heuvei, et qui 
ne rend pas na son beaucoup 
pins optimiste. Ce tte analyse 
rappelle entre antres, «teSres à 
F appui, qne la répression poéti- 
que est généralisée dans le tiers- 
monde, parfois sous les formes 
les plré épouvantables, certains 
Etats africains se distinguant 
tout spécialement à ce «tableau 
«Fbonênr». 

Mais les régimes de FEst ne 
sont pas non plus épargnés par 
le rapport du Parlement euro- 
péen, qui cite de nombreux cas 
concrets. & particulier celai de 
quarante membres de ht mino- 
rité torque qui auraient récem- 
ment payé de lear vie, en Bulga- 
rie, leur résistance à la pofitkjae 
de « babarisathm » force. . 

Sans doute tout n’est-il pas 
parfait non pins dus le camp 
des démocraties. Les auteurs «te 
ces rapports ne cherchait d'ail- 
leurs «nwnwmiwit à cacher feS 
« bavures » qm peuvent s’y pro- 
duire ni à les absoodre- Pas plus 
que la répression qm sévit dans 
m certain nombre de dictatures 
pro-occï d entâtes, et non des 
moindres. On n’en mesure pas 
moins, à les lire, Fabïme qtti 
sépare ce petit groupe de pays 
fibres — environ une trentaine — 
de la masse des autres, sonnes à 
différentes formes d’oppression, 
dont la misère n’est dans bien 
des «« pas la moindre. Mais 
c’est là tout le contraire (Tune 
CQBStdatHHL .... 


Le Congrès conteste 
le soutien de M. Reagan 
à l'Afrique du Sud 

La politique du président Reagan pour un • engagement' 
constructif • en Afrique du Sud se heurte, dans l'opinion américaine, 
à un scepticisme et à une opposition croissants. La Chambre des 
représentants, quant à elle, devait adopter, ce mardi 4 juin, un projet 
de loi visant à limiter les relations financières et commerciales des 
firmes américaines avec le gouvernement de Pretoria. 


De notre correspondant 


Washington. — La régime sud- 
africain enregistre revers après revers 
auprès de l'opinion et du monde poli- 
tique américains. Le dernier d'entre 
eux devait être, ce mardi 4 Juin, 
l'adoption par la Chambre des repré- 
sentants d’un projet de loi qui empê- 
cherait l'octroi de prêts bancaires et 
la vente d'ordinateurs au gouverne- 
ment de Pretoria; il mettrait fin aussi 
aux vantes de pièces d'or sud- 
africtines aux Etats-Unis et limiterait 
sévèrement lès possibilités de nou- 
veaux inves ti ssements américains en 
Afrique du Sud. 

De semblables mesures avaient 
déjà été votées l'an dernier par la 
Chambre, où dominent les démo- 
crates, mais 3 est très probable que, 
cette fois-ci. le Sénat (où les répubfr- 
cains sont majoritaires) se pronon- 
cera lui aussi en faveur de sanctions 
économiques - même si celles-ci 
sont plus modérées ou seulement 
applicables après un damier délai de 
grâce de dix-huit mois ou vingt- 
quatre mois. Si les deux projets tai- 
saient, comme on s'y attend, l'objet 
d'un compromis, M. Reagan se trou- 
verait alors placé devant loi choix 
embarrassant, il devrait soit accepter 
un texte dont r esprit serait contraire 


à la grande souplesse marquant 
depuis cinq ans sa politique sud- 
africaine, soit y opposer son veto et 
paraître de cette manière repousser 
une politique de fermeté face à 
l'apartheid. 

En tout état de cause, la question 
sud-africaine, longtemps demeurée 
secondaire, prend aujourd'hui aux 
Etats-Unis une importance nouvelle 
qu'illustrent aussi bien la bonne ving- 
taine de projets de sanctions écono- 
miques déposés au Congrès par dif- 
férents sénateurs et représentants, la 
réapparition d'une certaine agitation 
des étudiants centrée sur l'apartheid, 
la sensibilisation des corps intermé- 
diaires (les municipalités notamment) 
è ce problème, le malaise de l'admi- 
nistration et le soutien croissant, 
enfin, que rencontre l’idée d'un 
retrait des investissements améri- 
cains en Afrique du Sud. 

C'est d'abord à l'absence de 
résultats de l'actuelle politique amé- 
ricaine d'«r engagement const ru cti f » 
que tient le développement de ce 
mouvement d'opinion. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4. ) 




me 


Thatcher reprend 
son offensive 
contre l'Etat-providence 

Le secrétaire d’Etat aux affaires sociales, M. Norman Fowler, a 
présenté, le lundi 3 juin, devant la Chambre des communes, les grandes 
lignes d’une vaste réorganisation du système de sécurité sociale qui vise 
à réduire les charges de l’Etat. 11 s'agît de la (dus importante réforme 
depuis la fondation, par le gouvernement travailliste de l’après-guerre, 
du Wettàre State, « l'Etat-providence «. 

De notre correspondant 


Londres. - Depuis son arrivée au 
pouvoir en 1979, M“ Thatcher a 
souvent manifesté sa volonté de 
diminuer les dépenses publiques et 
de limiter les charges sociales de 
l'Etat. Aussi beaucoup de Britanni- 
ques, trompés de surcroît par les 
protestations a nticipées de ropposi- 
tion travailliste, avaient-ils fini par 
se persuader que le gouvernement 
conservateur s en était déjà pris au 
«sacro-saint» Welfare State. 

Le • grignotage * continuel des 
dépenses de santé - qui ne sont pas 
affectées par les dispositions 
actuelles - ou de certaines autres 
allocations avaient achevé de donner 
cette impression. Toutefois il n'y 
avait pas encore eu de réforme de 
structure et les frais de sécurité 
sociale — un tiers des dépenses 
publiques - n'ont cessé d’augmen- 
ter rapidement, de 21 % en termes 
réels de 1979 à 1984. 

Malgré sa détermination, 
M* Thatcher a beaucoup hésité 
avant de prendre un • risque » qui, 
aux yeux de nombreux conserva- 
teurs alarmés par les mauvais résul- 
tats des plus recents sondages et du 
dernier scrutin dans les comtés. 


pourrait se révéler fort coûteux lors 
des prochaines élections législatives. 
Sachant que les mesures envisagées 
seraient a priori impopulaires, plu- 
sieurs ministres se sont montrés réti- 
cents ; depuis le début de l'année, les 
discussions ont traîné en longueur au 
sein du cabinet et des désaccords se 
sont fait jour, si bien que la réforme 
est nettement moins fondamentale 
que prévue et en tout cas prudente, 
comme la qualifie dans son éditorial 
le Financial Times. 

• Le service national de santé ne 
court aucun danger entre nos 
mains », a souvent répété M** That- 
cher, et elle tient pour le moment 
cette promesse, puisoue les disposi- 
tions annoncées par M. Fowler n'y 
portent pas atteinte. Il n'y a pas de 
changement non plus pour les 
indemnités de chômage. Une grande 
partie des allocations familiales ne 
sont pas davantage touchées, car 
c'est sur ce point, au cours des tra- 
vaux préparatoires, que certains 
membres du cabinet n’ont pas voulu 
prendre de risques. 

FRANCIS CORNU. 

( Lire la suite page 33. ) 
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M. Hernu crée 
un état-major 
de l'espace 

Alors que la France et l’ Allema- 
gne fédérale ont avancé dans leurs 
discussions bilatérales pour la fabri- 
cation en commun d'un satellite 
d’observation militaire, le ministre 
français de la défense, M. Charles 
Hernu, vient de créer auprès de lui 
un groupe d'études spatiales — en 
«luelque sorte un état-major de 
l'espace — qui sera chargé de lui 
proposer une politique spatiale de 
défense. Il ne s’agit pas d'une répli- 
que au projet américain de défense 
spatiale (autrement appelé la 
«guerre des étoiles»), mais plutôt 
d’une recherche sur la façon dont, 
grâce à certains types de satellites, 
en particulier des satellites de recon- 
naissance, d’écoute et de télécom- 
munications, la France pourra main- 
tenir un contrôle permanent de ses 
forces réparties, dès le temps de 
paix, sur la surface du globe. 

Si, dans l’espace, la collaboration 
entre la France et la RFA semble 
progresser avec ce projet de satellite 
d'observation, en revanche, dans 
l'aéronautique, Bonn vient d'adres- 
ser un avertissement à ses parte- 
naires européens - spécialement la 
France et la Grande-Bretagne — 
pour leur dire qu’il n'accepterait pas 
n’importe quel projet d’avion de 
combat vers 199S. Ce programme 
devra répondre aux besoins ouest- 
allemands et ne pas considérer seu- 
lement les souhaits exprimés à Paris 
et à Londres. 

(Lire page II les articles 
de JACQUES ISNARD. ) 


J Et Menât 

MÉDECINE 

Du vaccin virant 
au génie génétique 

par le P Marc Girard 

Le siècle 
de Pasteur 

par le iy Albert Delaunay 

Pages 13 et 14 

DOSSIER 

Le syndicalisme 
dans le monde 

Page 32 


MENTALITÉS ET MODERNITÉ 


« Sois prudent sous les moulins à vent » 


C'est parti. Nombre d’enseignants 
qui devront piloter à la rentrée pro- 
chaine 100 000 micro-ordinateurs 
dans les écoles primaires, les col- 
lèges, les lycées ont commencé leurs 
stages d’initiation. Cinq jours pour 
un premier contact avec les 
«enfants» du plan Fabius. Ils sont 
plus dociles que les élèves. Mais 
cette initiative du premier ministre 
permettra-t-elle à l'enseignement 
français d’entrer dans l'âge 
moderne? C’est une tout autre his- 
toire. 

Ne boudons pas les décisions 
prises. La France avait accumulé 
sur certains pays industriels un 
retard considérable. Pionnier en la 
matière, le second degré n’abritait 
guère plus de 30000 ordinateurs. 
Une misère à l’heure où ce nouveau 
mode «le communication et- d’aide à 
renseignement a montré sa puis- 
sance et son pouvoir d'attraction sur 
les jeunes. Même si la pauvreté de 
nos logiciels est un goulet dont on ne 
parie pas assez, la démarche est 
réconfortante. 

Mais l'outil ne produit pas de 
culture. La modernité est un état 
d'esprit, elle ne naît pas de l'accu- 
mulation d'objets performants. D ne 
faut surtout pas que la France se 


par PIERRE DROUIN 


rassure sous prétexte qu’elle a fait 
un bond en avant dans la fourniture 
de consoles et d’écrans dans les 
salles de classe. Si l’on continue à 
broder sur les schémas d’enseigne- 
ment traditionnels sans ajouter un 
«plus» adapté à la civilisation 
d’aujourd’hui ou un «contre» les 
idées reçues et recopiées depuis des 
générations. le vernis informatique 
ne modifiera rien. 

L’ampleur du changement d’opti- 
que que brassent les techniques nou- 
velles est considérable. Pour l’illus- 
trer, Guy Denielou. président de 
l'umversité de Compiègne. confiait 
récemment : » Je me rappelle que 
ma grand-mire pouvait encore me 
dire : • Sois prudent sous les mou- 
» lins à vent. » M. Chevènement a 
heureusement secoué quelques idées 
tordues sur la pédagogie pour reve- 
nir à l'essentiel, c’est-à-dire à la dif- 
fusion des co nn a is sa n ces de base 
sans lesquelles on ne peut rien 
construire. Mais puisqu'il croit aussi 
à la modernité. Q devrait favoriser 
des « activités d’éveil » — qu'on 
appelle cela autrement si l’expres- 
sion est trop «ringarde» - consa- 


crées à la valeur du risque dans la 
vie, aux vertus d’entreprise, de com- 
munication, de commerce, etc. 

Même si le rapprochement de 
l’école et du monde économique 
commence à se réaliser, heureuse- 
ment - surtout dans les lycées tech- 
niques ( 1 ) , - c’est le fonds qui man- 
que le plus à ceux qui sortent de 
l’appareil éducatif. Quelques-uns se 
secouent en parvenant à l'air libre, 
regardent, écoutent et retroussent 
les manches pour innover, se lancent 
dans la compétition productive. 
Mais combien d'autres se réfugient 
dans les empiras où le salaire tombe 
régulièrement, où le profil de car- 
rière n'est pas trop difficile à dessi- 
ner. ou mieux dans la fonction publi- 
que. Pourquoi le jeune Français 
a-t-il l’air de ramer a contre-courant 
quand il prétend fonder une affaire 
avec des copains, se passionner pour 
le marketing, s'intéresser à l'argent 
qui circule plus qu'à celui qui don ? 

Tout simplement parce qu’il a 
baigné dans un environnement 
culturel transmis de génération en 
génération qui n'a jamais été favora- 
ble à cette expansion des affaires. Et 
l'on voudrait qu'en quelques années 


les mentalités changent, afin que 
notre pays soit mieux placé dans la 
compétition mondiale ! Douce illu- 
sion ! Cest quasiment dès la mater- 
nelle qu’il faut que les enfants sen- 
tent une antre atmosphère, celle des 
pays qui foncent 

Sur quels créneaux culturels se 
battre pour modifier les mentalités ? 
Vaste programme ! 0 ne s'agit nulle- 
ment de retirer à notre enseigne- 
ment le parfum d'humanisme qui lui 
reste, et qui sera d'autant plus pré- 
rieux dans l’avenir que l'individu 
devra constamment s’adapter à des 
situations, des postes ou des 
matières en perpétuelle évolution. 
Tout ce qui le relie aux meilleurs 
créateurs de toutes disciplines est un 
terreau indispensable. Mais, par- 
dessus. existe une croûte 
d’archaïsmes, de positions venues de 
temps frileux, de traditions qui nous 
coûtent cher aujourd’hui. Epinglons 
quelques-unes de ces idées reçues 
quasiment dans nos gènes, et qui 
nous font piétiner aujourd'hui dans 
la bagarre commerciale, plus que 
toute autre chose. 

( Lire la suite page 33. ) 


(1) Lire le Monde de l’éducation de 
mai 1985. 
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nouvelle cité, paris 


AU JOUR LE JOUR 

Instruments 

Tandis qu’on débat en France 
des avantages et des inconvé- 
nients d’une société « multicul- 
turelle -, la Libye du colonel 
Kadhafi règle la question à 
coups de lance-flammes. 

Dimanche dernier, sur les 
places publiques de plusieurs 
villes, •la population » (c’est 
ainsi qu’on appelle là-bas les 
représentants des autorités I a 
détruit par le feu des milliers 
d’instruments de musique occi- 
dentaux : violons, pianos, gui- 
tares. etc. L’agence Jcma expli- 
que que ces instruments 
• portent atteinte à nos arts et 
à notre héritage • et annonce 
d’autres autodafés. 

Bach. Mozart. Beethoven ? 
Des agents de l’impérialisme! 
Quelle muriqrae cela donne, un 
piano qui brûle dans le désert ? 
La para no libyenne vient 
d" atteindre un point d’orgue. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

4. QUÉBEC 

M. René Lévesque aux abois. 

10. POLICE 

M. Marcel Morin va être remplacé à 
la tête de la brigade criminelle. 

18. TÉLÉVISION 

La CLT candidate au satellite et au 
réseau hertzien. 

38. ÉCONOMIE 

Plan de sauvetage pour Technip. 

38. TERRORISME 

Trois attentats en Bretagne : un 
mort. 






LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE 


Le livre de Pierre Lellouche a V Avenir de la guerre », dont 
Jacques Amalric a parlé dans « le Monde » du 22 mai , suscite des 
réflexions et des débats importants. Selon François Heisbourg, les 
avertissements de cet auteur pourraient s'avérer opportuns au cas 
ou la <r guerre des étoiles » conduirait à une protection partielle des* 
missiles des deux Super-Grands. Pour François de Rose, aussi 

-, T~* 1 • -l' 


longtemps que pour la France la priorité sera le nucléaire 
stratégique , notre présence sur l'Elbe poserait de sérieux problèmes 


militaires. 


La garde sur l’Elbe ? 


Uère de la sécurité à bon marché fondée sur la supériorité 
nucléaire américaine est révolue 


L ES remous provoqués par le 
- pavé dans l'Elbe » lancé 
par Pierre Lellouche dans 
son livre l’Avenir de la guerre n'ont 
pas fini de rider le miroir aû se reflé- 
tait, depuis un tiers de siècle, la 
lumière rassurante de la dissuasion. 


par FRANÇOIS DE ROSE (*) 


Disons tout de suite que nous 
sommes largement d'accord avec ses 
analyses du problème de la défense 
en Europe, même si, comme l'a noté 
Jacques Amalric, il a tendance à 
pousser les couleurs au noir. 


Nous avons depuis trop longtemps 
affirme que c'est sur l'Elbe que se 
situe la frontière de notre indépen- 
dance pour ne pas nous féliciter de 
voir Pierre Lellouche baser son rai- 
sonnement sur cet axiome. Au point 
de proposer d'y déployer cinq divi- 
sions avec leurs armes atomiques. le 
reste de nos forces étant stationnées 
de port et d'antre du Rhin. 


savoir s'il déclencherait l'engrenage 
nucléaire français. Même pour notre 
propre territoire. la doctrine en 
vigueur perd de sa force, par exem- 
ple en cas d'attaque par des armes 
non nucléaires ou chimiques contre 
nos bases aeriennes et voies de com- 
munications indispensables à la 
défense commune. Le « sanctuaire » 
serait incontestablement atteint. 
Serions-nous pour autant prêts à des 
tirs nucléaires stratégiques, sachant 
qu'ils entraîneraient par représailles 
la disparition de notre pays dans les 
minutes suivantes? La théorie du 
risque supérieur à l'enjeu se 
retourne alors contre nous. 


Aucun geste ne pourrait avoir sur 
nos rapports avec l'Allemagne, 
l'ensemble de nos alliés et Moscou 
un pareil effet de choc. Encore Faut- 
il. pour qu'il ne s'agisse pas seule- 
ment d'un geste, que les forces fran- 
çaises, de première ligne comme en 
réserve générale, puissent coopérer à 
une défense commune. Autrement 
dit, qu’il y ait compatibilité entre 
leur doctrine d'emploi, d'une part, et 
les moyens de leurs alliés, de l'autre. 
Or l'ambiguïté de nos positions, que 
le livre de Lellouche montre à l’évi- 
dence, recouvre des vues et des 
capacités fort différentes. 


La France 
doit résoudre 
ses contradictions 


La vérité à laquelle Français, 
Européens, Américains nous devons 
tous faire face est que l'évolution 
des technologies classiques. 


(*) Ambassadeur de France. 


S’il n'y a pas de formule vraiment 
satisfaisante pour une collaboration 
nucléaire européenne, travaillons au 
moins à nous donner les moyens 
classiques suffisants pour ne pas être 
placés, à l’heure de la crise, devant 
le choix entre la capitulation et la 
dévastation nucléaire immédiate. 
Cherchons à nous doter d'une 
défense contre les missiles à 
moyenne et courte portée et basse 
trajectoire qui nous menacent plus 
directement que les Etats-Unis. 


I ta nnr mrniTr é 
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« LA POLITIQUE ETRANGERE », de Marcel Merle 


Aussi longtemps que, pour nous, 
la priorité des priorités est le 
nucléaire stratégique, c'est-à-dire la 
dissuasion hexagonale, aussi long- 
temps que nous tiendrons l’Allema- 
gne pour un glacis et cultiverons 
l'illusion qu'à l'heure du supersoni- 
que et des fusées nous ne sommes 
pas pour la première fois de notre 
histoire en première ligne, aussi 
longtemps que nous ne serons pas 
d’accord sur la nécessité d'une 
défense classique capable de s’oppo- 
ser à une victoire éclair des forces 
du pacte de Varsovie, notre présence 
sur l'Elbe pourrait poser autant de 
problèmes militaires qu'elle préten- 
drait en résoudre de politiques. Ce 
qui serait le cas si l’épuisement 
rapide de nos moyens classiques ne 
nous contraignait soit à laisser 
Tennemi ouvrir la brèche par lui 
recherchée, soit à nucléariser le 
conflit alors que la situation géné- 
rale ne le réclamerait pas. 


La diplomatie, mode d’emploi 


Lellouche répond que la crédibi- 
lité d'un engagement nucléaire de la 
France pour la défense de -sa» 
frontière sur l’Elbe serait supérieure 
à celle des Etats-Unis, et par consé- 
quent plus dissuasive. Peut-être. 
Encore que ce soit au Kremlin d'en 
juger. 


Mais que signifierait cet engage- 
ment ? S'agit-il du tir de quelques 
engins jouant le rôle d’étincelle pour 
allumer le brasier global dont per- 
sonne ne veut ? S'agit-il d'étendre à 
la RFA la doctrine élaborée pour la 
dissuasion nationale : la menace de 
passer au stratégique si nos intérêts 
vitaux sont menacés? Entendons- 
nous bien. Le franchissement de 
l’Elbe par l'année rouge menacerait 
évidemment nos intérêts vitaux. 
Mais la question qui se pose est de 


Q UELLES sont les tradi- 
tions, mais aussi les 
forces de novation, de 
la politique étrangère française - 
ou plutôt, comme on dit mainte- 
nant - après avoir repris l'appel- 
lation ancienne, des a relations 
extérieures » ? Comment celles- 
ci s'élaborent-elles, et comment 
met-on en musique les grandes 
orientations arrêtées par l'auto- 
rité politique 7 Quels sont, enfin, 
les rapports entra la stratégie di- 
plomatique et la politique inté- 
rieure ? C'est à ces quatre ques- 
tions que répond — brillamment 
— l'ouvrage que vient de publier 
aux Presses universitaires de 
France, dans la collection consa- 
crées aux c perspectives interna- 
tionales », M. Marcel Merle, pro- 
fesseur à l'université Paris-i et à 
Sciences-Po. 

Dort-il à cette double apparte- 
nance l'alliance entre la méticulo- 
sité universitaire et l'attention à 
l'actualité qui caractérise son 
étude ? L'assurer serait sans 
doute faire injure à l’une et à 
l’autre institution, en suggérant 
que la première ne s’intéresse 
qu'à la théorie, et la seconde à la 
pratique. Mais on ne peut man- 
quer d'être frappé par la perma- 
nence de ce double souci : analy- 
ser dans une perspective 
générale une réalité qui peut 
sembler terriblement éparse et 
diverse, et illustrer sans cesse le 
propos savant par des rappels 
concrets, des cas précis. De 
sorte que la lecture de s la Politi- 
que étrangère » a toutes chances 
de passionner autant l'étudiant 
que le journaliste, l’universitaire 
que le diplomate, bref, le théori- 
cien que le praticien. 

Parmi les chapitres les plus 
instructifs, il faut citer celui que 


M. Merle consacre au e jeu des 
influences » sur la détermination 
de la politique étrangère, en 
France comme hors de l'Hexa- 
gone : qu'il s'agisse des partis 
politiques (y compris dans les 
systèmes de parti unique), des 
lobbies, ou de l'opinion publique 
— son analyse permet de mieux 
situer le poids réel de facteurs 
que l'on a sauvent tendance à 
sous-estimer. De même pour le 
développement qu'il consacre à 
l’interaction entre politique 
étrangère et intérieure : là aussi, 
la lecture de son livre invite à ne 
pas se contenter des appa- 
rences. 

□ans un monde de plus en 
plus interdépendant, où l'on en- 
tend parfois dire que la mission 
des diplomates n'a plus grande 
signification — alors que l'obser- 
vation de la réalité, du Liban à la 
Communauté européenne, de 
l’Afrique noire à l'Amérique la- 
tine, conduirait plutôt à l'opinion 
inverse ! — la politique étrangère 
a-t-elle encore un avenir ? Oui, 
répond l’auteur en conclusion, 
sans hésiter, mais non sans argu- 
menter. i Le découpage politique 
de l’espace est sans doute un si- 
gne de l'infirmité de la condition 
humaine, incapable d'accéder di- 
rectement à la communion uni- 
verselle. Mais puisqu'un tel idéal 
est inaccessible. l’Etat reste un 
mal nécessaire. Aussi longtemps 
qu'il subsistera, la politique 
étrangère demeurera un de ses 
attributs essentiels, a Autant en 
connaître le mieux possible les 
ressorts et les limites. 


BERNARD BRIGOULE1X. 


★ Presses universitaires de 
France. 222 p., 1 30 F. 


Réalités et illusions 


La Franco et la RFA pourraient trouver un intérêt commun 
dans le déploiement d'armes nucléaires en Allemagne 
mais ta raison n'en apparaît pas aujourd'hui 


nucléaires et spatiales accroît régu- 
lièrement la spécificité du problème 
de la défense eu Europe. L’ère de la 
sécurité à bon marché fondée sur b 
supériorité nucléaire américaine est 
révolue. Une augmentation de b 
part du revenu national consacrée & 
la défense paraît donc inévitable. 


Pierre Lellouche le montre, et 
souligne avec raison b nécessité 
d’accroître le rôle des Européens, 
qu'il s'agisse des concepts ou des 
forces. Rien ne sera fait si b France 
ne résout pas d'abord ses contradic- 
tions. En d'autres termes, si elle ne 
donne pas à b défense de son indé- 
pendance politique nue importance 
au moins égale à celle qu'elle 
accorde à b sanctuarisation de sou 


L E livre de Pierre Lellouche 
!’ Avertir de la guerre ne peut 
laisser indifférents ceux qui 
s'intéressent aux questions de 
défense: Lellouche est en effet l'un 
des observateurs dont b réputation 
et b notoriété dépassent les fron- 
tières nationales. 

La description de l’évolution de b 
menace soviétique qu’il fait me 
paraît convaincante pour ressentie! ; 
0 en va de même de son analyse des 
effets militaires des «technologies 
émerg e n tes ». Par contre, en ce qui 
concerne les limites de l’engagement 
américain eu Faveur de l'Europe, il 
me semble y avoir erreur de perspec- 
tive temporelle. 

Depuis b fin de la stratégie du 
new-look eisenhowérien et son corol- 
laire doctrinal - les « représailles 
nucléaires massives » en cas d'atta- 
que soviétique en Europe, — les 
Français d'abord, tes autres Euro- 
péens ensuite, savent qu’il n’y a pas 
de certitude de rengagement 
nucléaire américain en faveur de 
l'Europe. A l'inverse, un agresseur 


éventuel ne peut ignorer l’engrenage 
qui risquerait de conduire tout 


qui risquerait de conduire tout 
conflit conventionnel en Europe vers 
le nucléaire : le maintien des forces 
américaines en Europe et, plus 
récemment, de manière fort signifi- 
cative, l’installation des Pershing-2 
et des missiles de croisière sont le 
témoignage visible de cette incerti- 
tude rémanente. 


Br fait incontournable 


Que b garantie américaine soit 
aléatoire n’est pas une nouvelle, et b 
France en son temps avait considéré 
cette situation comme suffisamment 
inquiétante pour se doter d’une 
force nationale de dissuasion. Ou 
serait tenté, à b limite, de suivre 
Régis Debray lorsqu'il écrit : « Ne 
pouvoir annoncer nulle catastrophe 
à l’horizon est pour un auteur la 


pire des catastrophes » (1). Les 
alarmes de Pierre Lellouche peuvent 
cependant s’avérer opportunes, si 
elles contribuent à préparer les 
esprits à deux éventualités : celle, 
passible maïs heureusement impro- 
bable. de b disparition physique du 
parapluie américain que serait le 
retrait des forces américaines sta- 
tionnées en RFA ; celle, plus vrai- 
semblable, où b guerre des étoiles 
conduirait à une protection partielle 
des missiles des deux Super-Grands. 
Comme l'observe Pierre Lellouche, 
il y aurait alors césure entre b 
riposte graduée des pays de l’OTAN 
en Europe et b triade nucléaire 
américaine (2), qui aurait pour seul 
recours une stratégie anti-cités. Or 
celle-ci est peu compatible avec b 
«dissuasion étendue» américaine 
vers l'Europe, qui repose sur l’exis- 
tence de barreaux intermédiaires. 

S'agissant de b posture française, 
Q est curieux de voir resurgir chez 
Lellouche le débat sur l’automati- 
cité. ou la non-automaticité de 
rengagement de b France aux côtés I 
de ses alliés. L'indépendance et b ! 
solidarité peuvent paraître contra- I 
dict dires ; ce sont pourtant les pôles ! 
obligés autour desquels s 'ordonne 
notre politique de défense. L’atome 
confère à b France - tout comme 
aux Etats-Unis d'ailleurs, comme en 
attestent les règles d’ouverture du 
feu nucléaire dans l’OTAN - une 
apprécia bon ultime purement natio- 
nale de son destin : c'est un fait 
incontournable qui empêche toute 
automaticité. 

Un autre fait, non moins pesant, 
c'est que la France est eu Europe, 
qu’elle a des croupes en Allemagne 
féféral e. y compris au coeur de b 
partie orientale de ce pays, et qu’il 
n’est guère concevable que b France 
veuille ou puisse désolidariser son 
destin de celui de ses proches (au 
sens familial encore plus que politi- 


que du terme). II est dommage à cet 
égard que Pierre Lellouche ignore 
Berlin dans son livre. La France y 
est présente aux côtés des soldats de 
deux Etats alliés, également dotés 
d’armes nucléaires, auxquels elle est 
liée par des plans, des procédures et 
des institutions qui n'ont nullement 
été affectés par le retrait de b 
France des commandements inté- 
grés de l’OTAN. L’importance de 
Berlin est sous-estimée seulement 
par ceux qui ont oublié que cette 


par FRANÇOIS HBSBOURG (*) 

ville fut pendant quinze ans le point 
focal des tensions Est-Ouest. 


Les propositions de Pierre Lellou- 
che concernant l’avenir des moyens 
et de b strategie française sont sti- 
mulantes, quelque peu déta- 
chées des réalités. 


Paris et Bona 
ae se sont pas endormis 


Tout d’abord, il sera permis à Ton 
de ceux qui a joué uu rôle modeste 
ri a ne l' initiative et à l’institutionnali- 
sation du dialogue franco-allemand 
en matière de sécurité et de défense 
et qui a vu naître b Force d’action 
rapide, de dire que Pierre Lellouche 
fait bien peu de cas de ce qui a été 
fait — et qui se fait aujourd'hui - 
entre Paris et Bonn dans le domaine 
militaire. Bâtir en deux ans une 
force de 47 000 hommes apte à agir 
rapidement, y compris en RFA, ce 
n’est pas rien. Tout ceb s'est fait 
vite et bien, sans déstabilisation poli- 
tique d’un côté ou de l'autre du 
Rhin. 

Pierre Lellouche propose le 
déploiement vers l'avant d’au moins 
trois divisions françaises équipées de 
systèmes nucléaires Pluton puis 
Hadès. Vouloir déployer des armes 
nucléaires préstratégiques en RFA 
aurait pour effet probable de susci- 
ter une crise majeure, à b manière 
de ce qui s'est passé avec la 
« bataille des euromissiles ». De 
telles crises peuvent être necessaires 
dans la vie des nations, mais est-ce 
bien le cas pour un déploiement de 
Platon ou de Hadès, vu de Bonn 
comme de Paris? L’un des fonde- 
ments logiques qu'avance Pierre 
Lellouche réride dans b fait que les 
Hadès tomberaient sur b RDA en 
cas d'emploi depuis le sol français. 
Serait-il tellement plus agréable de 
voir ces engins cibler b Pologne ? 
Fort heureusement, il s'agit là de 
moyens destinés avant tout à préve- 
nir la guerre. Toute autre logique ne 
serait probablement pas acceptée 
par nos opinions publiques, qui 
savent que b notion d'une guerre 
nucléaire - limitée • est une horrible 
absurdité. 

D reste que lés suggestions de 
Pierre Le douche ne devraient pas 
provoquer de réactions de tabou : si 
b France et b RFA trouvaient leur 


intérêt commun dans un déploie- 
ment d’armes nucléaires en Allema- 
gne, U deviendrait alors naturel d’y 
procéder — mais je n’en, vois guère la 
raison aujourd'hui. 

Le stationnement vers Tarant de 
tirés divisions françaises plus sept 
divisions, à cheval sur le Rhin : 
l’idée, là encore, doit Sue examinée 
sans préjugés, et non écartée par us 
réflexe — ou avancée comme use 
formule magique. Est-il raisonnable 
d’occuper un créneau qui pourrait se 
trouver ailleurs que là où se produi- 
rait une agression pour laquelle le 
préavis d’alerte risque d'être bref et 
ambigu, vu l'accroissement des 
capacités conventionnelles soviéti- 
ques? 

Est-il intéressant d'installer les 
moyens les .(dus mobiles, et notam- 
ment la division aéromobfie, vêts un 
avant particulièrement soumis aux 
frappes de l'adversaire, akxs que ces 
forces ont pour venu principale 
d’accourir rapidement « an coup de 
sifflet » depuis b second échelon 
vers le secteur le plus menacé ? Si 
Ton ajoute â cela b facteur berfi- 
nais. il est permis de s'interroger sur 
b coût d’opportunité de cette for- 
mule. 


Dr vrai problème 


Reste que Pierre Lellouche sou- 
lève un vrai problème : comment 
aboutir à ces « conceptions stratégi- 
ques communes » évoquées par b 
traité de l’Elysée signé par b France 
et b RFA en 1963? 

N’çra triions pas toutefois que s'il a 
fallu près de vingt ans pour mettre 
en œuvre les dispositions militaires 
du traité - les tentatives faites en 
1963 s'étant heurtées à b pesanteur 
américaine, — les Français et bs 
Allemands n’ont guère perdu de 
temps depuis ce jour d'octobre 1982 
où les deux gouvernements décidè- 
rent d’aborder les questions de 
défense au fond. Qu’O faille aller 
plus loin, sans ancun doute et ceb 
dans tous les domaines liés à b 
défense : concepts, coopération mili- 
taire. projets d'armement com- 
muns ; coopération technologiques y 
compris dans l'espace.. 

D faut savoir cependant ne pas 
compromettre l’avenir eu négligeant 
b poids d’une histoire qui continue à 
réviser notre continent. 


(*) Directeur dans une société d'élec- 
tronique. 


(1) Les Empires con t re l'Europe. 
Gallimard. 

(2) Bombardiers, sous- marins 
nucléaires, missiles. 
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PROCHE-ORIENT 

LA BATAILLE DES CAMPS DE BEYROUTH 

« Comme vous êtes sortis de Palestine 
vous allez sortir du Liban » 
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Beyrouth. - Au dbc-septième 
jour de la bataille des camps 
palestiniens de Beyrouth, les der- 
niers . défenseurs, retranchés 
autour de b mosquée de Chatiia. 
se battaient toujours le lundi 
3 juin. Malgré le cessez-le-feu 
théorique décrété vendredi der- 
nier, b milice chote Amal et b 
6* brigade de r armée qui lui est 
inféodée ont bombardé à Tairne 

lourde, pendant quelques haras, 
cette dernière poche dé résistance 
du camp de Chatfla. tUs sont 
environ trois cents combattants 
dans un rectangle de ISO mètres 
sur 400 ». affirme un lieutenant 
de l'armée Jbanaise. Mais 3 y a 
aussi beaucoup de civils dans ce 
champ de ruines, où b situation, 
à en croire les rares témoins qui 
ont réussi & s'échapper, est dra- 
matique. Un combattant harassé, 
b visage mangé par une barbe de 
plusieurs jours, qui a réussi h 
gagner dimanche une des perma-; 
nences du PSP (Parti sodaBste 
progressiste druze) raconte : 

« U n'y a plus da nourriture, 
très peu d'eau et la température 
dans las abris atteint 40 degrés. 
Les deux abris sont d'ailleurs trop 
petits pour contenir toutes les 
familles qui vivent, les unes sur les 
autres. Les gens ne distinguent 
plus la nuit du jour. La mosquée 
dans laquelle se sont aussi réfu- 
giés des civils est aux trais quarts 
détruite, at las blessés qui y 
avaient été amenés au début des 
combats sont an train de mourir. 
Nous alBons fouiller les minas des 
magasins pour tenter da trouver 
quelque chose i manger pour les 
enfants, qui sont servis les pre- 
miers . » 

Ce combattant confirme, 
d'autre part, les rumeurs sur une' 
épidémie de choléra qui aurait 
digà tué vingt en fan t s . L'intensité 
des bombardements rend tfifhcde 
. b ramassage des morts' et une 
odeur insoutenable régné partout. - 

Une femme, b têts serrée dans 
un vofle blanc, a réussi à fuir avec 
sa petite fille, r Nas en fa nt s, dit- 
elle, sont dévorés de vermine. 
Nous n'avons même pas la place 
de nous asseoir dans les abris où 
0 n'y a aucune hygiène. Trois 


De notre envoyée spéciale 

femmes qui. dimanche, sont sor- 
bes pour chercher de l’eau ont été 

abattues par les francs-riraurs. Si 
cela continue, tous vont mourir 
comme des rats. » Ella a iras gar- 
çons, qui sont encore à Chatib. 

ivres (te vengeance 

De source proche cfAmaJ, on 
affirme que des responsables du 
camp de Chatiia ont demandé que 
b population civile puisse être 
évacuée, et que cette requête 
pourrait être examinée favorable- 
ment. En attendant, les tirs ont 
empêché, lundi, le CICR de tenter 
une nouvelle évacuation de 
blessés du camp de Borj- 
Barajneh, où b situation est éga- 
lement très difficile. 

Tous les Palestiniens qui ont 
fui tes camps depuis te début des 
combats - plusieurs milliers — 
vivent eux aussi dans des condh 
tkuns précaires. Une trentaine de 
centres de regroupement, tous 
placés sous b protection du PSP, 
ont été ouverts à Beyrouth. A 
Mousseitbé, environ quatre- 
vingt-dix familles ont trouvé 
refuge dans un sous-sol d'immeu- 
ble en construction près d'une 
permanence du PSP. Chacune 
d'elle a délimité son espace par 
des parpaings à l'intérieur des- 
quels sont posés, à même le 
béton, des matelas et des couver- 
tures; dans des cartons, quel- 
ques ustensiles de cuisine 
emportés en hâte et de b nourri- 
ture. 

L’UNICEF et rURNWA ont dis- 
tribué du bit pour les enfants ; 
tandis que des femmes font la 
cuisine sur de petits réchauds à 
.gaz. des jeunes gens jouent aux 
cartes ; quelques-uns — c'est le 
ramadan — font leur prière. Tous 
ces réfugiés racontent les sévices 
qu'ils ont subis ou auxquels ils 
ont assisté. Ayman, neuf ans, un 
petit garçon aux grands yeux 
noirs, raconte comment 3 a vu 
achever devant lui, à coups de 
crosse, deux blessés. «Des gens 
se jetaient aux pieds des miliciens 
pour implorer b> vie, dit-il, d'une 
voix monocorde ; mais, ajoute-t-3 


EN SYRIE 

Des Palestiniens auraient été tués ou arrêtés 


Tunis (AP. Reuter). — Selon 
l’OLP, plus de sept cents Palesti- 
niens ont été arrêtés et des dizaines 
d’autres tués ou blessés lors d’une 
* vaste campagne de répression me- 
née ces jours derniers par la police 
spéciale contre les Palestiniens vi- 
vant en Syrie ». 

Dans une déclaration publiée, di- 
manche soir, à Tunis par l'agence 
palestinienne Wafa, l’OLP estime 
que « ces opérations de répression 
font suite aux manifestations orga- 
nisées en Syrie par les Palestiniens 
pour protester contre les massacres 
perpétrés dans les camps de réfu- 
giés à Beyrouth ». 

La déclaration ajoute que ce sont 
des agents des services secrets sy- 
riens qui ont tiré sur des Palesti- 


niens, notamment dans le camp de 
réfugiés d’AI-Yarraouk, prés de 
Damas. 

Ces mêmes agents ont également 
arrêté un grand nombre de « mili- 
tants syriens qui ont exprimé leur 
solidarité avec les Palestiniens et 
leur opposition à l’agression contre 
les camps de réfugiés de Bey- 
routh ». 

D’antre part, les ministres des af- 
faires étrangères de b Ligue arabe 
se réuniront vendredi i Tunis, à b 
demande de l’OLP. En raison de 
Topposition manifestée par la Syrie, 
il a fallu quinze jouis à b Ligue 
arabe peur réunir le quorum néces- 
saire à b convocation de cette réu- 
nion consacrée à b situation des 
camps palesti n ie n s. 


Israël 


Les partenaires de l'Union nationale sont divisés 
sur les propositions du roi Hussein 


avec un pauvre sourire, te «ir été 
tués. » e Us nous disaient : 
comme vous êtes sortis de Pales- 
tine, vous allez sortir du Liban ». 
explique sa mère. « C'est vrai les 
Katæb nous ont massacrés mais 
ils ne nous ont jamais parlé 
cçmmeça.a 

Dans ces sous-sols où s'entas- 
sant aujourd'hui tes Palestiniens, 
ce sont les mêmes récits de vio- 
lences exercées par des miliciens 
ou des soldats ivres de ven- 
geance. 

Près du front de mer, lâ encore 
dans un garage bien caché, des 
combattants palestiniens sont 
installés sur des lits de camp. 
« Noue /es protégeons pour 
qu’Amal ne les trouve pas », dit 
un milicien druze. La chasse aux 
Palestiniens semble en effet se 
poursuivre i Beyrouth-Ouest, où 
3s ne se passe pas de jour sans 
que des hommes ou des familles 
entières disparaissent. 

Une solution? 

Sur te plan politique une réu- 
nion a eu lieu lundi à Damas, en 
présence du vice-président syrien. 
M. Abdel Halim Khaddam, entre 
te mouvement Amal, le Rom de 
salut national palestinien (FSNP), 
qui regroupe les organisations 
prosyriennes et le Front national 
démocratique présidé par le chef 
du PSP, M. WalkJ Joumbtett. 
pour tenter de trouver une solu- 
tion à b bataille des camps. 

Le FSNP, qui a une nouvelle 
fois appelé Amal au respect du 
cessez-le-feu, a posé cinq condi- 
tions è un éventuel règlement : un 
cessez-le-feu général sous 
contrôle du PSP ; l'évacuation 
des blessés des camps ; b libéra- 
tion des prisonniers ; b retour des 
h a bitants dans leurs maisons ; le 
retrait des éléments de b 6* bri- 
gade et «TAmal des alentours des 
camps. 'Rien sur le terrain, è b 
veille du retrait israélien du Sud. 
n'est encore venu confirmer les 
« résultats positifs » qu’aurait eus 
la récente rencontre Assad- 
Gemayel. 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


• Un démenti du Djihad islami- 
que à propos de récents attentats. — 
L’organisation Djihad islamique a 
démenti lundi 3 juin être responsa- 
ble de b récente tentative d’attentat 
contre l’émir du Koweit et de 
l'assassinat du professeur britanni- 
que Dennis H il] à Beyrouth, ainsi 
que des explosions survenues égale- 
ment en mai en Arabie Saoudite. 
L’organisation clandestine a, en 
revanche, confirmé qu'elle détenait 
actuellement cinq Américains et 
quatre Français, parmi lesquels 
MM. Seurat et Kanffmann 
(le Monde daté 2-3 juin) . - (AFP. ) 

• Deux observateurs français 
blessés par des francs-tireurs. — 
Deux observateurs français ont été 
blessés lundi par des francs-tireurs 
dans l'enceinte de b résidence des 
Pins, quartier-général du contingent 
chargé, depuis mars 1984. de sur- 
veiller le cessez-le-feu sur l'ancienne 
ligne de démarcation qui sépare les 
deux secteurs de Beyrouth.- (AFP. ) 


Jérusalem. — Israël a accueilli 
avec une grand prudence les propo- 
sitions faites par le roi Hussein de 
Jordanie, en son nom et au nom de 
l’OLP, lors des entretiens qu’il a eus 
b semaine dernière à b Maison 
Blanche avec le président Reagan. 
L’écho très favorable réservé par 
Washington aux déclarations du 
souverain hachémite a suscité à Jé- 
rusalem une réaction officielle cir- 
conspecte dissimulant mal des senti- 
ments divergents chez les 

partenaires de l’Union nationale : 
optimisme raisonnable côté travail- 
liste, hostilité et suspicion côte Li- 
koud. 

Lots du conseil de ministres domi- 
nical, le chef du gouvernement is- 
raélien, M. P ér ès, a donné lecture de 
b lettre que le secrétaire d’Etat 
américain lui avait adressée b veille 
an soir — ainsi qu’au vice-premier 
ministre, M. Shamir. M. Sbult 2 y 
résume b teneur de l'offre jorda- 
nienne et rappelle les positions de 
Washington sur un règlement négo- 
cié au Ptoche-OrienL 

M. Sbultz qualifie les propos du 
roi Hussein d* - important pas en 
avant >. Selon lui, la déclarations 
du souverain - appuyées par l'OLP 
- en faveur de négociations directes 
avec Israël fondé» sur les déclara- 
tions 242 et 338 du Conseil de sécu- 
rité * vont plus loin que tous les 
propos publics des dirigeants 
arabes depuis plusieurs armées 
« Le roi veut une confédération 
jordano-palestinienne, souligne 
M. Shultz, et n’est pas intéressé par 
un Etat palestinien indépendant II 
partage le désir des Etats-Unis de 
voir s’ouvrir des négociations dès 
cette année entre Israël et une délé- 
gation jordano-palestinienne. » 

M. Shultz évoque ensuite le point 
de vue de Washington. Le discours 
du roi et son approbation par les ins- 
tances dirigeantes de l'OLP, ccrit-il, 
sont des » développements significa- 
tifs ». » Les Etats-Unis, poursuit 
M. Shultz, révèlent néanmoins que 
l’OLP n’a pas elle-même confirmé 
sa position, telle que l’a décrite le 
roi Hussein. Ils n’entameront au- 
cune discussion avec l’OLP tant que 
celle-ci n’aura pas expressément re- 
connu les résolutions 242 et 338 im- 
pliquant le droit à l’existence d’Is- 
raël. Ils continuent de s'opposer à le 
tenue d’une conférence internatio- 
nale comme cadre des négociations 
et à Ut participation de l’URSS au 
processus de paix. » 

M. Shultz conclut son message en 
estimant qu’il • vaudrait la peine » 
d’organiser des discussions prélimi- 
naires entre les Etats-Unis et « un 
groupe jordano-palestimen ». Ces 
entretiens * ne seraient pas une né- 
gociation Le secrétaire d’Etat a 
fait parvenir une lettre si mi lai re à 
tous les ministres des affaires étran- 
gères de l’OTAN. 


Un consensus de façade 

Jérusalem a répondu à M. Shultz 
dès dimanche sons la forme d'un 
communiqué du cabinet aux termes 
soigneusement pesés et qui n'enga- 
gent guère Favenir. • Israël, y lit-on, 
accueillera favorablement toute ini- 
tiative de paix Celle-ci suppose 
l'ouverture et la poursuite de négo- 
ciations directes entre Israël et une 
délégation jordanienne ou jordano- 
palestinienne. Israël rejette toute 
solution de rechange à de telles né- 
gociations. Il considère qu’une 
conférence internationale associant 
des pays n'ayant pas de relations di- 
plomatiques avec lui ne servirait 


De notre correspondant 

pas la cause de la paix et provoque- 
rait une radicalisation des deux 
camps. Le gouvernement rejette la 
participation à des négociations des 
gens de l'OLP ou de quiconque 
prône la destruction d’Israël. Il juge 
très grave la vente d’armes à tout 
pays en guerre avec lui » 

La réponse de Jérusalem est rédi- 
gée de manière è ne choquer per- 
sonne dans b coalition gouverne- 
mentale. L'exigence de négociations 
directes, le rejet de tout forum inter- 
national. le maintien en termes géné- 
raux de l'ostracisme envers l'OLP 
sont des points-clés auxquels souscri- 
vent les deux partenaires de l’Union 
nationale. Mais ce consensus de fa- 
çade ne trompe personne. Il suffit 
pour en juger de constater les diffé- 
rences, sur le fond et dans la forme, 
entre les premières réactions des 
hommes politiques. 

Chez les travaillistes, c’est plutôt 
b satisfaction : - Si te roi Hussein a 
vraiment i 'intention de s 'asseoir à la 
table de négociations, note le minis- 
tre de la police, M. Bar Lev. on peut 
espérer la paix » L’opposition de 
gauche est encore plus favorable. Le 
mouvement b Paix maintenant in- 
vite M. Pérès à répondre favorable- 
ment à F- initiative historique - du 
roi Hussein. Côté Likoud, le son de 
cloche est évidemment tout autre. 
La droite a aussitôt porté le débat 
sur le plus grave point de désaccord, 
à ce stade, entre les partenaires de b 
coalition, à savoir l'« identité » des 
interlocuteurs palestiniens accepta- 
bles par IsraëL 

En l’absence de M. Shamir. parti 
b matin même pour l'Europe, son 
adjoint, M. David Lévy a vite fait de 
souligner que » négocier avec des 
membres du Conseil national pales- 
tinien serait inacceptable ». Avant 
de quitter IsraëL M. Shamir avait 


donne le b en qualifiant d'» erreur » 
révocation par M. Shultz d’une pos- 
sible participation de membres du 
CNP à des négociations. - Le CNP 
fait partie intégrante de l’OLP. Bien 
plus : il est l’âme de l’OLP. » Pour 
M. Sharon, - Israël ne doit en au- 
cun cas négocier avec des gens liés à 
l 'organisation terroriste. » 

Les propositions du roi Hussein, 
relayées par Washington, ont donc 
renvoyé b balle dans le camp d’Is- 
raël et ranimé le débat fondamental 
sur le cadre et les conditions d'une 
relance de b négociation de paix. 
Mais l'épreuve de force à ce sujet 
entre les travaillistes et le Likoud ne 
semble pas imminente. Chacun est 
plutôt enclin à temporiser. Compte 
tenu de l'absence d'Israël de 
M. Shamir pour une dizaine de 
jours, le conseil des ministres n'enta- 
mera pas un débat approfondi avant 
deux semaines. 

En outre, certains responsables 
s'interrogent sur 1a réalité des pro- 
grès enregistrés & Washington. 
Ils estiment que les Américains ma- 
nifestent un enthousiasme excessif 
ou du moins prématuré parce qu’ils 
sont conscients qu*Hussein ne peut 
pas aller plus loin dans 1a voie des 
concessions et qu'il a besoin d'un 
soutien international maximum. 
L'actuelle visite à Washington du 
ministre de b défense, M. Rabin, 
devrait permettre è Jérusalem d'en 
savoir plus sur les véritables inten- 
tions de son allié. 

Une chose est sûre : les Israéliens 
ont pris soudainement conscience 
que le dossier palestinien est de nou- 
veau en tête des préoccupations de 
la diplomatie américaine. Comme 
l'écrit b quotidien Maariv, - une 
brise nouvelle souffle à Washing- 
ton ». Pour les uns, c’est un doux zé- 
phyr ; pour les autres, un vent mau- 
vais. 

J.-P. LANGELUER. 


DANS LE SUD DU LIBAN 

Recrudescence des opérations 
hostiles à Israël 

De notre correspondant 


Jérusalem. — L'Armée du Liban 
du Sud (ALS) du général Antoine 
Lahad a mené lundi 3 juin sa troi- 
sième opération de ratissage en quel- 
ques jours dans 1e secteur central de 
la « zone de sécurité ». Une unité de 
F ALS, soutenue par des forces israé- 
liennes. a perquisitionné dans deux 
villages chiites. Majdal-Seüm et 
Atamaria, y détruisant cinq mai- 
sons. 

Elle a également arrêté plusieurs 
dizaines d'habitants soupçonnés 
d'appartenir à des » organisations 
hostiles » ou d'avoir participé à des 
attaques contre l’armée israélienne 
ou FALS. Selon b porte-parole de b 
FINUL, des chars ont participé à 
l'opération. 

Ce durcissement constitue une 
mesure de représailles après le re- 
gain d'attaques ou de tentatives d 'at- 
tenta Ls attribués au mouvement 
Amal depuis environ deux semaines 
dans b zone de sécurité. Amal a en- 
registré son plus grand succès ven- 
dredi dernier lorsque vingt-cinq sol- 
dats de FALS abandonnèrent leur 
position au nord-est de Tibnîn. Offi- 
ciellement. ces soldats ont été « cap- 
turés» par des assaillants d'Axnal. 
En réalité, b majorité d'entre eux. 


recrues de fraîche date, ont fait dé- 
fection au profit du mouvement 
chiite en emportant avec eux un 
grand nombre d’armes et de muni- 
tions. C'est Funité à laquelle appar- 
tenaient ces transfuges qui a conduit 
lundi b double opération de ratis- 
sage. 

A deux jours du troisième anni- 
versaire de l'invasion israélienne du 
Liban qui marquera jeudi la fin de 
b guerre, b recrudescence des atta- 
ques et b défection collective de b 
semaine dernière sont des signes in- 
quiétants pour Israël et pour Te géné- 
ral lahad. Dans les deux villages ra- 
tisses, les habitants ont été mis en 
garde contre les risques auxquels ils 
s’exposeraient — notamment l'exode 
forcé - en cas de nouvelles atta- 
ques. 

Dans les milieux militaires de Jé- 
rusalem, on attribue Factuelle recru- 
descence des actions hostiles à Israël 
au désir d'Amal de montrer à ses 
partenaires libanais et à b Syrie 
qu'aucune «alliance de fait» anti- 
palestinienne ne le lie à l'Etat hé- 
breu dans le sud du pays. 

J.-P.L 
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GULF AIR VOUS OFFRE 3 CLASSES 
EXCEPTIONNELLES A DESTINATION DU GOLFE. 


PREMIÈRE CLASSE / 

* Le siège-couchette le plus 
confortable jamais proposé. 

* Menu de 6 plats agréés parla Chaîne 
des Rôtisseurs. 

* Plus le café à la cardamone, 

les dattes d’Oman et le traditionnel 
au revoir arabe. 


ses» BUSINESS CLASS 

* 35 sièges super larges pour travailler 
ou vous reposer. 

* Cuisine internationale et Moyen- 
Orientale 

* Boissons et distractions gratuites. 

* Pochettes confort. 


GOLDEN ECONOMY CLASS 

* 12 programmes en stéréo et film gratuit. 

* Un choix de repas. 

* Des fruits fiais. 

* Journaux et magazines internationaux. 

* Un nécessaire de nuit. 

En fait tous les petits plus que vous attende: 
d’une Classe Affaires Gulf Air vous l’offre en 
GOLDEN ECONOMY CLASS. 


Pour plus cf informations contacte: votre agence de voyages ou 

GULF AIR 115/ 117, Champs Êlysées 75008 Paris - Tél. : 723.70.70. 
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PROCHE-ORIENT 


Le dernier bombardement de Téhéran 


aurait fait de nombreux morts 


Onze personnes ont été nées et 
quarante-quatre blessées au cours 
du bombardement de Téhéran, di- 
manche soir 2 juin, par l’aviation 
irakienne, selon un nouveau bilan 
provisoire publié lundi par le journal 
Keyhan. Selon le quotidien, lundi, 
en fin de matinée, de nombreuses 
victimes se trouvaient encore sous 
les décombres de plusieurs immeu- 
bles totalement ou partiellement dé- 
truits, alors que tes sauveteurs 
étaient toujours à l’œuvre. Il précise 
que, dans une seule petite rue, dix- 
neuf ratures ont été totalement dé- 
truites et que de nombreuses per- 
sonnes ont été tuées parce qu'elles 
sont sorties de leur maison après le 
début de l'alerte. 


Selon les observateurs A Téhéran, 
ce raid a été Pun des {dus violents 
lancés contre la capitale iranienne 
depuis le début des bombardements 
des villes. Cinq impacts ont été enre- 
gistrés dans un même quartier ; 
deux autres engins, probablement 
des bombes de 500 kilos, sont 
tombés dan» une zone inhabitée. Au- 


Libye 


L'AUTODAFE 
DES VIOLONS 


Dans le cadre d'une campa- 
gne de destruction des instru- 
ments de musique occi de n ta ux, 
dos milliers de guitares, violons, 
pianos, ont été brûlés par la 
population à Tripoli et à Ben- 
ghazi. 

L’agence libyenne Jana a 
expliqué que. «à parti- de ce 
jour, tous les instruments de 
musitfue occidentaux et tout le 
matériel portant atteinte i nos 
arts et à notre héritage seront 
détruits. Ce qui, poursuit-elle, va 
dans le sens des principes révo- 
lutionnaires contenus dans le 
Livre vert du colonel Kadhafi a. — 
(Reuter.) 


LA CHARLOTTE AUX 
FRAISES SURCLASSE 
LE MILLEFEUILLES 



médecine 

PHARMACIE 
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— là revue des revues 




— la revue des livres 


— dés études et des 
documents: 

• La Libye à l’heure des 
(François Biirgat) 



• Les migrants et la modernisation économique 
(Emmanuel Flandre) 


L’enseignement du français au Maghreb 
(AbdeJmadjid Ali-Bouacha) 


Entretien avec l’anthropologue Mohand KHêffil 
(Paul Siblot) 


— des chroniques culturelles : cinéma, radio-télé , 
timbres ; un portrait du peintre algérien Làtif ; le 
premier roman de Nacer Kettane : “Le sourire de 
Braham” 


9 numéros par an (dont un double) 
Abonnement un an : 240 F pour 19B165 
Envoi de ce numéro 
sur demande à adresser 
avec un chèque de 27 F, à : 


Grand-Maghreb, CJ.G.MA 
I-E-P-, RP. 45 

38402 ST-MARTIN-D'HÈRES 


AMÉRIQUES 


Canada 


La défaite du Parti québécois lors d'élections partielles 
pourrait sonner le glas du gouvernement de M. Lévesque 


cun objectif économique ou m ili- 
tair e ne se trouve, selon Keyhan, à 
proximité de ces points d'impact. 


Les journalistes étrangers en 
poste à Téhéran n’ont pas été auto- 
risés à se rendre sur les lieux, mais, 
suivant des témoignages recueillis 
par TAFP. quatre bombes sont tom- 
bées dans une petite rue, détruisant 
totalement un immeuble de cinq 
étages. Un autre engin est tombé 
deux rues plus loin, causant égale- 
ment de graves dégâts. 


Montréal — La défaite enregis- 
trée, lundi 3 juin, par le Parti québé- 
cois lors de quatre élections par- 
tielles et la victoire du chef de 
l'opposition libérale, M. Robert Bou- 
rassa, dans une des circonscriptions 
en jeu pourraient donner le coup de 
grâce an gouvernement de M. René 
Lévesque. Ce dernier ne dispose 


De notre correspondant 


M. Lévesque avait de nouveau dé- 
noncé les personnalités « ano- 
nymes » du Parti québécois qui lui 
plantent « des couteaux dans le 
dos • en faisant des confidences aux 
journalistes. 


plus que d’une seule voix de majo- 
rité à l’Assemblée nationale, le Parti 


cité à l’Assemblée nationale, le Parti 
québécois détenant désormais 
soixante-deux sièges sur cent vingt- 
deux contre cinquante- trois aux libé- 
raux et six aux députés indépen- 
dants, qui ont quitté la formation de 


L’agence américaine UPL dans 
une dépêche datée de Beyrouth, fait 
pour sa part, état, d'informations en 
provenance de Téhéran selon les- 
quelles le total des morts du raid de 
dimanche soir dépasserait les deux 
cents. 


M. Lévesque pour protester contre 
son « virage fédéraliste ». Un siège 


son • virage fédéraliste ». Un siège 
est vacant. 

La défaite du Parti québécois ne 
constitue certes pas une surprise. 
Mais les résultats du scrutin de 
lundi interviennent au moment où 
celui-ci connaît de sérieuses diffi- 
cultés internes. 


A Tokyo, le ministère japonais 
des affaires étrangères a fait savoir, 
mardi, que le complexe pétro- 
chimique de Bandar-Khomeiny. si- 
tué au sud-ouest de l’Iran, et réalisé 
en collaboration par Plran et le Ja- 
pon, n'a pas souffert du bombarde- 
ment irakien de lundi Un porte- 
parole militaire irakien avait 
annoncé que le complexe, d’une va- 
leur de 3 milliards de dollars, avait 
été gravement endommagé fore d’un 
bombardement de l’aviation ira- 
kienne. L'Irak a également revendi- 
qué l’attaque, lundi du terminal pé- 
trolier iranien de Kharg. 


U victoire de M. Bourassa 


Après une courte trêve accordée à 
L Lévesque pour la durée de son 


voyage en France à la fin du mois de 


mai la contestation à F égard du pre- 
mier ministre a repris de plus belle 


mier ministre a repris de plus belle 
ces derniers jours. Au cours d’une 
conférence de presse organisée à son 
retour de Paris, la semaine dernière. 


A l'issue du scrutin de lundi, la 
vice-présidente du parti, M“ Asà- 
mopoutos, a estimé que M. Léves- 
que allait • certainement tenir 
compte des résultats • pour décider 
de son avenir. Mais elle a refusé 
d'attribuer au premier ministre la 
responsabilité des •difficultés sé- 
rieuses » que connaît sa formation. 
Les dissidents indépendandistes qui 
ont rompu avec M. Lévesque en jan- 
vier affirment, pour leur port, que le 
remplacement de M. Lévesque ne 
changera rien. « Cest avant tout, 
disent-ils, le gouvernement du Parti 
québécois qui est Impopulaire, que I 
que soit l'emballage. » 

Les libéraux ont remporté 58% 
des suffrages en moyenne pour les 
quatre élections partielles, contre 
24% au PQ, ce qui correspond à peu 
près aux résultats que prévoient les 
sondages si des élections générales 
avaient lieu maintenant. On com- 
prend dans ces conditions que 
M. Lévesque retarde la date du 
scrutin dans l'espoir de redresser 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


Etats-Unis 


A Bagdad, aucune informât»» 
n’est donnée sur tes dégâts infligés A 
la capitale par les missiles iraniens. 
On indique, toutefois, de sources di- 
plomatiques A Téhéran, que le mis- 
sile sol-sol tiré contre Bagdad, sa- 
medi soir, a touché, au centre de la 
capitale, la rue Rachid, A proximité 
de la place de la Révolution. Selon 
ces mêmes sources, il y aurait eu de 
nombreuses victimes dans ce vieux 
quartier commerçant populaire. — 
(AFP. UPL) 


Le Congrès conteste le soutien de M. Reagan 

à l'Afrique du Sud 


(Suite de la première page.) 


S y a maintenant quatre ans que 
M. Reagan et son gouvernement 
expliquent que seule une diplomatie 
refusant les diatribes publiques 
pourra jeter les bases de réels chan- 
gements en Afrique du Sud et ouvrir 
la voie à l’indépendance de la Nami- 
bie, territoire sur lequel Pretoria 
continue, illégalement, d'exercer une 
autorité que F ONU lui a retirée en 
1966. Cette politique a, effective- 
ment permis de favoriser une pré- 
caire détente régionale et que soit 
signé, l’année dernière, un traité de 
non-agression entre le Mozambique 
et l'Afrique du Sud. 


toria sans, en revanche, le moine du 
monde effacer les réserves grandis- 
santes de l'opinion A l'égard de cette 
politique. 


versrtés comme celles de Columbia. 
à New-York, ou de Berkeley. A San- 
Franoaco. 


Pretoria, dans le même temps, a 
accepté de retirer ses forces 
d'Angola en échange d'une modéra- 
tion des activités de la SWAPO. le 
mouvement de libération nanvbien. 
qui (Sspose de bases arrière dans le 
Sud-angolais. Quelques assoiçrfîsse- 
ments ont de même été apportés aux 
règles de l'apartheid, mais si peu fon- 
damentaux qu'ils ont surtout souli- 
gné f aberration de l’ensemble du 
système. 


Tant que l'on pouvait espérer des 
résultats, personne ou presque ne 
trouvait choquant que les Etats-Unis 
veuillent obtenir, à la faveur d’un 
règlement namibien, le retrait des 
soldats ciAains d'Angola et qu'ils 
fassent en sorte que l’évolution en 
Afrique du Sud ne menace pas l’équi- 
libre régional et - international ni 
l'influença américaine dans un pays 
d’importance jugée stratégique. Dès 
lors que les résultats sont inexistants 
ou fragiles, f’c engagement construc- 
tif » se réduit à la seule défense 
d'intérêts géopolitiques, au détri- 
ment de l'affirmation d’une position 
morale sur un problème qui fait vir- 
tuellement l’unanimité des déclara- 
tions, si ce n’est des âmes. 


Désinvestissement 


L’attribution du prix Nobel de la 
paix à Mgr Tutu — qui allait être reçu 
peu après par M. Reagan — a encore 
accé lér é les choses, et onze munici- 
palités ont ainsi décidé, depuis 
novembre dernier, d'interrompre 
leurs relations financières avec les 
trois cents sociétés américaines ins- 
tallées en Afrique du Sud. Trente- 
quatre villes en tout ont pris une teHs 
decision, tanefis que six Etats ont 
déjà arrêté les investissements de 
leurs fonds de retraite dans les com- 
pagnies concernées et que vingt-cinq 

autres envisagent r adoption de légis- 
lations sim88ire&. 


L'échec d'une politique 


Plus grave, ces modifications de 
surface ont été accompagnées d'une 
brutale aggravation de la répression 
et. donc, (a tension s’est parallèle- 
ment, renforcée ces dernières 
semaines A l'échelle régionale. Le 
18 avril, Pretori a a annoncé son 
intention de mettre en place une 
administration intérimaire en Namibie 
et compliqué ainsi le processus 
d'indépendance. Un mois plus tard, 
Je21 mai dernier, un commando sud- 
africain tentait - sans succès - une 
opération de sabotage en territoire 
angolais qui, apparemment, visait les 
installations d'une des deux compa- 
gnies pétroBères américaines dont le 
gou v ernement (marxiste) de l’Angola 
tire la majeure partie de ses revenus. 

Le durcissement de la répression 
intérieure et surtout ces damiers épi- 
sodes ont été publiquement 
condamnés par les autorités améri- 
caines, qui, outre leur bien réelle irri- 
tation, ont voulu éviter r accusation 
de consentir en ne disant mot. Ce fai- 
sam. elles n'ont pourtant fait que 
donner des arguments aux parlemen- 
taires qui dénoncent l'échec de la 
poétique américaine vis-à-vis de Pre- 


Personne ou presque n'est favora- 
ble A l’apartheid, et ce combat a vite 
uni en Amérique tous ceux qu sont 
mécontents du reagarrâme ou en 
souffrent : républicains libéraux, 
démocrates en quête d'identité. 
Eglises préoccupées de justice, et 
Noirs, bien entendu, qui ont retrouvé 
là une bataille dans laquelle Hs 
avaient des alliés, de nombreux juifs 
entra autres, avec lesquels les rela- 
tions avaient eu tendance à sa dété- 
riorer ces dernières années. 


Lancé le 21 novembre dernier 
sans que ses organisateurs soient 
. assurés à l'avance de son succès, le 
sit-in devant l'ambassade sud- 
africaine à Washington est devenu 
permanent. Plus de deux mêle per- 
sonnes, doit un nombre impression- 
nant de célébrités de la politique, des 
arts ou de la religion, s'y sont déjà 
fait volontairement interpeller par 
une police très courtoise aux ordres 
d'une municipalité (noire) totalement 
impliquée dans i» mouvement qui 
s'est étendu, depuis, à une vingtaine 
da vRIes et A plusieurs {pendes uré- 


Les prêts bancaires au gouverne- 
ment de Pretoria ont virtuellement 
cessé. Certains agents de change de 
Wall Street proposent des porte- 
feuilles < South Africa free », et 
cinquante-quatre Eglises ont récem- 
ment demandé publiquement à 
douze grandes sociétés de limiter 
Jetas activités en Afrique du Sud, 
sous peine de voir du jour au lende- 
main jeter sur le marché potr 10 A 
12 milliards de dollars de leurs 
actions. Certes, rien de tout cela 
n’est de nature A précipi te r r Afrique 
du Sud dans une banqueroute, et, 
très vite grandi, le mouvement peut 
très vite retomber. Cette hypothèse- 
là n'est néanmoins pas la plus proba- 
ble, car une longue maturation a pré- 
cédé l'explosion d'aujourd’hu. ! 


Contre une telle évolution, l'admi- 
nistration se bet pied à pied avec, A 
sa tête, le secrétaire d'Etat, 
M. Shuhz, qui va répétant que le 
e désengagement réduirait seule- 
ment la capacité [des Etats-Unis] è 
réaliser leurs objectifs a d'une société 
plus juste. 


BERNARD GUETTA. 


El Salvador 


::p' L 


REMÀNSMEKT 

MMSTÉREL 


nue situation catastrophique. Dans 
une des quatre circonscriptions — ks 

sièges étaient vacants depuis la dé- 
mission de quatre ministres opposés 
an •virage fédéraliste » de leur 
chef, — le Parti québécois arrive 
même en troisième position derrière 
le Parti conservateur, qui. comme Fa 
souligné sou chef, ML André Assetin, 
existe depuis à peine quatre mois. 

Le Parti québécois a cependant 
réussi A limiter les dég&t* <ip^ la cir- 
conscription Bertrand (région de 
Montréal), où 1e chef de ^opposition 
libérale, M. Bourassa, n’a pas rem- 
porté une victoire aussi large que 
prévu. La candidate de la majorité, 
M" Francine Lalande, devra pour- 
tant ahaiiAww» ses fonctions de mi- 
nistre délégué A la condition fémi- 
nine, conformément A la tradition 
selon laquelle tes membres du gou- 
vernement doivent être des dus du 
peuple. 

Elu dix-oeuf mois après son retour 
à la tète du Parti liberal, M. Bou- 
rassa, prenant déjà le ton d’un pre- 
mier ministre — même si les jeux 
sont loin d’être faits, puisqu'on ne 
connaît pas encore le successeur 
éventuel de M. Lévesque, — a 
promis de - redonner aux Québécois 
la prospérité, la Justice et la li- 
berté ». 


S an-Salvador (Reuter). — Le 
président salvadonen José Napoléon 
Duarte a fêté, le samedi l^ fain, sa 
première année A la tête de Fetat, en 
appelant A la poursuite du dialogue 


avec tes guérilleros de gauche et en 
annonçant un remastemeat ministé- 
riel dôtiné A favoriser tri» redémar- 
rage éco n omique. • La pa i x doit 

être fondée sur le dialogue et le dia- 


logue doit être sincère *, a affirmé 
i£ Duarte lors d’une session «pé- 
dale de l’Assemblée législative. Le : 
chef de FEtat a rendu hommage an 
groupe de Contactera, mais a dentelé 
à propos du régime sandinâte de 
Managua : » Voici le cancer dont 
souffre F Amérique centrale . » Le 
président du Salvador a ensuite ap- 


1er une série d’actions revendicatives 
de façon A prendre part & refîbrt na- 


Les changements tes plus Impor- 
tants an sein du gouvernement 
co n c er nent les porteremBes des af- 
fûtes étrangères, de la justice et du 
comm e r ce extérieur. 

Vo ici la composition du nouveau 
cabinet: 

Ministre à la présidence : 
M. Jorge Eduardo Tenorio ; 

Plan : M. Fidel Cbsvez Mena ; 

Affaires étrangères: M. Rodotfo 
Antonio Clara mourir ; 

■Culture et communications : 
M. Julio Adolfo Rey Preades ; 

Travaux pubUcs: M. Robezto 
Meza; 

Economie : M. Rîcardo Gonzalez 
Camacho; 

Education : M. Alberto Bœndca 
Flores; 


Agriculture : M. Carias Aqmfino 
Duarte Fîmes ; 

Finances: M. Rîcardo Lopez; 
Intérieur: ML Edgar Ernesto Bd- 
losoFnncs;- 

Défense: général Eugcmo Vides 
Casanova; 

Commerce extérieur: FA. JuSa 
Rivas GaRont ; 

- Santé : M. Benjamin Valdez ; - 
' Justice: M. Julio Aüxedo Sa- 
mayoa; 

Travail: M. Miguel Alcjandro 
GaSegos. 





• Cinq morts lors d'un assaut de 
la police corare un hôpital en grève. 
— Des centaines de membres des 
forces de sécurité ont investi, diman- 
che 2 juin, Fbdpïtal de la Sécurité 
sociale de San-Salvador afin tTobii- 
ger les employés en grève A repren- 
dre le travafl. Quatre policiers ont 
été tués au cours d'une fusillade, les 
coups dé feu opposant apparemment 
tes policiers entre eux, et nue femme 
qui était sur le point d’aoooucher est 
• décédée d’une crise cardiaque. 
Lundi, tes guériHeras du Front de li- 
bération Farabuudo Marti ont criti- 
qué le président Duarte.cn déclarant 
dans un communiqué ; « Nous te- 
nons M. Duarte et tous les chrétiens 
démocrates pour entièrement res- 
ponsables de cette action condam- 
nable et criminelle. » D’autre part. 






les quatre mille cinq cents cm 
de la Sécurité sociale, en grève de- 
puis te 6 mai pour obtenir des aug- 
mentations de salaire, ont annoncé 
qu’fis allaient poursuivre leur mou- 
vement. — (Reuter. } 


Costa-Rica 


NOUVEL INCIDENT ;DÇ „V 
FRONTIÈRE AVEC LE NÜCAr * 
RAGUA. - Un nouvel mddenf-â ■■;{■' 
opposé, le lundi ! jùmite CoStÉ^ "' ' 
Rica et le Nicaragua," tes- auto; ^ 
rités de San- José accusant 
Farinée sandiniste d’avoir -tirésüf '* 
un hélicoptère A. bord dhqud se 
trouvait te directeur de 1* garde 
dvfle. Le gouvernement' deSsn- 
José a envoyé une protestation 
- énergique, véhémente ri indi- 
gnée » A Managua, en précisant 
que Fhélicoptèrê à bord duquel 
voyageait le colonel Oscar Vidal 
se trouvait à proximité de la fron^ 
tière afin de r éc upérer le corps 
d’un des deux garces -civils tués 
vendredi (le Monde du 4 juin) et 
que les autorités sandinistes 
avaient été informées du vol A 
rasance. - (AFP. J 



isth 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIB4CE5 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
Depuis 1953 


KARTHALA 


yOUSAj®*** 


réussir 


22 bd A ri* g 0,7501 3 Paris! 


• Quatrième arrestation dans 
l'affaire d'espionnage au profit de 
l’URSS. - Une quatrième personne, 
M. Jerry Whitworth a été arrêté 
dans le cadre de l’affaire d’espion- 
nage au profit de rUmon soviétique 
pour laquelle trois membres d’une 
même [vaille — John, Michael et 
Arthur Walker — ont déjà été ap- 
prenhendés, a annoncé, lundi 3 juin, 
te FBL Ancien radio de la marine 
américaine, M. Jerry Whitworth, ré- 
sidant A Davis, en Californie, a pris 
sa retraite en 1983. D a été inculpé 
pour avoir fourni des informations 
secrètes A FURSS dans le domaine 
des télécommunications. - (AFP.) 
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BRÉSIL 


RkHte-Janeira. — Le projet de 
réforme agraire tancé au début de la 
semaine dernière a- déclenché un 
' beau tollé. Sollicitées de donner leur 
avis, ks organisations patronales ne 
se sont pas fait prier. Les unes par* 
lent de « menaces de collectivisa- 
tion », les autres dV encouragement 
à la hâte des classes ». Une partie 
de la presse fût des ^comparaisons — 
hasardeuses - arec des réformes' 
entreprises en tfautrés temps et en 
d’autres lieux, pour prédire l’échec, 
dans ce. domaine, du gouvernement 
Sarney. II y a même des hommes 
politiques qui sentent en cette année 
1985 — première année de la démo- 
cratie reconquise — comme un 
avant-goüt de ce qui s’est passé en 
1964 lorsque, les. «réformes- de 
base» annoncées par Joao Goulart 
mobilisèrent les passédauts-et provo- 
quèrent le putsch du 31 mars: 

Le projet de réformé, rappelons-le 
{le Monde du 29 mai), prévoit 
F expropriation des- grands domaines 
improductifs et la redïstribtition 
d’ici à ]*an 2000 de 480 niiîlÿops 


sont grands 
plus CAPEL 
les aime 


CAPa prH4ixirtar tunes grands hommes farts 
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Le projet de réforme agraire déclenche une avalanche de critiques 

Hiectares - soit la moitié du terri- De notre correspondant sant aux réformateurs :•// y a des d'emblée une telle levée de bûu 
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d’hectares — soit la moitié du terri- 
. toire brésilien — pour y installer un 
peu plus de sept millions de paysans 
et leurs familles - environ trente- 
cinq millions de personnes, le quart 
delà population actuelle du pays. 

Les adversaires du projet affir- 
ment que te texte a été élaboré sous 
la. pression des travailleurs agricoles 
et sans que l'autre partie concernée 
- les propriétaires - ait été consul- 
tée. Ds s’en prennent à la notion de 
latifundia improductifs en faisant 
valoir qu’il s’agit là d'un critère 
. imprécis et que l’improductivité est 
■ souvent due à l’impossibilité d'obte- 
nir des crédits. Ils soutiennent égale- 
ment qu'il ne suffît pas de redistri- 
' b ncr là terre, encore faut-il donner 
aux paysans les moyens techniques, 

. financiers de l'exploiter. Ils s'achar- 
nent particulièrement contre un 
point du projet selon lequel les 
expropriations se feront de préfé- 
rence dans les zones de conflit. 

« Ainsi, on encourage les invasions 
de terres, disent-Qs, on stimule les 
professionnels de l'agitation. » 

La plupart des grands journaux 
sont soit réservés, soit très critiques 
à l’égard du projet. « Le Brésil a 
besoin d'une réforme agraire -, écrit 
cependant le Jomal do Brasll, qui 
compte sur la modernisation des 
campagnes et sur « les lois natu- 
relles de l'économie » pour que ces- 
sent les conflits. Mais la Folha de 
Sao Pauio estime, au contraire de 
M. Sarney, que la réforme sera 
■ traumatisante » parce qu'elle 
choisit d’exproprier les grands pro- 
priétaires improductifs, au lieu de 
les obliger, par l’impôt, à mettre en 
valeur leurs exploitations. 

Le quotidien conservateur 
O Estado de Sao Pauio se situe, 
comme d’habitude, à la pointe du 
combat. Il publie tous les jours des 
informations visant à dévaluer le 
projet et fl retrouve dans ses édito- 
riaux le ton qui était le sien au début 
des années 60 quand le pays était en 
pleine effervescence sociale. Alors 


que le texte présenté le 27 mai pré- 
voit non de détruire la propriété pri- 
vée mais de la démocratiser (hors de 
l’exploitation familiale, fl n’est ques- 
tion que de formes - coopératives » 
ou -associatives d'exploitation >) , 
le grand quotidien de Sao-Paulo va 
jusqu’à établir des rapprochements 
avec ce qui s'est passé en Chine 
populaire du temps du maoïsme : 
• Avant de connaître ce document. 
écrit le journal, nous pensions que le 
ministre de la réforme agraire vou- 
lait faire le - grand bond en avant » 
de Mao Zedong. Aujourd'hui, nous 
sommes portés à croire qu'il pré- 
pare la « révolution culturelle - 
avec toutes les conséquences 
qu'elles a eues pour la société 
chinoise. • 


«Apostolat» 

L’actualité a donné un aliment à 
ceux qui voient dans le ministre de 
la réforme et du développement 
agraire, M. Nelson RJbeiro, un 
• agitateur » ; dans le Santa- 
Catarina, au sud du. pays, plusieurs 
milli ers de paysans sans terre vien- 
nent d'envahir 4 000 hectares de 
propriétés privées qu’ils considé- 
raient comme inexploitées. Ils 'fea ar- 
pent sur place et ont commencé â 
planter des cultures hivernales. Un 
millier de policiers ont été envoyés 
sur les lieux pour empêcher une 
bataille rangée entre les proprié- 
taires et les paysans, qui sont 
conduits par le Mouvement des tra- 
vailleurs sans terre, organisation 
d’extrême gauche liée à l'Eglise. 

L'accusation d'agitateur a été lan- 
cée contre le ministre par M. Prisco 
Vurnna, porte-parole à la chambre 
des députés du PDS (Parti démo- 
cratique et social), la formation 
chargée naguère de défendre le 
régime mili taire. M. Nelson Ribeiro 
est en fait un catholique traditionnel 
qui dirigeait une banque publique 
dans PEtat du Parà, avant d’être sol- 


licité par Tan credo Neves pour exer- 
cer ce que ce dernier appelait > un 
apostolat » : la direction de la 
réforme agraire. 

Il a préparé son projet avec l'aide 
d’une centaine de techniciens, dont 
beaucoup appartiennent à l'Associa- 
tion brésilienne pour la réforme 
agraire où se retrouvent, il est vrai, 
bien des militants de gauche. Il est 
vrai aussi que le lancement du plan 
a été maladroit: ses auteurs n'ont 
pas préparé le terrain en appelant en 
consultation les dirigeants du patro- 

oat rural. Mais les principales critr- 
ques qui leur sont adressées trouvent 
leurs réponses dans le texte même 
du projcL II est faux de dire, comme 
le soutiennent les patrons, que La 
réforme vise en priorité les zones de 
conflit, donc favorise 1’- agitation ». 
Bien d’autres critères sont retenus : 
La présence de grandes étendues 
inexploitées et celle de nombreux 
paysans sans terre ou de - minifun- 
distes - (micro-exploitants). 

Devant l'avalanche des critiques, 
le ministre et le président lui-même 
ont dû réaffirmer leur intention 
d’appliquer la réforme par souci de 
justice sociale et d’efficacité produc- 
tive. Le ministre de la justice, 
M. Fernando Lyra, a publié un com- 
muniqué disant que le gouverne- 
ment » ne reculerait pas ». mais 
donnant des assurances sur le main- 
tien de Tordre et la défense de la 
propriété privée. 

De telles assurances ne satisfont 
guère les adversaires du projet, qui 
veulent sa révocation pure et simple 
au profit d’un texte qu'ils seraient 
appelés à élaborer. » Le projet 
actuel a une connotation ‘idéologi- 
que. affirme le président de la Fédé- 
ration agricole du Minas-Gerais, 
M. Antonio Emesto de Salves. Il est 
fondé sur le principe marxiste- 
léniniste de la lutte des classes. » 
Or le président de la Société rurale, 
M. Flavto Menezes déclare, s’adres- 


sant aux réformateurs : - // y a des 
radicaux des deux côtés ; si vous ne 
retenez pas les vôtres, nous ne pour- 
rons pas retenir les nôtres. - 

Le président de la Conférence 
épiscopale. Mgr Ivo Lorscheiter. 
faii-il panic des - radicaux »? Il a 
en tout cas enflammé les esprits en 
affirmant qu‘* il faudrait une 
réforme encore plus ample - pour 

en finir avec les latifundios. - même 
ceux qui sont productifs -. car ce 
serait le seul moyen de • démocrati- 
ser réellement la propriété de la 
terre «. 


Barricade d'intérêts 


Les fédérations d'agriculture doi- 
vent se réunir le 22 juin pour débat- 
tre du projet. Le président de Le 
Confédération. M. Fia vio Brito. a 
fait des déclarations apaisantes en 
disant qu'il n 'était pas opposé au 
Statut de la terre, dont le texte, 
édicté par les militaires en 1 964, sert 
de base aux actuels réformateurs. 
Mais la controverse montre bien à 
quel point il csi difficile au Brésil de 
modifier la structure foncière, dont 
l'archaïsme a longtemps pesé et pèse 
encore sur les comportements 
sociaux ci politiques. Rares sont les 
parlementaires qui ne sont pas pro- 
priétaires terriens. Ce simple fait ris- 
que de ne pas faciliter le débat. 

A vingt et un ans d'intervalle, 
c'est donc la même barricade d'inté- 
rêts qui se dresse pour empêcher une 
véritable démocratisation de la pro- 
priété rurale. Même les partisans de 
la réforme estiment que le gouverne- 
ment Sarney a mal joué en suscitant 


d'emblée une telle levée de bou- 
cliers. Il aurait dû être plus prudent, 
plus malin, disent-ils en substance, 
et ne pas sacrifier l'efficacité du pro- 
jet à son ambition - légitime - 
d'asseoir sa popularité. 

La campagne de presse déclen- 
chée ccs derniers jours montre que 
les possédants sont en train d'organi- 
ser leur riposte : quelques observa- 
teurs en concluent que l’avenir de la 
réforme est désormais • incertain 
Pendant plus de deux mois. M. Sar- 
ney et son gouvernement ont bénéfi- 
cié d’une adhésion quasi unanime. 
Celle-ci s’est confirmée lorsque les 
réformes institutionnelles ont été 
engagées : rétablissement du suf- 
frage universel pour l'élection du 
président de la République et des 
maires de grandes villes, droit de 
vote aux analphabètes, légalisation 
du PC et des autres formations 
interdites. 

Aujourd'hui, les premières frac- 
tures apparaissent dans la coalition 
hétérogène montée à grand-peine 
par Tancredo Neves pour assurer la 
transition vers la démocratie. 

CHARLES VANHECKE. 
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PLOMATIE I EUROPE 


SELON LE CHEF D’ÉTAT-MAJOR SOVIÉTIQUE 


La mise en cause du traité sur les anthnissiles 
«signifierait l'échec des négociations» 
avec les Etats-Unis 


De notre correspondant 


Moscou. - La tâche de répondre 
aux récentes suggestions améri- 
caines de modification du traité 
antimissile (ABM I de 1972 a été 
confiée au maréchal Serguci Akhro- 
meev, un militaire de soixante-deux 
ans qui ne s'est guère exprimé en 
public depuis sa nomination, le 
o septembre 1984. comme chef 
d’état-major général. Dans un arti- 
cle uue publie ce mardi 4 juin la 
Pravdü. le maréchal Akhromeev 
affirme que ■■ l'URSS n’acceptera 
pas - ce qu'elle considère comme 
une dénaturation du texte signé il y 
a treize ans à Moscou pur Lconid 
Brejnev et M. Richard Nixon. - Les 
dirigeants américains affirment 


5 ’u'on pourrait en quelque sorte 
coaliser leurs actes contraires au 


légaliser leurs actes contraires au 
traité en apportant à ce dernier des 
amendements concertes a\'ec la par- 
tie soviétique (...) Tout cela ri est 
qu’un procédé indigne visant à tran- 
quilliser l’opinion publique ». écrit 
le chef d'état-major général. 

Dans un discours à l'université 
John Hopkins, le 30 mai. M. Paul 
Niize. conseiller du président Rea- 
gan pour les Questions de désarme- 
ment. avait invité l'URSS à négocier 
avec (es Etats-Unis des modifica- 
tions du traité ABM pour tenir 
compte de l'apparition des techni- 
ques nouvelles. M. Niize avait 
révélé qu’une proposition en ce sens 
avait été faite par les Américains 
lors du premier tour des négocia- 
tions de Genève, mais il n'avait pas 
précise la réponse soviétique. 

Le traité ABM est un des grands 
textes de la détente, fondé sur là 
doctrine des • destructions 
mutuelles assurées -. Chacune des 


parties sait qu'elle subirait en cas de 
conflit nucléaire des dommages 


conflit nucléaire des dommages 
inacceptables et s'efforce de mainte- 
nir cet équilibre de la terreur. Le 
traité vise donc à restreindre les 
défenses contre la frappe de l'adver- 
saire. La clause essentielle prévoit 
que chaque pays n'a droit qu'à un 
seul système antimissile limité quan- 
titativement à cent engins et a un 
seul site. Le texte originel autorisait 
deux sites, mais Américains et 
Soviétiques sont convenus ultérieu- 
rement qu'un seul suffisait. Les 
Américains ont choisi de protéger 
une base de fusées intercontinen- 
tales et les Soviétiques leur capitale. 
Le traité interdit, en outre, tout 
déploiement terrestre mobile ainsi 
que sur mer, dans l'air ou dans 
l'espace. 

Le maréchal Akhromeev énumère 
les griefs soviétiques contre 
Washington dans ce qui constitue la 
première réfutation globale et systé- 
matique du point de vue américain 


lorsqu'il affirme que la mise en 
cause du traité ABM « signifierait 


cause du traité ABM - signifierait 
un échec des négociations - et le 
début d’ « une course incontrôlée 
aux armements des Etats-Unis ». 
Le chef d'état-major général va 
jusqu'à invoquer l’ancien président 
Nixon pour souligner le » rôle stabi- 
lisateur - du traité de 1972. Moscou 
verrouille donc un peu plus sa posi- 
tion. alors que le deuxième tour des 
négociations de Genève sur les 
armes nucléaires et spatiales vient à 
peine de commencer. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Un protégé de M. Gorbatchev 
est nommé chef du service des cadres 
au comité centrai du parti 


La JPravda de ce mardi 4 juin an- 
nonce que M. Gueorgui Razou- 
movski, jusqu'à présent premier se- 
crétaire du parti dans le territoire de 
Krasnodar, dans le sud de la Russie, 
vient d'être nommé chef du départe- 
ment du « travail d'organisation du 
parti • au comité central à Moscou, 
en remplacement de M. Ligatchev. 
récemment promu membre du Polit- 
buro et qui pourrait continuer de su- 
perviser ce secteur. 

Nom actuel de ce qui a été long- 
temps le service des cadres, puis des 
- organes du parti », le département 
du travail d’organisation contrôle 
tout le mouvement des cadres dans 
l'appareil ; son rôle est particulière- 
ment important dans une période de 
préparation d'un congrès du parti, 
comme c'est le cas actuellement 
puisque c’est par son entremise que 
seront désignés aussi bien les or- 
ganes régionaux de direction que les 
cinq mille délégués au congrès. Or 
son nouveau responsable est incon- 
testablement, tout comme M. Ugal- 
chev. un proche de l'équipe 
Andropov-Gorbatchev et des 
hommes que ces deux dirigeants ont 
promus depuis trois ans. 

Agronome de formation, M. Ra- 
zoumovskâ a notamment travaillé en 
1982 et 1983 au sein du complexe 
agro-industriel créé auprès du 
conseil des ministres, sous la direc- 
tion de M. Gorbatchev, alors respon- 
sable de l’agriculture au sein du 
parti. En juin 1983. il succédait à la 
tête du parti pour le territoire de 
Krasnodar < voisine de celle de Sta- 


vropol, le fief de M. Gorbatchev) à 
M. Vorotnifcov. qu'Andropov venait 
de promouvoir à La tète du gouverne- 
ment de la fédération russe. Et en 
tant que chef du comité exécutif 
(gouvernement) local pendant les 
dix années précédentes, M. Razou- 
movski a dû constituer le pôle de ré- 
sistance à l'influence de M. Medou- 
nov. cher du parti pour le territoire, 
un protégé de M. Brejnev limogé dès 
l’été 1982 pour corruption. 

Notons qu’un autre représentant 
de Krasnodar. M. Nikolai Goloub, 
qui fut ces deux dernières années 
l’adjoint de M. Razoumovski 
comme second secrétaire du terri- 
toire. a été nommé en janvier der- 
nier ministre des livraisons et des 
stockages agricoles de la fédération 
de Russie, Là encore, il s'agit d'une 
promotion, mais dans l’appareil 
agro-industriel cette fois. 


DANS UNE INTERVIEW A « L'HUMANITE » 


Tandis qne Moscou s’élève à Fa vau ce contre l’idée évoquée du côté 
américain d'une révision du traité de 1972 sur les anthnissiles, à 


Le général Jaruzelski reproche à la presse française 

de déformer la réalité 


Deux rapportantes 
m an i fes tations 
au Pays basque 
contre FETA 


(De notre correspondant. 1 


Washington la Maison Blanche se prépare à décider si les Etats-Unis 
continueront ou non de respecter (es dispositions du traité SA LT sur les 
armements stratégiques, signé en 1979 par M. Carter et Brejnev et 
jusqu'à présent appliqué par les deux parties, bien qu'il n'ait pas été rati- 
fié par les Etats-Unis. M. Reagan doit trancher, rapporte-t-on, entre les 
positions contradictoires de sou ministre de la défense, M. Weinberger, 
qui souhaite s’affranchir de ces contraintes et fait valoir que le traité 


L'Humanité a publié. les lundi 3 
et mardi 4 juin, ce qu'elle présente 
comme la première interview que 
le général Jaruzelski ail accordée à 
un journal des pays capitalistes ». 


SA LT- 2. même ratifié, aurait de tonte manière cessé d’être en vigueur à 
!a fin de cette année, et de M. Situiez, secrétaire d’Etat, favorable au 
traité. Ce dernier doit consulter à ce sujet les antres membres de 
l’alliance atlantique, réunis à Lisbonne mercredi et jeudi. Après quoL la 
décision de M. Reagan sera annoncée le 10 juin au pins tard. 


sur le traité .ABM. Le chef d'état- 
major général estime d'abord que 
l'initiative de défense stratégique 
(1DS) du président Reagan ne peut 
être considérée comme une « recher- 
che inojfensive - et qu'elle contredit 
l'article 5 du traité qui proscrit tout 
« essai ou déploiement - d’armes 
antimissiles dans l'espace. L'argu- 
ment, selon lequel les systèmes 
actuellement envisagés (laser et 
autres faisceaux d’énergie dirigés) 
n'étaient pas prévus par le texte 
de 1972 est repoussé, puisque ces 


Après avoir exprimé son appré- 
ciation de » l'attitude du PC fran- 
çais et de sa presse » à propos de la 
Pologne, le général Jaruzelski 
répond à une question portant sur 
les * raisons de fa campagne anti- 
polonaise » qui, selon V Humanité . 
est organisée en France. Cette 
- campagne ». répond le chef du 
parti et du gouvernement polonais, 
« vise, en fait, les travailleurs des 
pays occidentaux. Elle vise à affai- 
blir. ou même à paralyser les 
J'orces qui veulent, pour ie moins, 
limiter Vom ni présence du grand 
capital monopoliste et garantir les 
droits de la classe ouvrière et de 
tous les travailleurs. Elle vise à éli- 
miner l’issue socialiste de l’esprit 
des hommes ». 


état des difficultés économiques 
que connaît la Pologne, et qui sont 
dues, selon lui, en particulier aux 
« restrictions occidentales -, il 
ajoute : » Notre Etat assure aux 
citoyens tant de prestations 
sociales, et d'une telle nature, que 
l'équivalent n'existe pas dans les 
pays capitalistes les plus grands et 
les plus riches. » 


systèmes « sont appelés à remplacer 
les antimissiles mentionnés dans ie 


les antimissiles mentionnés dans le 
traité 

Les projets américains ont en 
outre, selon Moscou, un caractère 
géographiquement étendu et pour- 
raient même couvrir le territoire 
américain tout entier, ce qui est 
contraire à la clause du site unique 
inscrite dans le traité. 

Le maréchal .Akhromeev s'efforce 
enfin de repousser les « accusations 
malintentionnées • de Washington, 
selon lesquelles l'URSS aurait elle- 
même violé le traité. (1 affirme à ce 
sujet que le radar de Krosnoyarsk en 
cours de construction en Sibérie ne 
peut être considéré comme « une 
station d'alerte antimissile pré- 
coce ». * L'URSS ne mène aucun 
préparatif en vue de la création d'un 
système ABM sur tout son terri- 
toire ». précise-t-il. 

Le responsable militaire soviéti- 
que réaffirme donc la thèse selon 
laquelle les projets américains met- 
tent en péril les négociations de 
Genève. » La limitation, voire la 
réduction, des armements stratégi- 
ques est inacceptable s'il y a milita- 
risation de l'espace. La création et 
le déploiement d’armes dans 
' l'espace amèneront inévitablement 
l'augmentation quantitative et le 
perfectionnement qualitatif des 
armes stratégiques nucléaires ». 
affirme-t-il. 

Le maréchal Akhromeev va 
même plus loin qu'aucun porte- 
parole soviétique ne l'a fait jusqu'ici 


Interrogé sur les droits de 
l’homme, le général Jaruzelski 
déclare : » Nous savons bien que 
c'est le chef d’accusation brandi 
contre nous par les moyens d'infor- 
mation et de propagande occiden- 
taux. Ceux qui chez eux répriment 
brutalement les grèves ou les mani- 
festations contre la course aux 
armements sont les mêmes qui 
affectent à notre sujet la plus 
bruyante indignation (._). Cepen- 
dant. leur propagande antipolo- 
naise s’applique à soulever, autant 
que faire se peut, des cas particu- 
liers individuels dans lesquels, 
contrairement à ce que nous 
aurions souhaité, nous avons été 
amenés à prendre des mesures 
rigoureuses pour la défense de 
l'ordre public et de la tranquillité 
sociale. • 


A propos des « nouveaux syndi- 
cats- ex de Solidarité, le numéro 
un polonais affirme que ces nou- 
veaux syndicats comptent près de 
cinq milli ons et demi d'adhérents, 
qui sont à 60% d’anciens membres 
de Solidarité, et, selon lui. « c ‘est 
un mensonge éhonté de prétendre 
que d'un côté de la barricade se 
trouverait la nation tout entière et. 
de l'autre, un gouvernement isolé et 
le parti ». Le général estime « dom- 
mage que les téléspectateurs et tes 
lecteurs français soient si rarement 
informés de ce qui s'est réellement 
passé en Pologne en 1981. Et s’ils 
savent ta vérité, c’est uniquement 
par les communistes. » 


niires années, se sont dégradées 
sérieusement dans tous les 
domaines importants », le général 
Jaruzelski déclare : - La question 
se pose : pourquoi est-ce justement 
aujourd’hui, alors que la Pologne, 
au prix de si grands efforts, son 
des erreurs et des fautes du passé, 
que. du côté français, on se livre , ; 
non sans vulgarité, à tant de gestes 
hostiles ? - 


Le général fait référence à ce 
propos » aux prétextes lamenta- 
bles. pitoyables, [que] cette politi- 
que met en avant : les atteintes aux 
droits de l’homme ». 


Evoquant (es relations avec la 
France, qui. » au cours des der- 


Le général Jaruzelski reproche à 
La France de s'aligner, dans son atti- 
tude à l’égard de fax Pologne, sur 
• son puissant allié d’outre- 
Ocêan ». - Dans le chœur amrpolo- 
nais. la voix de Paris officiel sonne 
particulièrement faux », et il 
ajoute : » Aujourd’hui . nos rap- 
ports avec la Grèce, l'Italie, la 
Grande-Bretagne ou bien la RFA, 
sans parler des pays neutres, mon- 
trent à l’évidence combien c’est un 
non-sens que de réver à l'isolement 
de la Pologne. - 


Madrid. - Deux manifestations 
réunissant chacune plusieurs di- 
zaines de milliers de personnes ont 
eu lieu, le lundi 3 juin, à Bilbao et à 
Pampeiime, en signe de protestation 
contre la récente escalade de vio- 
lence de FETA militaire, qui a fait 
neuf morts et une douzaine de 
blessés graves durant le mois de mai. 

A Bilbao, principale vüle du Pays 
basque, les manifestants ont défilé 
dans un siknee total derrière une 
pancarte sur laquelle on pouvait 
lire : « Nous ayons confiance dans le 
futur d’Euskadf. Non au terro- 
risme ! - Le rassemblement avait 
été convoqué par le président du 
gouvernement autonome basque. 
M. José Antonio Ardanza. ci avait 
reçu l’appui de toutes les formations 
politiques, avec l'habituelle excep- 
tion de la coalition nationaliste radi- 
cale Hem Hata&nna. 

À l’issue de la manifestation. 
M. Ardanza, te seul orateur, a criti- 


qué sans ambiguïté l'escalade de 
TETA. - Nous en avons assez, a-t-il 


Aveuglement volontaire ? 


Le général Jaruzelski explique 
par ailleurs que la Pologne » con- 
naît maintenant une période de 
redressement ». ajoutant : - Le pire 
est derrière nous. - Après avoir fait 


Un reproche constant parcourt 
l’entretien que le général Jaru- 
zelski a accordé à l'Humanité : la 
presse française n'informe pas 
ses lecteurs sur la réalité de la si- 
tuation en Pologne, fait preuve 
d‘<r aveuglement volontaire ». Ce 
* volontaire ». au moins, semble 
de trop. Car la presse française 
n'est nullement en mesure de 
« couvrir » comme elle le souhai- 
terait ce qui se passe en Pologne. 
Contrairement à ce qui se passait 
jusqu’à un passé assez récent, 
contrairement aux engagements 
pris per la Pologne à Helsinki. 


Contrairement aux assurances 
données l'automne dernier par ie 
porte-parole du gouvernement, il 
est de plus en plus difficile, et 
dans certains cas impossible, 
pour les journalistes français de 
se rendre en Pologne. 

Depuis le mois d'octobre der- 
nier, le Monde n'a plus reçu de 
visa p eu natta nt à son représen- 
tant de se rendre sur place, et 
l'ambassade de Pologne à Paris 
ne se donne même plus la peine 
de répondre à nos multiples dé- 
marches. Seuls deux quotidiens 
français ont actuellement le privi- 
lège d'être représentés à Varsor- 
vie -.l’Humanité et le Figaro. 


TETA. - Nous en avons assez, a-t-il 
affirmé au milieu des applaudisse- 
ments, et nous sommes descendus 
.dans la rue pour montrer au monde 
entier que l’immense majorité des 
Basques n’a rien à voir avec tout 
cela. Les Basques ont montré bien 
clairement dans les urnes ce qu’ils 
voulaient. Répondre à la violence 
est aujourd'hui devenu une question 
de dignité personnelle. » 

A Pam pelant, également, dans 
une ville encore sons le choc de la 
mort d’un adolescent de quatorze 
ans déchiqueté par uoe bombe, le 
rassemblement avait reçu l'appui du 
gouvernement autonome de la Na- 
varre et de toutes les formations po- 
litiques. à Fexceptiûn d’Herri Bata- 
suna. La manifestation, qui était 
précédée d’one banderole avec le 
slogan « Pour la paix et. ta liberté. 
Non à VET A et au terrorisme ! ». 
est la pins importante jamais enre- 
gistrée en Navarre contre la vio- 
lence. 

Le rôle actif joué à Bilbao par le 
gouv e rnement autonome, contrôlé 
par 1e PNV (Parti nationaliste bas- 
que), dans cette mobilisation contre 
FETA, constitue un motif de satis- 


REPRISE DU PROCÈS DE GDANSK 


MM. Frasyniuk, Lis et Michnik 
sont empêchés de déposer sur le fond 


Le procès de deux responsables 
de Solidarité, .MM. Wladyslaw Fra- 
syniuk et Bogdan Lis, et d'Adam 
Michnik, ancien membre du KOR 
(Comité de défense des ouvriers), a 
repris, lundi 3 juin, à Gdansk, dans 
une atmosphère houleuse. Les trois 
accusés ont protesté chacun à leur 
tour contre le comportement, selon 
eux - scandaleux ». du président 
du tribunal, qui exigeait avec obsti- 
nation qu’ils répondent simplement 
par oui ou par non à ses questions. 
M. Frasyniuk, après avoir déclaré 
qu'il ne pouvait « se défendre libre- 
ment », a refusé de poursuivre sa 
déposition et a demandé à regagner 
sa cellule. 

M. Lis a été constamment inter- 
rompu par le juge dès qu’il tentait 
de s’expliquer sur le fond. Adam 
Michnik. confronté à la même 
situation, a demandé la récusation 
du président du tribunal, sans 
succès évidemment. Comme lors de 
l'ouverture du procès, le 23 mai, 
l'accès de la salle d'audience était 
strictement réservé à quelques 
membres de la famille des accusés 
et à des policiers en civil. Aucun 
observateur étranger .ou représen- 
tant de la presse occidentale n’a été 
admis. Des tracts signés * Solida- 
rité clandestine », demandant la 
libération des trois accusés - et de 
tous les prisonniers politiques ». 
ont été lances, dimanche 2 juin, 
dans les rues de Gdansk. 


aux activités de la «Commission 
provisoire de coordination» (il 
s’agit de la direction clandestine de 
Solidarité), dans le but de susciter 
des désordres publics en appelant 
* à une action de protestation sous 
la forme d’une grève de quinze 
minutes ». 


Madrid. ï)epuis le « pacte de législa- 
ture» signé en janvier dernier parle 
gouvernement autonome basque et 
les socialistes, 1e premier s’est mani- 
festé chaque fais plus énergique- 
ment contre la violence. Cette évolu- 
tion reflète d'ailleurs en grande 
partie celle des « bases ■ nationa- 
listes modérées, de plus en plus 
lasses face à la persistance d’une vio- 
« -* leDce dont la justification politique 

y compris avec °aas-mcmes - et appaj^ft chaque jour moins ciairc. 
dont nous avons rendu compte dans MJkl 


THIERRY MAUMAK. 


Turquie 


L'acte d'accusation 


L’acte d’accusation, dont le texte 
nous est parvenu à Paris, formule 
les mêmes griefs contre les trois 
hommes : avoir, entre le début de 
janvier et le 13 février (date de 
leur arrestation au cours d'une réu- 
nion tenue autour de Lech 
WaJesa), participé à la direction et 


L’EDUCATION NATIONALE, 
DEUXIEME EMPLOYEUR MONDIAL 
(APRES L’ARMEE RUSSE, /jg»; 
AVANT ' 

LA GENERAL MOTORS) 



L’acte d’accusation distingue 
cependant le cas de MM. Lis et 
Michnik de celui de M. Frasyniuk ; 
en effet, si les trois hommes ont 
tous bénéficié de l’amnistie en 
1984, MM. Michnik et Lis 
n'avaient pas encore été jugés, 
tandis que M. Frasyniuk - arrêté 
en 1982 — avait été condamné à six 
ans de prison, ce qui semble consi- 
déré comme une circonstance 
aggravante. 

Mais l’intérêt de ce texte étrange 
est ailleurs : il confirme que la prin- 
cipale «pièce â conviction» du 
procès est une bande magnétique 
présentée comme l’enregistrement 
d’une conversation entre l’un des 
accusés, Bogdan Lis, et un membre 
de la police politique. Adam Micb- 
nik, dans une lettre qu’il a pu faire 
sortir de prison (le Monde du 
23 juin), affirme que son camarade 
Lis est tombé à cette occasion dans 
un piège et que la bande est un 
montage grossier de ses propos. 
Sans doute pour couper court à ce 
reproche, l’acte d’accusation fait 
état d’une expertise selon laquelle 
les voix enregistrées sont bien celles 
de Lis et du policier. Mais l’exper- 
tise ne précise pas si la bande 
reproduit Fintégrabîé de la conver- 
sation, sans montage et sans cou- 
pures. 

Autre « pièce 2 conviction » : des 
bouts de papier retrouvés calcinés 
dans un cendrier lors de l’irruption 
de la police. Le laboratoire de la 
police a pu établir que deux de ces 
feuilles ne portaient aucune inscrip- 
tion, et sur la troisième on a pu 
décrypter ces mots : « Note sur la 
rencontre... jour... mois.~ avec qui... 
où... sujet des conversations. » 
C’est tout. 


le Monde ds 15 février dernier. 

(Contrairement 2 ce qu’affirme 
l’acte d’accusation, la conversation 
a eu lieu en fait te 14 février et non 
le 15.) Il s'agjt de prouver par là 

que M. Walesa* bien confirmé lui- Projet de toi sur (a tolérance 
meme que la réunion au cours de 1 T . 

laquelle les accusé; ont été arrêtés -«*£■** 
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était • en rapport «avec la prépara- tnns ans de pmond^^re iniL- 
tion d’un arrêt de uavafi symboü- gfe en Turquie à ceux qui offensent 


que pour protester contre la hausse k* «M-mnsuJaîaiis ou simplement 


des prix. 


tes qualifient d' « infidèles », prévoit 


Par on souci de formalisme proposition de loi déposée par 
qu'apprécieront tous ceux qui ont des députés du Parti de la mère- 


une connaissance élémentaire des I patrie (au pouvoir) . Le projet pré- 


conditions dans lesquelles vit 1 voit également des peines de six 


M. Walesa, l'acte précise que la moû & un an de prison ainsi qoe.de 
décision de brancher sur écoute le lourdes amendes pour ceux qui 

tXlx-u*-. f’- : « _ - -- r _ . « 


téléphone de l’ancien président de empêcheront te déroulement d’une 
Solidarité a été pnse... le 7 février cérémonie religieuse. En bas do vio- 

1 70J ! i. __ . ’■ — A 


lence, des peines seront de un à 
Mais le plus étrange dans toute trois ans de prison. Les peines pré- 


cepte affaire, c’est que la justice vues pour le blasphème et la dênon- 
polonaise s’efforce, si l’on comprend cation de P« infidèle » seront dou- 


bien, de prouver que tes accusés bWcs ^ te «s & a* seraient 
sont bien les auteurs d’actes (en _«■*_ /afp i 
IW urrnim annote i ^ pUDtlCS- - f AIT.) 


l’occurrence des appels à une grève 
toute symbolique, prenant en parti- 
culier la forme de discussions avec 
la direction, et ce pendant un quart 
d'heure) qu'ils revendiquent haute- 
ment, puisqu’ils ont signé ces appels 
de leur nom. On perçoit là le gouf- 
fre qui peut sépara-, des hommes 
qui tentent d’agir publiquement, de 
manière qu’ils estiment légitime, et 
un pouvoir qui les considère comme 
de dangereux délinquants, mais ne 
les traite pas tous de la même 
manière. M. Walesa, encore pro- 
tégé par sa notoriété nationale et 
internationale, n'est convoqué 
devant le tribunal qu’en qualité de 
témoin- 
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Ecoutes téléphoniques 


Enfin, l’acte d'accusation fait 
appel & d’autres enregistrements, 
résultats d'écoutes téléphoniques 
réalisées au domicile de Lech 
Walesa et portant sur des conversa- 
tions qu’il a eues avec divers repré- 
sentants de la presse occidentale — 




Donnez votre avis 
sur les grandes questions du jour 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 
LA MORT DE GEORGE BROWN 

Un non-conformiste impénitent 

- De notre correspondant 


Londres. — Turbulent, impré- 
visible. intraitable, explosif, vol- 
canique... : ces mots jalonnaient 
les jugements formulés par ses 
ennemis comme par ses amis. A 
tous. George Brown, décédê : la 
2 juin, aura donné du fü à retor- 
dre jnut au long de sa carrière, à 
commencer par ses camarades 
du Parti travailliste, qui ont tou- 
jours eu quelques difficultés à 
s'accommoder de son non- 
conformisme impénitent. Mais 
même ceux que r ancien ministre 
des affaires étrangères britanni- 
que avait poursuivi de sa vindicte 
. n’ont pu s'empêcher de lui 
conserver leur admiration. 

Ainsi, M. Michael Foot, ancien 
leader du labour, dont la dési- 
gnation en 1979 avait été quali- 
fié par George Brown de t totale- 
ment absurde », . déclare 
aujourd'hui que le personnage 
était c le plus doué, le plus intré- 
pide. le p/us brillant, le plus s ctv- 
ÆOphrènede notre vie publique ». 
S celle-ci venait à sombrer dans 
L'ennui ou la routine, on pouvait 
toujours compter sur les toni- 
truantes sautes d'humeur de 
George Brown pour relancer 1e 
débat. Il savait r tour remettre 
en cause », déclare l’un de ses 
anciens proches collaborateurs. 

Né au moment du déclenche- 
ment de la première guerre mon- 
diale, en septembre 1914, dans 
im faubourg ouvrier de Londres, 
George Brown était je fis d'un 
routier, dont il héritera la passion 
pour le sqcsaisme. Il fait ses pre- 
mnres armes dans le syndica- 
lisme- Elu au Parlement en 1945, 
il devient leader adjoint du La- 
bour en 1960 ; mais, déjà re- 
douté pour son cficbu carac- 
tère » et ses . penchants 
centristes^ il est battu par Harold 
Wilson, qu prend la tête du parti 
lorsque celui-ci reconquiert le 
pouvoir quatre ans plus tard. 


Vice-premier ministre, chargé 
des affaires économiques, il est 
l'architecte d'une politique des 
revenus et d'une tentative ambi- 
tieuse de planification. 

En 1966, il est nommé secré- 
taire au Foreign Office ; son sens 
très particulier de la diplomatie 
soulève des passions contraires. 
Bien des dirigeants étrangers fe- 
ront les frais de son esprit mor- 
dant. Dix ans auparavant. 
George Brown en avait donné un 
aperçu en dénonçant très vive- 
ment devant Khrouchtchev la ré- 
pression soviétique en Europe de 
l'Est, et, alors que le chef du 
Kremlin lui renvoyait la balle en 
reprochant aux Britanniques 
d'avoir, durant la guerre, * laissé 
les Allemands saisir à la gorge » 
l’URSS, il s’était contenté de ré- 
pondre en bourrant tranquille- 
ment sa pipe : c Que Dieu vous 
pardonne... » 

Européen convaincu dans un 
parti qui était loin de l'être, et 
avec lequel il se semait de plus 
en plus en porte b faux pour 
d'autres et multiples raisons, il 
quitta soudain son poste en 
1968. Deux ans après, il perdait 
son siège de député avant d'être 
élevé à la pairie à vie et d’entrer 
i la Chambre Haute. Lord George 
Brown rompait alors . définitive- 
ment avec le Parti travailliste en 
1976 pour rejoindre en 1982 
plusieurs de ses anciens compa- 
gnons de la droite du Labour au 
sain du nouveau Parti social- 
démocrate. De cette rupture H ne 
se remit jamais. « Cela a été le 
plus triste moment de ma vie, 
disait-il. Je suis parti pour les 
mêmes raisons qui avaient justi- 
fié quaranie-anq ans plus tôt 
mon adhésion. » Ce lutteur in- 
domptable avait 1e regret acca- 
blant. 

F. C. 


Belgique 

Vif incident au Parlement 
à propos de la tragédie du stade du Heysel 


Bruxelles. — La tragédie du stade 
du Heysel vient de déclencher une 
grave controverse politique en Belgi- 
que. Alors que le Pari cm cm rendait 
hommage aux victimes de la se- 
maine dernière, le président de la 
Chambre, M. Jean Defraigne, a cri- 
tiqué en termes très vifs le gouverne- 
ment, les farces de l'ordre et l’Union 
européenne de foatbalL Le ministre 
dei Intérieur, M. Charles-Ferdinand 
Notbomb, a aussitôt dénoncé ce 


Dé notre correspondant 

l 


ull a appelé F* attitude inqualifia- 
ble » du président de la Chambre. 


Grèce 

Les résultats des élections 

du2jum 

. 

LEPASOK 
ENLÉGER RECUL 
LA NOUVELLE DÉMOCRATIE 
EN HAUSSE... 

Alors qu'il restait ce mardi 
matin 4 juin, à dépouiller les 
bulletins de 56 bureaux sur 
14 738, les résultats du scrutin 
législatif du 2 juin, en Grèce, 
s’étabfissaient ainsi : 

- PASOK (le Parti socia- 
liste) : 2 909 962 voix, soit 
45,82 % des suffrages ex- 
primés ; 161 sièges icoatre 174 
en 1981); 

— Nouvelle démocratie : 
2 581 074 voix (40,84 %), 
125 sièges (113 en 1981); 

— Parti communiste pro- 
soviétique : 626 689 voix 
(9,89 %), 13 sièges (coaune en 
I981)ï 

- Enrocosomunistes : 
116 485 voix (1,84 %), 1 siège 
(0 en 1981). 

Par rapport aux législatives 
de 1981, te PASOK a reculé, en 
pourcentage de 2^5 la Nou- 
velle démocratie a progressé de 
44)7 %, et te Parti co mmunist e 
a reculé de 1,04 %. 

Avec 7,7 miffioBs t Téfe ctears, 
la participation an scrutin a été 

de près de 80 % des Inscrits. 


Face à l'Assemblée debout et si- 
lencieuse, M. Defraigne a déclaré 
• H est incontestable que les auto- 
rités chargées du maintien de l’or- 
dre ont fait preuve d’improvisation 
et de manque d'esprit de décision. 
Ce n’est pas la cause immédiate de 
la catastrophe, mais cela a contri- 
bué à en augmenter la gravité. 
Quand des fautes ont été commises, 
on se grandit en les reconnaissant et 
en assurant aux victimes la répara- 
tion à laquelle elles ont droit. > 

M. Defraigne a mis nommément 
en cause 1TJEFA pour la « décision 
scandaleuse * qu'elle avait prise de 
faire jouer le match. 

En une telle circonstance, le pre- 
mier ministre, M. Marte ns, ne pou- 
vait que s'associer à l'hommage aux 
morts, sans engager de polémique. 
Le ministre de l'intérieur, lui, a 
réagi. D a adressé au président de la 
Chambre une lettre rédigée, elle 
aussi, en termes très vifs. • Vous 
avez, écrit-il, longuement profité Je 
la circonstance pour donner votre 
avis sur les forces de l’ordre et sur 
les décisions du gouvernement : 
c'est votre droit comme individu et 
comme parlementaire, mais en au- 
cun cas comme président de la 
Chambre. Vous êtes descendu dans 
l'arène parlementaire pour dévelop- 
per une interpellation à laquelle le 
gouvernement ne pouvait pas répon- 
dre. Avant le résultat de l'enquête 
' administrative prescrite par le gou- 
vernement. avant la délibération dé- 
ridée par l'Assemblée, vous avez 
préféré à votre devoir de réserve 
l'affirmation hâtive de vos senti- 
ments personnels: vous avez pro- 
noncé un jugement prématuré 
contre votre pays et les forces de 
l’ordre. (.-) • _ 

JEAN WETZ. 


• MM. Mitterrand et Craxi à 
Florence. — Le prochain sommet ré- 
gulier franco-italien aura lieu les 13 
et 14 juin à Florence, a-t-on indiqué 
samedi 1 er juin dans Tentourage de 
M. Craxi. Le président du ConseD 
italien s'y entretiendra notamment 
avec M. Mitterrand de la prépara- 
tion du Conseil européen, convoqué 
pour les 28 et 29 juin à Milan. 


ASIE 


Philippines 

LA LUTTE CONTRE LA GUÉRILLA COMMUNISTE 

M. Marcos menace de faire appel 
à l'armée américaine 

De notre correspondant 


Tokyo. - Reconnaissant publi- 
quement, pour la première fois. 
I influence politique et militaire 
croissante de la guérilla du Parti 
communiste des Philippines (PCP) 
dans tout l'archipeL le président 
Ferdinand Marcos a laissé entrevoir 
la possibilité d’une intervention mili- 
taire américaine aux côtés de 
l'année des Philippines. - Si le 
niveau des aides et de troupes 
entraînées à l'étranger est à ce point 
massif qu’il soit l équivalent d'une 
véritable attaque, nous pourrions 
être amenés à demander l’aide de 
troupes alliées ainsi que le prévoit 
le pèct de défense mutuel - — sous- 
entendu américano-philippin. 

De tels propos sont liés à des 
développements pour le moins hypo- 
thétiques. La NPA est, pour le 
moment, un mouvement local sans 
soutien étranger connu. En revanche 
Pékin et Moscou rivalisent depuis 
des années pour soutenir le régime 
quasiment en faillite et de plus en 
plus impopulaire de M. et 
M* Marcos (le Monde des 2, 3 et 
4 mai). Cependant, ils interviennent 
alors que Washington — tout en 
continuant à faire preuve d'égards à 
l’endroit de M. Marcos - manifeste 
une inquiétude croissante soulignée 
par une récente, longue et inhabi- 
tuelle visite à Manille de M. Wil- 
liam Casey, directeur de la CIA. De 
plus, en tenant ces propos, le prési- 
dent philippin paraît se ranger dans 
le camp de ceux qui voient dans 
révolution de la situation la dynami- 
que d'un * engrenage vietnamien » . 


Sri-Lanka 

MM. GANDHI ET JAYEWAR- 
DENE ANNONCENT DES 
«MESURES MNËDIATES» 
POUR RÉGLER U QUESTION 
TAMOULE 

A l’issue de leurs entretiens sur la 
question tamoule A New-Delhi, di- 
manche 2 et lundi 3 juin, le premier 
ministre indien, M. Gandhi, et le 
président sri -lankais, M. Jayewar- 
dene, se sont engagés, dans an com- 
muniqué commun, à prendre des 
« mesures immédiates » pour 

• créa" un climat de nature à faire 
progresser la situation vers un rè- 
glement politique - du conflit. 

Dans une brève déclaration avant 
de quitter la capitale indienne. 
M. Jaycwardene a renouvelé son of- 
fre d'amnistie aux Tamouls insurgés 
A condition qu'ils déposent les 
armes. 

Le communiqué commun réaf- 
firme le soutien des deux dirigeants 

• à l'unité et à l'intégrité de Sri- 
Lanka », rejetant implicitement la 
revendication d’indépendance des 
régions du nord et au nord-est du 
pays, où les Tamouls sont majori- 
taires. Le secrétaire indien aux af- 
faires étrangères, M. Ramesh Ban- 
dhari, a déclaré, de son côté, ne pas 

• savoir avec précision quelles me- 
sures pourraient être prises dans 
l’immédiat ». tout en soulignant que 
les deux hommes d’Etat s 'étaient 
prononcés pour une • solution ra- 
pide ». 

Le communiqué précise que tout 
sera entrepris pour > restaurer rapi- 
dement » le calme dans le nord et le 
nord-est de Sri-Lanka, afin de facili- 
ter le rapatriement des Tamouls sri- 
lanknîs réfugiés en Inde. 

Sur place, des hommes armés ont 
tué au moins treize passagers d’un 
autocar à VeppamkuJam. à 16 kilo- 
mètres du port de Trincomalee, sur 
la côte est. a annoncé, lundi, un 
porte-parole de Colombo. Les assail- 
lants ont forcé les Cinghalais, dont 
des musulmans, à descendre du vé- 
hicule transportant cinquante-huit 
personnes, et tiré délibérément sur 
les autres passagers qui se précipi- 
taient vers la porte. Dimanche, des 
séparatistes tamouls avaient tué un 
ancien soldat, sa femme et sa fille 
dans un village proche de Trincoma- 
lee. A la suite de cet attentat, plu- 
sieurs centaines de Cinghalais ont 
fui leurs villages et se sont réfugiés 
dans des temples bouddhistes et des 
écoles. — IAFP, Reuter. VPI.) 


Bangladesh 

• Secours français. — La France 
a envoyé cent cinquante mille pla- 
quettes protéinées aux populations 
sinistrées. Elles ont été acheminées 
depuis Singapour, où elles om été 
transportées par avion, vers le part 
de Caittagong, par l'aviso-esconeur 
ïïctor-Schoelcher, qui revient d'une 
mission de secours aux réfugiés de la 
mer. Paris a. d'autre part, fait don 
de 500 000 F à litre de - premier se- 
cours par l'intermédiaire de l’am- 
bassade de France à Dhaka, et qua- 
tre équipes médicales ont été mises 
à la disposition de la « cellule d'ur- 
gence*. chargée au Quai d'Orsay 

S'organiser les opérations de se- 
cours. D’autre part, les dons au Co- 
mité français contre la faim peuvent 
être adressés A son siège (CFCF, 
>p£ration Bangladesh », 42, rue 
de Cambronne, 7501 5 Paris. CCP 
23 27 K). 


Jusqu’à présent, M. Marcos 
s’était contenté d'afficher sa 
confiance, de réfuter ou de tourner 
en dérision les déclarations alar- 
mistes sur les progrès de la NPA. Et 
cela d’autant plus que ces derniers 
ont toujours été liés, par les observa- 
teurs de tous bords, à la corruption 
du régime, aux brutalités de son 
•armée et à la persistance du sous- 
développement rural, malgré les mil- 
liards investis par les Etats-Unis, le 
Japon, la Banque mondiale et le 
FMI dans toutes sortes de pro- 
grammes. 

Depuis deux mois, les Etats-Unis 
ont multiplié, à leur tour, les décla- 
rations alarmistes et fait pression sur 
M. Marcos pour qu'il sorte d'un 
immobilisme politique qui fait le jeu 
de ses adversaires. Plusieurs mem- 
bres de l'administration Reagan ont 
récemment sonné l'alarme devant le 
Congrès, brandissant le spectre 
d'une prise de pouvoir par les com- 
munistes philippins dans les pro- 
chaines années, les visites de respon- 
sables américains se sont multipliées 
ces derniers temps et les - pressions 
amicales» om, serable-t-iL, notable- 
ment augmenté. Le directeur de la 
CIA, M. William Casey, auraiL 
notamment conseillé A M. Marcos 
de procéder à une élection présiden- 
tielle anticipée. 

Confrontés à une détérioration 
évidente de la situation politique et 
militaire aux Philippines, les Améri- 
cains sont inquiets des répercussions 
qu'une telle évolution, ajoutée à 
l'immobilisme d'un régime discré- 
dité et usé après vingt ans de pou- 
voir, dont près de la moitié de loi 
martiale, ne manquerait pas d'avoir 
sur leur présence, leur influence et 
leurs intérêts dans l’archipel. A com- 
mencer par le maintien des deux 
grands complexes aéronavals de 
Subie Bay ei de Clark. les plus 
grandes bases militaires américaines 
hors des Etats-Unis. La valeur stra- 
tégique régionale et globale (sous 
l'Inaochine et la Chine, à proximité 
de l'URSS, entre les Etats-Unis et le 
Golfe) de ces installations est inesti- 
mable, surtout depuis la perte du 
Sud-Vietnam (elles ont remplacé 
Da-Nang et Cam-Ranh, aujourd'hui 
ouvertes A la flotte soviétique) et le 
retrait américain de Taiwan. 

R.-P. PARINGAUX. 


Vietnam 

LA VISITE DE M™ BINH A PARIS 

Le rêve évanoui 


Voici M™ Binh de retour dans 
ce Paris qu'elle avait fait rêver . 
Pendant quatre ans, de 1969 à 
1973, la vedette des « conversa- 
tions de Paris sur le Vientam s, 
avait su. par son charme et son 
talent, séduire le public français. 
Alors ministre des affaires étran- 
gères du GRP - le Gouverne^ 
ment révolutionnaire provisoire 
du sud du Vietnam, aujourd'hui 
dissous, — elle avait su plaider 
avec succès la cause de la a libé- 
ration » du Sud face à l‘« impé- 
rialisme américain >. En ce 
temps, là. Mao voyait en elle r le 
symbole de la résistance sud- 
vietnamienne à l'agression amé- 
ricaine ». La presse suivait ses 
moindres pas. 

M™ Binh vient de passer cinq 
jours en France. Ministre de 
l'éducation nationale de Hanoï 
et, depuis 1982, membre du co- 
mité central du parti, elle est ve- 
nue cette fois parler coopération 
bilatérale, ambition modeste 
pour un programme qui marche 
cahin-caha et ne passionne, à 
vrai dire, qu'un petit cercle d'ini- 
tiés. Il est vrai qu’entre Paris et 
Hanoï les relations ne manquent 
pas d'ambiguïté, surtout quand 
les Français s'avisent de récla- 
mer publiquement la grâce de 
condamnés à mort ou d’envoyer 
en mer de Chine un aviso- 
escorteur de la marine nationale 
dans le cadre d'une mission de 
sauvetage de réfugiés de la mer. 

Binh a été reçue, sous les 
lambris dorés du Quai d'Orsay, 
par l't Africain » du ministère des 


relations extérieures, M. Chris- 
tian Nucti, ministre délégué au 
développement et à la coopéra- 
tion. Elle a rencontré M. Roland 
Dumas et. bien sûr, son homolo- 
gue français, M. Chevènement. 
Elle s'est rendue â Besançon et 8 
visité un centre pédagogique, ce- 
lui de Sèvres. On lui a même 
montré le train-forum < Vive 
f école *. â quai gare de l'Est. 

t Paris vous connaît bien ». lui 
a dit, non sans raison, M. Nuccî. 
Mais il y a longtemps que le nom 
de M mB Binh ne fart plus vibrer le 
< peuple de gauche >. Fait révéla- 
teur, le Vietnam était absent, 
jeudi dernier, du parvis du Troca- 
déro, quand ce dernier a été bap- 
tisé parvis de la Liberté, en hom- 
mage aux droits de l'homme. 
Pendant une brève apparition sur 
le petit écran — au journal du sa- 
medi soir d'Amenne 2 - l'an- 
cienne madone de la liberté a 
tenté de justifier la présence, 
dans les géôles vietnamiennes. 
d'<r environ quelques milliers 
d'abominables criminels», pen- 
sionnaires de cas c camps de réé- 
ducation x que Hanoï avait 
promis de fermer au plus tard en 
1978. 

M"* Binh ne fart plus rêver 
Paris, qui l'avait nimbée d'une 
auréole. Militante, elle n'a pour- 
tant pas changé, continuant 
d'accomplir avec abnégationson 
devoir de haut fonctionnaire. 
Mais elle n'a plus de belle cause 
â défendre. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 
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IBERIA 

LA VOIE ROYALE 
DES AFFAIRES 



A partir du A juin, Iberia donne la 
■ Préférence " aux hommes d'affaires 
sur les vols Airbus Paris-Madrid. 
Préférence à bord, avec bar gratuit et 
un délicieux repos, chaud P/en sûr, 
accompagné de vins sélectionnés. 

Consultez votre agence de voyages 
ou Inforiberla (1) 720.43.73. 


Préférence au sol: un comptoir 
spécial à l'enregistrement et un 
embarquement séparé. 
Paris-Madrid en l' e classe, en classe 
“Préférence" ou en classe touriste, 
Iberia c 'est la Voie Royale de /'Espagne. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Il faudra attendre vingt ans, au moins, pour diffuser 
les enregistrements de procès historiques 

Les Français ne pourront pas voir par les politiques. La commission ‘peut, après que le jugement est expliqué M- Badinter, mais aussi de 
if film H ii nmr», Hf Ki n ..* Rnrhîf des lois de l’ Assemblée nationale, devenu définitif, autoriser la diffu- ceux que leur banalité même 


Les Français ne pourront pas voir 
le film du procès de Klaus Barbie 
avant au moins vingt ans. Telle est la 
principale conclusion du vote en pre- 
mière lecture par l'Assemblée natio- 


peut. après que le jugement est 
devenu définitif, autoriser la diffu- 
sion de tout ou partie des audiences 
de procès présentant un caractère 
historique certain ». M. Badinter se 
montra intraitable, se refusant à 


nale après déclaration d'urgence le 
lundi 3 juin, du projet de loi sur 


lundi 3 juin, du projet de loi sur 
r « l'enregistrement audiovisuel ou 
sonore des audiences de juridic- 
tion ». Si la droite - complètement 
absente lors du débat — n a pas par- 
ticipé au scrutin, la gauche a 
retrouvé, pour l'occasion, son unité 
pour l’approuver. Mais il ne faudrait 
pas croire pour autant que cette 


solution drastique imposée par 
M. Robert Badinter ait fait l'unani- 
mité. Loin s'en faut. 

Les Israéliens ont pu voir en 
direct le procès d'Eichmann. les Ita- 
liens celui des assassins d'Aldo 
Moro ; celui des complices de la ten- 
tative d'assassinat au pape Jean- 
Paul Il est actuellement filmé, et 
des extraits en ont été présentés par 
les télévisions françaises. Probable- 
ment avant la fin de l'année, - le 
bourreau de Lyon • devra passer 
devant ses jnges : l'assassin de Jean 
Moulin sera peut-être le dernier des 
grands criminels narïs à devoir ren- 
dre des comptes à un tribunal fran- 


ainsi. s'était montrée déçue {le 
Monde du 1 1 mai). Son rapporteur. 
M. Philippe Marchand (PS, 
Charente-Maritime), n'a pas caché, 
en séance publique, lundi, que, per- 
sonnellement. il aurait souhaité que 
soit au moins autorisée la diffusion 
rapide de certains moments impor- 
tants des procès, comme la lecture 
de l'acte d'accusation ou du verdict 
et qu'il soit même possible d'aller 
au-delà pour le procès de Klaus Bar- 
bie. 


Le choc des images 


s’écrit pas cinquante ans après. Elle 
est de plus en plus immédiate /.. ). 


çais; l’information sur ce procès 
«historique» ne pourra-t-elle se 


«historique» ne pourra-t-elle se 
faire que par le moyen traditionnel 
de l'écrit ou pourra-t-elle utiliser la 
photo an (e film ? Depuis l’arresta- 
tion de Klaus Barbie, la question 
était posée. 

La législation française, depuis la 
loi du 2 février 19S1, n'auionse des 
prises de vues que durant les quel- 
ques minutes qui précèdent l'ouver- 
ture du procès lui-même, et avec 
l’accord des prévenus. En mars 
1983. le garde des sceaux avait 
chargé »nf commission de réfléchir 
au problème. Mais, après des 
contacts avec- toutes les professions 
judiciaires, M. Badinter se montra 
beaucoup moins libéral que cette 
commission le Monde dn 26 février 
1985). 

Le projet de loi qu's a mis au 
point autorise - sous certaines 
conditions - l'enregistrement audio- 
visuel intégral des procès, mais non 
pas pont faciliter l'information 
immédiate. Il s'agit de constituer 
des archives judiciaires. Ces films, 
eu effet, pourront être consultés par 
des chercheurs, mais ne pourront 
être diffusés qu 'après vingt ans et, 
avec l'autorisation du président du 
tribunal de grande instance de Paris, 
jusqu’à cinquante années. Ce n’est 
qu'au bout d'un demi-siècle que leur 
diffusion pourra se faire sans aucune 
autorisation. 

Cette orientation du garde des 
sceaux, si elle a été en général 
approuvée par les milieux judi- 
ciaires, n’a été que peu appréciée 


Ce texte traduit l’attitude frileuse 
des professionnels de la justice. » 
Les communistes, s'ils ne furent 
pas aussi virulents que M. Michel, 
auraient aimé, souligne M. Georges 
Hage (PC, Nord.) que soit diffusé le 
procès Barbie, - événement certes 
judiciaire, mais surtout historique 
et politique », et cela « pour l’èdifi- 


débats ». De plus, il craint que ne 
soit ainsi porté atteinte « aux droits 


ou, à l'inverse, ne « glace • des 
témoins qu’» il est déjà bien difficile 
de faire parler ». 


Apparemment convaincus par la 
lidoirie du garde des sceaux, de 


plaidoirie du garde des sceaux, de 
□ombreux députés auraient au 
moins souhaite qu'exception soit 
faite pour KJans Barbie. La commis- 
sion des lois avait adopté un amen- 
dement de M. Guy Ducokmé (PC, 
Hauts-de-Seine) qui prévoyait 
qu’avant vingt ans la commission 
des archives audiovisuelles de la jus- 
tice, créée par ce projet pour aider 
et déterminer les procès dont il est 
ban de garder une trace filmée. 


L’EWtS- 

LA FRANCE 


FRANÇAIS, si vous saviez!. 

# 9 


• Sous la direction de Jean-Yves Potel, par 
140 auteurs, un ensemble d’informations excep- 
tionnel sur l'état de la France dans les années 80 : 
famille, enfance, santé, sexualité, loisirs, travail, 
culture, etc. Mais aussi fonctionnement des appa- 
reils d’état, vie politique et sociale, médias et 
communications, rôle des idéologies, etc. 

• Une “radioscopie" du territoire français qui 
fournit les informations essentielles sur l'espace 
régional et les caractéristiques socio-économi- 
ques des 22 régions administratives. 

• Un dossier statistique complet, commode et 
clair, qui présente en images, chiffres et com- 
mentaires sur l'état de l'écono-/*^-^^^ 
mie française. 

• 80 cartes originales, plus /QP f ^ 
de 500 bonnes adresses / 

pour en savoir plus. Tout i 

pour se forger une opinion II mH^******^! 
sur notre pays. /M&d Ht j 


125Fsoulement 
640 pages, reSé, 
Format de poche. 
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légiférer pour un cas particulier. 
Aussi, seuls les communistes votè- 


rent cet amendement, une majorité 
des socialistes s’y opposèrent avec 
succès, MM. Marchand et Michel 
s'abstenant. 


M. Jean-Pierre Michel, député de 
Haute-Saône, ancien magistrat et 
seul autre socialiste à intervenir 
dans ce débat, fut encore plus net : 
« La publicité des débats implique 
l’information la plus complète de 
nos concitoyens {...). L’histoire ne 


cation des jeunes générations mais 
aussi un geste d’hommage à tous 


Le projet du gouvernement tel 
qu’3 est facilitera le travail des his- 
toriens. Jusqu’alors les archives judi- 
ciaires - pas toujours bien conser- 
vées. a expliqué Je ministre de la 
justice, qui a souligné l'effort fait en 
la matière depuis 1981 - ne com- 
prenaient que des liasses de papier. 
Or comme l'a fait remarquer 
M. Marchand, avocat lui-même, « le 
plus important c’est parfois le 
regard de la victime vers l’accusé, le 
geste d’un témoin, la tonalité d’une 
parole ». 

Dorénavant, tout cela restera, 
pour tous les procès dont le prési- 
dent de la juridiction compétente 
aura estimé, après avoir entendu les 
parties et le ministère public, et 
recueilli l'avis de • la commission 
consultative des archives audiovi- 
suelles de la juridiction, qu’ils ont un 
caractère historique. 11 ne s'agira 
pas seulement des grands procès, a 


expliqué M- Badinter, mais aussi de 
ceux • que leur banalité même 
■ incite à en conserver un exemple ». 
Et cela « pour conserver la mémoire 
de notre vie judiciaire ». 

Mais, même sous ce simple aspect 
d'archives, le projet gouvernemental 
n'a pas été jugé pariait par la com- 
mission des lois. Ainsi, pour éviter 
toute mesure dilatoire à l’ouverture 
du procès, elle a fait préciser que 
» sauf urgence » la demande d’enre- 
gistrement devrait être présentée 
• au plus lard huit jours avant 
l’audience ». De même, elle a fait 
ajouter le tribunal des conflits parmi 
les juridictions où le problème pour- 
rait se poser, étendu les possibilités 
d'intervention du ministère public, 
prévu les cas de référés, donné au 


tion la possibilité d’interrompre un 
enregistrement à charge pour lui de 
signaler tous les incidents aux 
Archives de France, qui auront la 
garde de cet enregistrement. Quant 
au gouvernement, il a fait préciser 
que le président du tribunal de 
grande instance de Paris devra, 
avant d'autoriser une diffusion au 
bout de vingt ans, permettre » à 
tous les intéressés » de Faire valoir 
leurs droits, évoquant notamment 
les droits d'auteur d'on avocat sur sa 
plaidoirie. 

THIERRY BRÉHfER. 


aussi un geste d’hommage à tous 
ceux que Barbie tortura, assas- 
sina ». 

A tous, M. Badinter fit valoir que 
la retransmission immédiate de 
l'enregistrement d'un procès ne 
pourrait être que « très partielle » et 
donc » partiale ». qu’elle risquait de 
« dénaturer la publicité des 


L’ÉVOLUTION DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le projet du gouvernement est adopté 


soit ainsi porté atteinte « aux droits 
de la personne » qui. bien qu'accu- 
sée. est. jusqu'au verdict, présumée 
innocente. En fait. - le choc des 
images » fait très peur à l'ancien 
avocat, qui craint que la présence 
des caméras pour utilisation immé- 
diate ne pousse certaines des per- 
sonnes cd cause à jouer les vedettes 


L'Assemblée nationale a adopté mardi 4 juin le projet de loi sur révo- 
lution de la Nouvelle-Calédonie, par 284 voix (PS) contre 202 (RPR, 
UDF, PC). MM. Rocfa Pidjot (non-inscrit, NouveUe-Calédonie) et Jean 
Juventm (noa- inscrit, Polynésie française) se sont abstenus volontaire- 
ment M. Pierre Gascber(ex-RPR, Charente) a voté avec les sodafistes. 


Les députés avaient achevé l’exa- 
men du texte dans la nuit du 
jeudi 30 au vendredi 31 mai {le 
Monde du 1 er juin). Mais ils 
devaient attendre pour voter sur 
l’ensemble de connaître l'avis de 
l'Assemblée territoriale de l'arc hi- 
peL Que celui-ci ait été entièrement 
négatif {le Monde daté 2-3 juinj n’a 
rien changé. Pour la forme toutefois, 
la commission des lois a demandé 
une deuxième délibération et s’est 
réunie mardi afin d’examiner en 
détail cette affaire. 


dans cette affaire, c’est » l’avenir de 
tout l'outre-mer français qui est en 
cause ». M. Gabriel Kaspereit 
(RPR, Paris) au nom de son groupe, 
a surenchéri : « En voulant à tout 
prix donner raison à une minorité 
contre la majorité, vous allez met- 
tre en péril tous les départements 
d’outremer sans parler de la Corse 
et. un jour, du Pays basque. » 


La participation 


Rendant compte de cet examen, 
M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute- 
Saône) a souligné que sur les points 
essentiels du projet de statut les 
désaccords étaient trop • fondamen- 
taux » pour qu’un compromis soit 
possible, mais qu’en revanche sur 
tout ce qui concernait les garanties 
pour le bon déroulement des élec- 
tions l’Assemblée nationale avait par 
avance répondu aux souhaits de 
l'Assemblée territoriale. La commis- 
sion des lois u’a donc pas jugé utile 
de revenir sur certaines décisions 
déjà prises lors de l'examen des arti- 
cles, tout en envisageant dans la 
suite de la procédure parlementaire, 
que soit étudiée la possibilité d’éten- 
dre le vote sur plus d’une journée, 
comme l’ont souhaité les élus 
locaux. 


A gauche on a tenu un autre lan- 
gage : M. Robert Le Foll (PS, 
Seine-et-Marne) a remarqué qu’une 
fois encore l'opposition était en 
retard d’une guerre. Mais M- Jac- 
ques Brunhes (PC. Hauts-de-Seine) 
a souligné que le débat a renforcé les 
« appréhensions » des commu- 
nistes : • Vous retardez le référen- 
dum d ‘autodétermination, a-t-il dit 
à M. PisanL Cela le rend sensible 
aux aléas de l’élection de 1986. Or 
vous avez entendu ce que veut Ut 
droite (...). Votre attentisme se 
retournera contre te peuple canaque 
colonisé. » 


M. Jacques La fleur, député RPR 
de Nouméa, l’a regretté. Après 
s’être étonné que l'Assemblée ait pu 
délibérer sur le texte sans connaître 
l’avis de l'Assemblée territoriale, il a 
déclaré : « L’opinion de la majorité 
des députés était faite avant même 
de connaître celle des élus majori- 
taires en Nouvelle-Calédonie. • 


M. Marcel Esdras (apparenté 
UDF, Guadeloupe) a repris le 
même argument et a affirmé que. 


M. Roch Pidjot, porte-parole dans 
l’hémicycle du FLNKS, a été plus 
modéré. SU a expliqué que « le pro- 
jet du gouvernement n'était pas 
celui delà majorité du peuple cana- 
que », il a ajouté : * Une fois le sta- 
tut en vigueur, nous nous mobilise- 
rons dans les institutions mais aussi 
sur le terrain pour continuer notre 
lutte pour l’indépendance. » D a 
donc à mi-mot confirmé la participa- 
tion des indépendantistes aux éjec- 
tions. 


LA PROTECTION DES CONSOMMATEURS 


Interdiction des organismes de gestion de dettes 


L’Assemblée nationale a adopté. 


en première lecture, le lundi 3 juin, 
une proposition de loi de M. Jean- 
Pierre Michel (PS, Haute-Saône), 
améliorant la protection des consom- 


cette discussion pour faire interdire, 
par voie d'amendements, les orga- 
nismes de gestion de dettes qui. a-t-il 
dit, *■ profitent de la détresse des 


ma leurs. Les parties cosignataires 
d’un contrat peuvent, en effet, pré- 
voir une clause fixant le montant de 
l’Indemnité dne par une de celles-ci 
en cas de non-observation, totale ou 
partielle, de ses obligations. 


débiteurs les plus défavorisés (. 1 
en les attirant par des publicités, le 
plus souvent ambiguës, se proposent 
de servir d’intermédiaire entre les 
débiteurs et les organismes de cré- 
dits. perçoivent des rémunérations 
importantes, mais ne sont pas, dans 
la plupart des cas. en mesure de 
mener à bien la prestation promise, 
alourdissant ainsi te passif de leurs 
clients, au point de compromettre 
définitivement toute solution d’apu- 
rement ». Le Conseil national de la 
consommation s’était prononcé pour 
une interdiction de cette activité. 

Les personnes qui passeraient 
outre à cette nouvelle interdiction, 
qui s'applique aux contrats en cours, 
seront passibles d'une peine de trois 
mais à un an de prison et d'une 
amende de 6000 à 200000 F. Bien 
entendu, cette interdiction ne 
concerne pas les membres des pro- 
fessions juridiques et judiciaires 
réglementées ou celles qui ont à 
intervenir dans le cadre des aides 
aux entreprises en difficulté, en 
redressement ou en règlement judi- 
ciaire. 

Th. B. 


Ce dispositif, appelé « clause 
pénale », utilisé dans différents pro- 
cédés de vente à crédit, a entraîné 
de nombreux abus. Aussi, dès 1975, 
une loi a autorisé le juge, contraire- 
ment à la doctrine juridique, à modi- 
fier cette clause pénale si elle appa- 
raissait » excessive ou dérisoire » : 
seulement il ne pouvait le faire qu’à 
la demande d’une des parties. Or, 
fait remarquer M. Michel, les per- 
sonnes les plus démunies ne savent 
pas, eu général, qu’elles peuvent 
faire appel à la justice dans ce sens 
et se laissent donc condamner. D’où 
sa proposition que le juge puisse se 
saisir « d'office ». Elle a été accep- 
tée à Puna DLmiié des députés socia- 
listes et communistes, ceux du RPR 
et de l'UDF n'étant pas présents lors 
de ce débat. 


M. Robert Badinter a profité de 





EN AN N0 1 


UN PROJET DE LO! SUR LES RETRAITES 


M. Fabius fait un geste 
en faveur des pieds-noirs 


M. Laurent Fabius s’emploie à 
améliorer Ira rapports du gouverne- 
ment avec les pieds-noirs. Pour la 

P remière fois depuis son installation 
l’hôtel Matignon,, le premier minis- 
tre a reçu, lundi 3 juin, les représen- 
tants des principales associa t ions de 
rapatriés d'Afrique du Nord, qui 
souhaitaient lui exposer leurs préoc- 
cupations (1). ' 

Au cours des échanges de vues, 

* % a > _ j _ a v. 


qui ont duré près de deux heures, le 
chef du gouvernement a annoncé 
que le conseil des ministres adoptera 
prochainement un projet de loi 
visant à régler la question des 
retraites des pteds-soxrs. Ce texte, 
dont le Parlement débattra, en prin- 
cipe, pendant la sessiou d’automne, 
s’inscrira • dans la politique de jus- 
tice sociale et de solidarité natio- 
nale », a souligné M. Fabius. Il 
s’agit de permettre aux rapatriés qui 
travaillaient naguère dans des terri- 
toires où n’existait pas de régime 
d'assurance vieillesse de se consti- 
tuer néanmoins une retraite. Cela 
concerne 100000 personnes environ. 
L'Etat « aidera les rapatriés à 
racheter les cotisations correspon- 
dantes ». La charge financière qui 
en résultera sera très lourde, mais 
pour le premier ministre, cet effort 
sera légitime : « Cexie mesure 
constitue la reconnaissance des 
années de travail effectuées et 
jusqu’alors non prises en conque 
par les régimes de retraite ». 


seul président et non pas à la juridic- 
tion la possibilité d’interrompre un 


éducative et culturelle, regrettait, 
pour sa part, que l'Etal ne se montre 
pas plus volontariste dans les actions 
a mener pour améliorer b formation 
des jeunes Français d’origine magh- 
rébine et leur assura - une meilleure 
part sur le marché de remploi. 

Cette rencontre a traduit toute- 
fois une certaine détente dans ks 
relations des pieds-noirs ci du pou- 
voir. Chacun, a vrai dire, y a mis du 
sien. Le geste de M. Fabius fait 
suite à révolution de la position du 
mouvement du RECOURS qui 
avait décidé, en mais dentier, de 
conclure un « véritable armistice 
avec les pouvoirs publies» {le 
Monde du 26 mais) et qui avait sou- 
tenu plusieurs socialistes aux élec- 
tions cantonales, après avoir 
demandé aux rapatries de « refuser 
leurs voix» h. la majorité lors des 
Sections eu r opée nn es de juin 1984. 
L'infléchissement dé l'attitude dn 
pouvoir Han* l'affaire calédonienne, 
suivie attentivement par les diri- 
geants dn Recours, qui animent le 
Comité de soutien national à la 
NouveUe-Calédonie française, n'est 
pas étrangère non plus à cette 

Une seule organisation de rapa- 
triés ermHnitine sans minn** 1 ^ la politi- 


que du gouvernement : la Fédération 
pour l’unité des réfugiés et rapatriés 
(FURR), que préside M. Joseph 
Ortiz, l'ancien chef des- barricades 


Détente 


M. Fabius a également donné à 
ses interlocuteurs l'assurance que les 


différentes dispositions législatives 
adoptées en faveur des pieds-noirs 
depuis t'arrivée de la gauche au pou- 
voir seront désormais appliquées 
«ing entrave. Les rapatries d’Afri- 
que du Nord se plaignent surtout 
des freins mis par l’administration 
des finances aux mesures pr é vues 
pour r«irrfaig^n g iif des dettes des 
rapatriés réinstallés dans l'agricul- 
ture ou le commerce. « Le premier 
ministre a déclaré très fermement 
que les lois sont votées pour être 
appliquées comme elles ont été 
votées», a souligné le secrétaire 
d'Ëtat aux rapatriés, M. Raymond 
Courtière, qui assistait à cette réu- 
nion. ■ Des directives précises seront 
données aux trésoriers payeurs 


d’Alger. Celle-ci a déjà fait savoir 
qu’elle soutiendra, aux élections de 
1986, les listes qui s’engrenait à 
• former un g ou v ern ement de droite, 
avec un programme de droite», à 


m refuser toute forme de collabora- 
tion ou de cohabitation avec les élé- 
ments socialistes ou communistes », 
et à * s’engager sur le refus du droit 
de vote aux immigrés, y compris 
dans les syndicats ». ■ ■ 


M. Ortiz. dosa, l'audience parmi 
; pieds-noirs demeuré limitée an 


les picds-noiis demeuré limitée an 
Var et à quelques antres dé parle- 
ments méridionaux, n’avait pas été 
invité à l’hôtel Matignon. 

A. R. 


généraux de façon que le p\ 
des prêts de consolidation soit défi - 


(1) Dix-sept organisations étaient 
re pr ésentées : la Fédération des rapa- 
triés anciens combattants (FDEF) ;te 
Bwnfn h Wwit rff wyi wfemm imïrâîi g 
des rapatriés et spoliés d’ontre-mer 
(RECOURS) ; rUnknt des comités de 
défense des agriculteurs rapatriés 


mtivement réglé dora le sens que 
souhaitait le législateur. • 


souhaitait le législateur. • 

En revanche, M. Fabius n’a laissé 
aucune illusion aux dâégués des 
rapatriés sur le sort d’une autre de 
leurs demandes : les impératifs bud- 
gétaires ne permettent pas de mettre 
en chantier une ultime loi d'indem- 
nisation au cours de cette législa- 
ture. Le gouvernement a choisi de 
régler en priorité la question des 
retraites. 

Au nom du mouvement du 
RECOURS — l’organisa tk» la plus 
remuante - M. Jacques Roseau 
affichait, au terme de ces entretiens 
une » satisfaction prudente ». 

La seule femme participant à la 
délégation, M fc Yacouta Meraou- 
mia,enseignaute & Amiens, membre 
du couseil d’administration de 
l'Office national à Faction sociale. 


(UCDAR) ; l'Association -de coopéra- 
tion et de liaison FranceAftiqiie ; 


tkm et de liaison France-Afrique; 
T Association nationale des 'Français 
d’Afrique du Nord, d’outremer et feras 
arfns (ANFANOMAV; le Front natio- 
nal des rapatriés (FNR) ; l'Association 
« F Algérienne » ; la Maison des agricul- 
teur français d’Algérie (MAFA) ; le 
Rassemblement nati o nal des Français 
d’Afrique du Nord (RANFRAN) ; le 
Comité «Rencontres et informations 
des rapatriés» (CR1R) ; l’Association 
fédérale et nationale pour 1a défense des 
intérêts des Français de Tunisie 
(AFNART) ; l'Association des jeunes 
Français de confession islamique ; 
rUnion des travailleurs français musul- 
mans du Var et leurs amis; le Front 
national des rapatriés français de 
confession islamique (FNRCI) - le 
Groupement national pour l’indemnisa- 
tion (GNPI) ; l'Union des anciens com- 
battants français de confcsskm islami- 


que ; POffïoe national à l'action sociale, 
éducative et cuhnroHe. 


Propos et débats 


M. Pons : la désunion 


M. Bernard Pons, ancien secrétaire général du RPR et membre du 
bureau pofftiqua de ce mouvement, e déclaré. luntS 3 juin : « On 
pouvait s’attendre (...) à ce que nos adversaires déclarés, les 
sodafi8tes, caricaturent nos propo si tions pour mieux les attaquer. 
Mais (...) je suis stupéfait et attristé d’entendre M. Barre se Bvrer au 
même petit jeu et je m'interroge : où veut-il en venir ? a Au micro de 


RMC. le même jour, M. Pons a affamé : c Je crois que les propos de 
M. Barre participent à le désunion de l'opposition et c'est très grave. 


On est pour ou contre l'union de l’opposition, mais i) ne peut y avoir 
de position intermédiaire. » M. Pons e ajouté è Europe 1 que la 
présence de M. Barre i la convention tbérale des B et 9 juin ne serait 
pas < justifiée > s’û ne s’agissait que d'une « mascarade ». 


M. Delanoë : sectarisme 


M . Bertrand Delanoë, membre du secréta ria t national du PS. a 
estimé, lundi 3 juin, que les dérisions de /'opposition ne peuvent que 
«s'amplifier» cffci à 1986. Pour M. Delanoë, l'hypothèse, après les 
Sections, d’un «gouvernement autour du PS» est. «actuellement 
l'hypothèse ia plus probable et ta plus crédible ». M. Delanoë a estimé 
que le congrès extraordinaire du RPR a «confirmé l'opportunisme, 
l'ancrage è droite et l'irresponsabilité économique do ce parti». Les. 
propositions du RPR, a-t-il dit. sont «imprégnées d’un très grand 
s ec t a ri sm e idéologique ». 

M. Delanoë a encore estimé que M. Barre a pour seul but «le 
désordre poétique». 4 
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LA PRÉPARATION DES 


ÉLECTIONS DE 1986 


M. JACK LANG A « L'HEURE DE VÉRITÉ » D'ANTENNE 2 


« Porte-bonheur » 

M. Jsck Lang a estimé, lundi 3 juin, lors de l'émission 
« L'heure de vérité » sur A 2, qu’en 1986 « te büan des cinq 
ëmrnm de gestion du gouvernement amènera un score 
confortable » pour le PS et le gouvernement, qui bénificie- 
ront, selon lui. d'à une certaine confiance » de b part des 
électeurs. U ministre a rappelé que «r trois mois avant réfec- 
tion présidentielle de 1987. on donnait François NSttarrand 
battu». 

M. Lang s'est déclaré confiant ci condition que noos 
ayons confiance en nous et que nous ettpbquions calmeme n t 
qu'on ne change pas de po&tiquo au mSeir du gué. et qu’a faut 
continuer avec r équipe au gouvernement ». 

d’un bon produit», s Mes cama- 
rades. explique- t-îl, accomplis- 


A « FACE AU PUBLIC » 


M. Giscard d'Estaing : commençons par gagner 


ution. - Je me suis déjà expliqué 
là-dessus, Je n'y reviendrai pas. • II 
a simplement affirmé : > Il peut y 
avoir une véritable alternance en 
1986. » Pour le reste, - le succès 
d’abord Commençons par gagner *, 
dit-il- De la même façon, l'ancien 
chef de l’Etat ûc veut pas dire s'il 
accepterait d’aller à Matignon ni s'il 
sera candidat à la présidence de la 
République. * Il n’y a pas de cam- 
pagne présidentielle ouverte. 
remarque-t-il. Je n’ai rien à dire. 
Pierre. Paul. Ignace ou Barnabe, ce 
n'est pas mon affaire. - 

Dans le bon sens 

Après avoir souligné que l'opposi- 
tion ne devait pas, bien évidemment, 
- promettre la lune -, le député du 
Puy-de-Dôme a expliqué qu'il fallait 
toutefois •faire des propositions 
aux citoyens >. • Il y a des mesures. 
a-t-il déclaré, que l'on peut mettre 
en oeuvre tout de suite et qui ne coû- 
tent rien, comme l’abrogation du 
contrôle des prix, la dénationalisa- 
tion du système bancaire ou l'allé- 
gement du contrôle des changes. Les 
promesses de la lune seraient des 
promesses de distributions ou des 


engagements chiffrés en matière de 
chômage. * * On ne peut mesurer à 
l'avance le changement de climat 
politique et social > que provoque- 
rait un changement de majorité, a 
noté M. Giscard d’Estaing. 

L’ancien président de la Républi- 
que pense que - le socialisme de 
M. Fabius a évolué dans un bon 
sens ». dans la mesure où I’- on ne 
commet plus les folies commises en 
1981-1982 -, mais, a-t-ü précisé, 

- sur la conception générale. l’Etat 
reste encore extraordinairement 
centralisateur ». M. Giscard 
d'Estaing a, d'autre part, trouvé 
« profondément regrettable - le 
refroidissement des relations Tranco- 
aile- mandes et « l'absence de politi- 


que claire du gouvernement français 
vis-à-vis du Liban ». U déplore aussi 
que la France ali réagi de manière 
hitivc au projet de «guerre des 
étoiles ». 

Après s’être Félicité, une fois 
encore, d'avoir pu organiser le 9 juin 

- la première grande manifestation 
de réunion et, j'espère, d'union avec 
M. Chirac. M. Barre et moi -. 
M. Giscard d’Estaing a souhaité que 
l’opposition fasse preuve de sagesse, 

- qu'elle ne cherche pas son intérêt, 
ne s'emporte pas. n'entretienne pas 
de rancune, ne se réjouisse pas de ce 
qui va mal mais trouve sa voie dans 
ce qui est vrai ». 

C.F.-M. 
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t Publicité) " " 

COMITE DI SOUTIEN 

« VÉRITÉ POUR ANTONOV » 

Présidence : Henri ALLEG^ journaliste 

Georges-Albert ASTRE, professeur ; Pierre PARAF, écrivain: Robert 
CHAMBEIRON, député: Roger GUÉRIN et André VIEUGUET, membres de la 
présidence de France-Bulgarie ; Christian ROULETTE, avocat. 

LE COMITÉ PRÉSENTE A L’OPINION 
LES CONCLUSIONS DES JURISTES DE LA COMMISSION D’ENQUÊTE 
ET D'INFORMATION SUR L’ « AFFAIRE ANTONOV - 
Conférence de presse - Paris 13 mai 1 985 


Suite à une résolution adoptée en octobre 1984, à 
Athènes, par l’Assemblée générale de f Association Inter- 
nationale des Juristes Démocrates (Président : 
M* J. NORD MANN), une Commission internationale 
d’étude et d’information a été créée an sujet de affaire 
Antonov». 

Cette Commission est indépendante de ladite Associa- 
tion et a travaillé en toute liberté. 

Elle est composée de : 

— M. Krishna IVER, jnge honoraire à bi Ctmr su pi faa c de 
rue 

— M. Martial LAROCQUE, Conseiller boaoreïre i b Cour 
de cassation de France. 

— M. Peler BIELENBERG, avocat honoraire à Hanbomz. 

— M“ Mninuin O'KKIAIN, Brocat à Dublin. 

— M. Lnc SOMERHAUSEN, magistrat i Bruxelles. 

La Commission a aussi reçu l'assistance, en tant que 
consultants, de ; 

— M_ Scan MAC BRIDE. Prix Nobd de la Paix, Prix 
Lénine de la Paix. Médaille américaine de la Justice, en sa 
qualité de Président de la Commission de I UNESCO pour 
rEnide des Problèmes de Communication. 

— M. Claude LU SS AN. Bâtonnier h Paris, anc i en Presi- 
dem de lUnk» Internationale des avocats. 

La Commission a divisé ses conclusions en mû chapi- 
tres. 

L L'arrestation et ht détention prolongée de S. Antonov 
étaient -elles justifiées, selon le droit interna dooaJ et la loi 
italienne? 

II. La phase d'instruction précédant le procès a-t-elle été 
impartial^ équilibrée, objective, ex a-t-elle respecté les 
droits fondamentaux de la personne accusée ? 

III. Y a-t-il en une campagne de «désinformation» 
or chestrée au sujet d’une * filière bulgare ». qui serait diri- 
gée contre la Bulgarie et le peuple bulgare ? 


En conclusion de travaux approfondis, la Commission 
estime que: 

1. L’arrestation provisoire d'Antonov (le 24-1 1-1982) était 
justifiée pendant une courte période, compte tenu des quel- 
ques Indices précis dont disposait alors le ma gis irai compe- 
tent, mais qu’une détention prolongée o’étau pas fondée 
(bien que permise par la loi italienne) . 

2. Tout en constatant que l'instruction a Été difficile, minu- 
tieuse, et marquée par un effort d'objectivité (alors qu’elle 
ne pouvait se fonder principalement que sur les déclara- 
tions successives du condamné Agca). l'on doit d’abord 

lu Procureur général de 


basé principalement sur les déclarations d'Agça. il est 
:int o un déséquilibre quant à l'attitude envers l’accu- 


constater que le 
i Mars 1 


juisitoire du 

Rome, ea Mars 1984. est affecté de préjugés politiques, 
qu’il ignore le droit de l’accusé à la présomption d’inno- 
cence. de même que les cléments de fait qui doivent être 
soumis à la Cour cf Assises. 

3. Le rapport du magistrat instructeur (ordonnance de 
rem ci) ne peut être considéré comme suffi s a mmen t objec- 
tif: 


- basé] 
empreint i 

sale ur et l’accusé respectivement, ou envers les témoins, 
selon leur origine. 

Des aspecis importants de l'affaire n’om pas Tait l'objet 
d'une enquête. 

Des faits matériels significatifs ont de même été ignorés 
par l'instruction. 

4. H ressort de ce vaste rapport qu’aucun témoin ni aucun 
fait matériel ne prouvent qu Agça ait rencontré les accusés 
bulgares avant I arrestation d’Antonov. 

Agça n’a d'ailleurs impliqué les Bulgares que progressi- 
vement. L'hypothèse de la - filière bulgare • ne repose pas 
sur des preuves suffisantes, au sens du Pacte international 
sur les droits civils et politiques, de la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme, ou de la loi italienne. 

5. Les investigations et l'accusation contre les Bulgares 
sont marquées par de fréquentes violations du secret de 
l'instruction, par l'adoption de procédés discriminatoires, et 
cor beaucoup de déplacements du fardeau de la preuve. 
Ces défauts - joints à la publicité qui a entouré toute la 
procédure judiciaire — conduisent à rendre quasiment 
impossible on procès équitable. 

Quant aux problèmes liés à l’information et à b - désin- 
formation», la Commission n'exclut pas qu'il y ail une 
campagne organisée contre la Bulgarie et son peuple, indé- 
pendamment d'informations erronées ou suscitées par le 
goût du sensationnel. 

Mais elle n'a pas trouvé de preuves concrètes d'une cam- 
pagne orchestrée contre la Bulgarie, bien qu'il y ail des 
leusVions personnelles cuire les individualités qui cm retien- 
nent ta thèse de la * filière bulgare ». 

II y a d’ailleurs d'étranges similitudes entre la campagne 
de désinformation contre la Bulgarie et les dedarauons 
successives d’Agça. 

La Commission estime que la liberté d’expression 
englobe même le droit de faire pan de préjugés. 

Dans cette alTaire, la » désinformation » n’a d'ailleurs 
pas été unilatérale. 

Maïs la jibené d'expression a pour contrepartie le devoir 
de s’exprimer avec responsabilité. Malheureusement, 
l'information est en fait utilisée, consciemment ou non. à 
des fins politiques ou commerciales, ou par des services 
secrets pour leurs objectifs particuliers. A ce jour, il n’y a 
pas de volonté politique des gouvernements pour empêcher 
que la désinformation soit utilisée afin de déstabiliser des 
régîmes ou mouvements - hostiles ». 

La Commission considère, en l’espèce, que F ■ affaire 
Antonov» ne se limite pas aux infractions du droit à la pré- 
somption d’innocence. Un peuple est mis en accusation. Si 
Antonov est acquitté, le dommage causé â la Bulgarie, à la 
défense de la paix ci â la détente sera déjà fait. 


COMITÉ DE SOUTIEN « VÉRITÉ POUR ANTONOV » 

Christian ROULETTE, 8, me de la Paix. 93500 PANTIN - CCP 23 11 0 37 PARIS 
CONFÉRENCE DE PRESSE : MARD1 11 JUIN. 11 heures. Hôtel Lutétia. 45. bd R aspail . PARIS (6-1. avec 
Boyon TRAJKOV, directeur de l’agence d’information BTA, et Christian ROULETTE, auteur du livre 


Jack Lang est un Patrick 
Sabatier de la politique. Un peu 
curé attentif aux peines vénielles 
des uns et des autres, prêchant 
l’avenir meilleur et l'amour uni- 
versel. Un rien scout aussi Sou- 
rire, toujours I II aurait fallu 
l'appeler c Porte-bonheur s, 
cette « Heure de vérité » dont H 
était l'invité, lundi 3 juin, sur 
Antenne 2. 

Le ministre de la culture porte 
le bonheur partout où a passe et 
d le cBstribue à la peüe. Cela 
change da la sintstrose ambiante, 
des mines contrites de Laurent 
Fabius et des yeux battus des 
militants socialistes. Pour Jack 
Lang, la France est c un pays fo r- 
mkiaùte p, comme aurait dit Jean 


Nohân, et, dès Ion, les Fran- 
çais ; momentanément gro- 
gnons, permettront demain aux 
bons et gentils socialistes de 
. continuer l'œuvre entreprise. 

Obtenir une majorité, ou 
s'assurer une position domi- 
nante, ce n’est pas compliquée 
e La maUteurs solution pour avoir 
la sécurité, la tranquHUté. c’est 
de donner aux socialistes un 
maximum da va fie a Et voilà l 
Jack Lang cfira donc aux Fran- 
çais: e Pour éviter toute diffi- 
culté. une seule solution, votée à 
gauche, et votez socialiste. » 
D'ailleurs, ces Français si sympa- 
thiques se le disent, lorsqu’ils 
entendent les discoure contradic- 
toires des Chris de file de l’oppo- 
sition : € Après tout, ces socia- 
listes, au moins Os sont solides, 
sérieux, efficaces, dynamiques, 
et ne se battant pas entre eux. » 
Cette prisa de conscience, 
pour naturelle qu’elle soit, dort 
être encouragée. Jack Lang pré- 
sente le gouvernement comme 
une chouette bande de chics 
copains, appliqués, travailleurs. H 
frit F article, un peu comme Fran- 
çois Léotard, dans le camp d’en 
face, veut être a le bot vendeur 


Des c terroristes » i la retrarte. 
film consacré aux résistants commur 
restes immigrés - le groupe Manou- 
chian - pendant l'Occupation è 
Paris, et dont la diffusion sur 
Antenne 2, le 2 juin, avait été annu- 
lée en raison de F avis défavorable de 
la Haute Autorité da l'audiovisuel, 
sort dans une salle de cinéma pari- 
sienne, le 14 Juillet-Racine, le mer- 
credi 5 jisn. Il sera projeté, le même 
jour, à 20 h 30, au centre Rachi (1), 
où un débat est prévu avec, notam- 
ment, M“- Mélinée Manouchian, 
veuve de Mysak Manouchian ; 
M. Simon Rayman, frète da Marcel 
Rayman, l'un des vingt-deux compa- 
gnons de Manouchian fusillés avec 
lui, le 21 février 1944. et enfin plu- 
sieurs témoins qui ont participé «J 
film et des historiens. 

L'Humanité de mardi compare la 
polémique provoquée par F annula- 
tion- de rémissiûn d'Antenne 2 a 
l’affairé Dreyfus. Pour M. Arnaud 
Spire, la Haute Autorité, en recom- 
mandant cette annulation, a rendu 
justice au Parti communiste, qui avait 
mené campagne contre ce film, de te 
même façon que tes magistrats 


sent un travail très remarquable, 
et on ne le dit pas assez. » Alors, 
lui, il le cfit : voyez Edith Cresson, 
la «va Mante». Hubert Curien. 
Alain Caimat, Robert Badinter. 
Dans te public, sur le plateau 
d'Antenne 2, Roger Hanin s'épa- 
nouit. C'est te consécration de 
cane thèse qu’il explique aux 
journalistes dans tes déjeuners en 
vile : r Cassez de critiquer. Dites 
que la gauche va gagner en 
1986. Ça va désorienter l'adver- 
saire, et on va gagner. » 

Car, attention, tout le monde 
n'est pas gentil et beau dans 
l’univers de Jack Lang I Les 
adversaires politiques, juste- 


ment, ne rateraient pas une 
occasion de faire des misères à la 
gauche s'ils le pouvaient. Mais, 
enfin, ils sont plus rigolos que 
méch a nts : fis jouent aux epoê- 
chinelles » et se battent « à 
coups de polochon ». Jack Lang 
fait tout de même une exception 
pour l'abominable Raymond 
Barre, ce « putschiste ». Celui-là, 
3 convient de s’en méfier. N'a-t-il 
pas te prétention de chercher à 
chasser François Mitterrand et 
de se réclamer, dans te même 
temps, du gauUisme 7 

Viie comme cela, la poétique 
rendrait enthousiaste le plus 
grincheux des poujadïstes. Jack 
Lang, le plus populaire des minis- 
tres socialistes, tient un créneau 
originel et i aurait bien tort d'en 
sortir sous prétexte que la politi- 
que ce n'est pas 1e bonheur par- 
fait. D'autant que. mine de rien, 
9 parvient à distiller un message 
qui force l'intérêt : H y a une dif- 
férence entra ta droite et la gau- 
che. celle qui sépara les égoïstes 
de ceux qui font a confiance à la 
générosité de la vie», la bon- 
heur, quoi I 

JEAN-YVES LHOMÈAU. 


Dreyfus en te réhabilitant, en 1908. 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture, invité de l'émission « L'heure 
de vérité ». sur Antenne 2. le lundi 
3 juin, s'est prononcé, au sujet de ce 
film, z contre les restrictions » i la 
liberté de création. Le ministre 
estime qu'il faudra, « à revenir, ima- 
giner une solution qui permettrait de 
condKer deux exigences contratS- 
tores : [assurer] la liberté de créa- 
tion. tout en évitant la cEffamation ». 
D'autre part. M“ Simone Signoret. 
qui, dans te fHm de Mosco, dit une 
partie du commentaire, et qui avait 
agi pour que le film, livré è Antenne 2 
en 1983, fût programmé, a déclaré, 
lundi sur France Inter, que les mem- 
bres du « jury d'honneur » réuni par 
la Haute Autorité * ont malgré eux. 
subi une pression avec te propagande 
très bien faite, admirablement mon- 
tée jour après jour par le PCF pour 
changer leur regard». 


(I) Centre universitaire d’études 
juives, 30, boulevard de Port-Royal. 
Paris (5 1 ). 


Pour vanter les mérites de la 
convention libérale qui réunira, sur 
son initiative, dimanche 9 juin à 
Paris, les trois chefs de file de 
l’opposition, M. Giscard d’Estaing 
multiplie cette semaine les interven- 
tions. Au cours de l'émission • Face 
au public • dont il était lundi 3 juin 
l’invité, l'ancien président de la 
République, qui jtient toujours à 
« élever le débat ■ en adoptant • un 
point de vue national », a voulu don- 
ner • quelques points de repère ». 
L'année prochaine, a-t-il souligné, se 
déroulera « la première élection 
nationale depuis 1981. Si la majo- 
rité change, la politique change. Il 
n’y a qu'une majorité possible de 
gouvernement, c’est la majorité 
RPR-UDF ». M. Giscard d'Estaing, 
qui approuve - le travail fait par le 
congrès extraordinaire du RPR ». a 
estimé qu'après les - démarches de 
préparation», le RPR et l’UDF 
devront élaborer « des propositions 
communes » d’ici l’aotonine. Il s’esi 
félicité que le RPR se définisse 
comme libéral (M. Toubon, secré- 
taire général de cette formation, a 
pourtant jugé dimanche, dans la 
Nièvre, que ■ le libéralisme est 
aussi dépassé que le marxisme » ). 

Pour l'ancien président de la 
République, » il y a deux orienta- 
tions possibles en France : le socia- 
lisme et le libéralisme ». * le cou- 
rant libéral, a insisté le député du 
Puy-de-Dôme, n’est pas un courant 
conservateur. » La preuve ? * Il n'a 
jamais existé en France. » M. Gis- 
card d’Estaing juge que les • diffé- 
rences » n'existent plus entre le 
RPR et l’UDF, comme il pense que 
les clivages droite-gauche sont • en 
train de changer ». Ce qui ne veut 
pas dire que des • reclassements 
politiques » puissent avoir lieu 
avant 1986. » Il faut d'abord, a-t-il 
expliqué en substance, mettre fin à 
la politique socialiste avec une 
autre majorité, et une fois que la 
France sera entrée dans le système 
libéral, d’autres reclassements 
seront possibles... » 

• La France est un pays de modes 
et d'engouements, qui aime la nou- 
veauté ». a aussi remarqué l’ancien 
président de la République, sauf, 
a-t-il précisé, * quand i! y a des déci- 
sions importâmes à prendre. Là. des 
appréciations raisonnables se mord- \ 
f estent ». 

M. Giscard d'Estaing a refusé 
d’entrer dans le débat sur 1a oohaln- 


• La Démocratie chrétienne 
française : pour un dialogue 
constructif - Le conseil politique 
de la Démocratie chrétienne fran- 
çaise. réuni à Paris, samedi 1 er juin, 
sous la présidence d'Alfred Coste- 
FToret, a affirmé » l’urgente néces- 
sité. pour le redressement du pays, 
d’animer la rie politique par les 
valeurs chrétiennes et humanistes ». 
Pour les élections législatives et 
régionales, cette formation présen- 
tera en principe des listes à Paris et 
H pne plusieurs départements. Elle 
appelle à • un dialogue constructif 
non seulement ses partenaires de 
l'opposition mais aussi, sans remet- 
tre en cause son choix pour une 
société de liberté et de responsabi- 
lité, tous ceux qui parmi les déçus 
par l’expérience socialiste partagent 
ses préoccupations ». 


UNE ÉLECTION CANTONALE 
ANNULÉE DANS LES ALPES- 
DE-HAUTE-PROVENCE 

Le tribunal administratif de Mar- 
seille a annulé pour irrégularité 
l’élection ca n to n a l e d’Annot (Alpes- 
de-Ha u te-Provence ) . 

M. Yves Bôno. conseiller général 
■sortant, sans étiquette, avait été 
réélu dès le premier tour du scrutin 
de mars dernier avec 610 voix 
(50,41 % des suffrages) contre 216 
à MM. Cozzi (opp.) et Roustan 
(PS), et 168 à M. Exïbard (PC). 

Les juges administratifs ont 
retenu que M. Bono, maire d'Annot, 
avait adressé aux électeurs de sa 
commune, en même temps que leur 
cartc d’électeur, sa profession de foi. 
— (Corresp.) 


ERRATUM. - Deux erreurs se 
sont glissées dans l’article de Jean- 
Jacques Dupeyroux, qui évoquait 
* le formidable vacarme déclenché 
depuis quatre ans au nom du libéra- 
lisme » et non depuis quarante ans. 
D'autre part, une coupe malencon- 
treuse a rendu incompréhensible une 
phrase que nous rétablissons : • Si 
Ton veut réduire les cotisations, 
cotisations déjà impuissantes â 
maintenir le niveau des prestations, 
il faut réduire ces dernières de 
façon draconienne. » 


la Fuiere. 

BALLINT Jeanine, institutrice retraitée; 
BARRAINE Eisa, compositeur ; CAPPE 
Jeanine, présidente d'association : 
CAPPE Serge, directeur organismes so- 
àa izr; C OMPEYRQN Claude, éditeur ; 
COSTES JaoqueJine, retraitée; DU B AN 
Gilbert, journaliste; ECHARD Chris- 
Dan, éditeur; FELD Nelly, journaliste - 
FEUILLER Jacqueline, prof. unit>. 
Nantes ; FEUILLER Jacques, prof. Inst, 
langqes orientales ; GOURD EL Paul 
mmru-etdjahd ; KRIWKOSQ Serge, ad- 


joint au maire Marseille; LAICRE Pa- 
trick. journaliste : LAROBE Cisèle. 
fonctionnaire ; Ll'TZ Evelyne, musi- 
cienne; MARIA Ro£er. éditeur: MASK- 
HARACHV1U Jacques, prés, ânè-dub 
• l’Oiseau de feu»: MULLER Lucienne. 
comptable ; MULLER Robert, cadre ad- 
ministratif: ROUSSEL Roland, inçé. 
nieur ; SANTINI Pierre, comédien; 
SOLLEVTLLE Francesco. arfÏKerTHlE- 
BAULT Yvette, bibliothécaire ,* M. 
ACHIOM, sculpteur : ANDRÉ Gérard, 

A LIRE... 


autrur^vmpasiteur ; BILLAUT Miche- 
line. maître-assistant fnat.-o : 
M' BOYER René, avocat : M' DUCROS 
Hupuene. otocar : M r CEYAERT Roger, 
aeveat; M' IMERGL1CK Manfred, oro- 
car : M' IMERGUCK Marie-Louise, avo- 
cat : JACOB Cüienr. institutrice : J ,\COB 
François, urbaniste ; M' MARCUS 
Bruno, o coca/ ; O El FUI Louis, député: 
ÛDRU Madeleine, directrice honoraire; 
PRINCE Gérard, instituteur; SURY Gé- 


rard .bWlJUs Jacques. 


- Christian ROULETTE : LA FttJÈRE. le livre dont - Boyan TRAlKOV : VÉRITÉ POUR ANTONOV. 
Claire STERLING veut faire saisir ('édition ita- préface de Henri ALLEG. Editions de ta Croix- 

lienne. Editions du Sorbier - interforum. de-Chavaux, 65 F + port 9,50 F. 

75 F + port 9.50 F. 


BON DE COMMANDE 

LIBRAIRIE RENAISSANCE. 120. rue Lafayette. 75010 PARIS 

NOM: Prénom: 

Adresse; 



LE FILM SUR LE GROUPE MANOUCHIAN 

Le mhistre de b cutaw se prononce 
« contre les restrictions » à la Bierté de oéstion 

avaient rendu justice au capitaine 





POLICE 

SÉRIE DE NOMINATIONS DANS LA POLICE NATIONALE 

M. Marcel Morin va être remplacé 
à la tête de la brigade criminelle de Paris 


Une série de nominations, qui étaient attendues, 
sont intervenues, lundi 3 juin, dans la police natio- 
nale. L'une d'entre elles — qui n’est pas encore révé- 
lée — entraîne le départ de M. Marcel Morin de là 
brigade criminelle de Paris, dont il avait pris la tête 
le 21 mars 1984. Ce départ provoque lui-même on 
mouvement d'ensemble à la direction de la police 
judiciaire parisienne : M. Morin remplace M. Jean- 


Pierre Sangay à la soos-Æiection chargée des divi- 
sions de police judiciaire, les circoascriptions terri- 
toriales de la PJ parisienne; ML Sanguy remplace 
M. Robert Mésini comme directeur adjoint de la PJ 
parisienne et M. Misfan est nommé inspecteur géné- 
ral à F inspection générale de la police nati onale 

(IGPNj. 


M. Morin ne sera ainsi resté que 
quatorze mois à la tête de la brigade 
criminelle, la plus prestigieuse des 
brigades centrales du Quai des Orfè- 
vres. Sa nomination s'était faite 
dans des conditions controversées. 
M. Morin, alors à la tête de la bri- 
gade des stupéfiants et du proxéné- 
tisme (BSP). succédant, sur ta 
demande de M. Guy Fougier. préfet 
de police de Paris, à M. Jacques 
Genthial. muté, pour des raisons 
toujours obscures, à la direction cen- 
trale de la police judiciaire (DCPJ). 
Le départ de M. Genthial. très 
apprécié par ses hommes et par les 
magistrats parisiens, n’avait pas été 
sans susciter des remous, jusqu’à ce 
que ce - grand flic • soit réhabilité 
publiquement, par le président de la 
République lui -même, lors d'une 
conférence de presse, en avril 1984. 
M. Genthial est aujourd'hui sous- 
dirccteur, chargé de la police scien- 
tifique et technique à la DCPJ. 
Selon plusieurs témoignages, le 
bilan de la brigade criminelle était 
moins probant depuis que M. Morin 
avait succédé à M. Genthial. 

Le nom du remplaçant de 
M. Morin à la tête de la « crim » 


n'est pas encore connu. Si plusieurs 
noms sont avancés, les spécialistes 
estiment que le policier le plus quali- 
fié pour ce poste serait M. Claude 
Cancês, actuel patron de la brigade 
de recherche et d'intervention (BRI. 
dite antigang), qui fut. dans le 
passé, l'adjoint de M. Genthial. Tou- 
tefois, cette nomination ne semble 
pas avoir l'aval du préfet de police, 
qui préférerait M. Olivier Foll. 
actuel patron de la brigade des stu- 
péfiants et du proxénétisme (BSP). 

Cinq autres nominations sont, en 
fait, des régularisations administra- 
tives ou des promotions de grades, 
sans changement d'attribution. 
M. Michel La carrière est ainsi 
confirmé à la tête de la direction des 
renseignements généraux parisiens, 
poste qu'il occupait depuis le 9 sep- 
tembre 1983. M. Auguste Le Févre 
est nommé inspecteur général à 
l'IGPN, où 0 était affecté depuis le 
6 avril 1982. M. Pierre Châtelain, 
promu contrôleur général, reste 
directeur départemental des polices 
urbaines des Alpes-Maritimes et 
commissaire central de Nice, poste 
qu'il occupait depuis juillet 1982. 
M. Raymond Veyne. conseiller tech- 
nique au cabinet du directeur géné- 


APRES UNE OPERATION ANTI-DROGUE 

Plusieurs associations de Gennevilliers protestent 
contre les «méthodes de la poSce» 


Les revendeurs de drogue ne 
s'aventurent plus rouie principale du 
Port, dans la cité de transit de Gen- 
nevi Hiers. Les jeunes, aidés parfois 
de leurs parents, les y accueillent à 
grands renforts de jets de pierres. 
-Je ne veux plus les voir ici 
affirme Aziz. longuement interrogé 
au cours d'une garde à vue qui a fait 
suite à une opération de police anti- 
drogue. déclenchée le 2 1 mai. Douze 
jours plus tard, une conférence de 

P resse a été organisée, lundi 3 juin, à 
appel de l'Association humanitaire 
gennevilloise d’éducation, de SOS- 
Racisme et d’une dizaine d'autres 
associations anti-racistes, pour pro- 
tester contre - les méthodes utili- 
sées par la police line réunion au 
cours de laquelle les jeunes ont 
raconté « leur humiliation > . 

On connaît les faits : à l'aube du 
21 mai. sur commission rogatoire 
d'un juge d'instruction de Nanterre, 
cent cinquante policiers investissent 
en force dix-sept appartements. 
Deux cent cinquante grammes 


d’héroïne seront découverts pendant 
les perquisitions. Quelque trente 
suspects sont placés en garde à vue. 
un membre de la famille remplaçant 
d'office les jeunes qui m a n quent à 
l'appel. Une adolescente toute bou- 
dée ne peut aujourd’hui s'empêcher 
de sourire en évoquant « la si paisi- 
ble mère de Fonda les mains ver- 
rouillées par des menottes •- 

Reste que les interrogatoires ont 
eu lieu dans un climat très tendu, 
quatre certificats médicaux attes- 
tent déjà de sévices corporels ci 
notamment de coups sur les organes 
génitaux. Actuellement, onze jeunes 
sont incarcérés dans les prisons de 
Bois-d’Arcy et de Fleury-Mérogis. 
Les adolescents ont décidé de porter 
plainte collectivement, cinq avocats 
ainsi que plusieurs associations ont 
l’intention de se constituer partie 
civile. Une manifestation est prévue 
le vendredi 7 juin. Elle se rendra à la 
mairie de Gennevilliers où une délé- 
gation souhaite être reçue. 


APRÈS US ÜÏÏMBES COKKE ICS COMMIS B i MBPgT 8E fflHBS 

M. Pierre Joxe annonce une révision 
de la législation sur les explosifs 


La législation sur les explosifs va 
être révisée et les spécialistes des 
transports de fonds vont se réunir 
dans les prochains jours a annoncé, 
lundi 3 juin, M. Pierre Joxe. minis- 
tre de l'intérieur, à la suite des trois 
attaques perpétrées dans le courant 
de la semaine contre des fourgons de 
transport de fonds. 

Le ministre de l’intérieur a souli- 
gné qu’il avait - constaté une bana- 
lisation de la législation sur les 
explosifs notamment - du point 
de vue de leur qualification judi- 
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cialre •. Cette législation est, selon 
lui, • inadaptée à ta fréquence des 
attentais -, notamment en Corse et 
au Pays basque où de petites 
charges sont très souvent employées. 

- L'attaque au bazooka contre le 
fourgon de transport de fonds de 
Marseille m'a convaincu d'accélérer 
la révision de cette législation -, a 
conclu M. Joxe. 

Il a. d’autre part, annoncé une 
réunion - dans les jours pro- 
chains -, au ministère de l'intérieur, 
avec les spécialistes des transports 
de fonds, afin d'étudier des mesures 
susceptibles de décourager les atta- 
ques contre les fourgons. Le ministre 
estime en effet que c'est parce que 

- les banques s'étaient mieux proté- 
gées ». a près la succession de bold- 
up commis selon la technique du 
« gang des posüches • en 1 984, que 
les malfaiteurs en étaient venus aux 
attaques de fourgons. 

Enfin. M. Pierre Joxe s’est à nou- 
veau élevé contre les affirmations de 
l’Humanité dimanche selon les- 
quelles • un ouvrier de SKF a été 
torturé par des CRS lors de l’éva- 
cuation de cette usine occupée au 
début de la semaine dernière. - En 
démocratie, ce n’est pas un mol que 
l’on peut employer n’importe com- 
ment -, a souligné le ministre. - Je 
me suis renseigné, aucune plainte 
administrative et judiciaire na été 
déposée à ce jour pour de préten- 
dues tortures. - 


• Vol au musée du Capitole. - 
Un tableau de 25 cm x 10 cm du 
peintre flamand du seizième siècle 
Bruegel l’Ancien a été volé, dans la 
matinée du 4 juin, au musée du 
Capitole à Rome. 


rai de la police nationale. M. Pierre 
Vcrbrugghe, depuis le 20 février 
1984. reste à ce poste, en étant 
nommé contrôleur générai. M. Mar- 
cel Chirol est également nommé 
contrôleur général, tout en restant à 
la tète du troisième district de la 
direction de la sécurité publique de 
la préfecture de police de Paris, 
poste qu'il occupait depuis août 
1983. 

Deux nominations, enfin, impli- 
quent un changement d'attribution : 
M. Yves Guiliot. nommé oontrdieur 
général, quitte la direction départe- 
mentale des polices urbaines de la 
Savoie pour devenir chef du premier 
district de la direction de la sécurité 
publique de la préfecture de police 
de Paris. M. Joseph Le Bruchec, 
chef, depuis le 1 er août 1973, de la 
quatrième section de la direction 
centrale de la police judiciaire 
(DCPJ), où il avait, sous sa respon- 
sabilité. l’office central pour la 
répression du banditisme et l'oirice 
central pour la répression de la 
Lraitc des êtres humains, devient 
sous-directeur des affaires crimi- 
nelles à cette même direction. 

E. P. 


JUSTICE 


SELON UN SONDAGE BVA 

Les Français sont favorables au secret de l’instruction 


Prés des deux tiers des Français 
(64%) estiment que l'instruction 
d’une affaire judiciaire doit être 
menée « dans le plus grand secret ». 
A peu près le même nombre (60%) 
déclarent qu'> à l’heure 
actuelle (...) la tendance est plutôt 
à diffuser trop d’informations sur 
les affaires en cours d’instruction 
Tel est le résultat le plus marquant 
d’un sondage réalisé du 15 au 
22 mai par BVA pour Europe 1 et* 
le Point auprès d’un échantillon 
représentatif de neuf cent quatre- 
vingts personnes. 

Ce sondage révèle aussi que l'opi- 
nion attend de la justice use sévérité 
particulière à l’égard des délin- 
quants étrangers. Les personnes 
int e rrog ées avaient à se prononcer 
sur le sort d'un cambrioleur ayant 
commis un préjudice de 5000 
francs. Celui-ci reconnaissant les 
faits, indiquait la question, était chô- 
meur, «k domicile fixe et avait agi 
seuL Pour 46% des personnes inter- 
rogées, ce cambrioleur doit être 
laissé en liberté si c'est un étranger, 
alors que 52% sont de cet avis lors- 
que sa nationalité n’est pas précisée. 

BVA commente ainsi ce résultat : 
« Le durcissement de l’attitude par 
rapport au cambrioleur, s’il est 
étranger, est particulièrement sensi- 
ble: 

- dans l’électorat communiste : 
le choix de la détention provisoire 
passe de 37% pour un non étranger 
à 49% pour un étranger f+ 12%). 


ÉDUCATION 

TROIS ARRÊTS DU CONSEIL D'ÉTAT 

les communes ne sont pas tenues de financer 
toutes les écoles maternels privées 


Le Conseil d’Etat a pris, le 
31 mai. trois décisions relatives à la 
contribution des communes aux 
dépenses de fonctionnement des 
écoles privées sous contrat d’associa- 
tion. La plus lourde de conséquences 
pour l’avenir concerne les écoles 
maternelles, dont la prise en charge 
par les communes sera subordonnée 
à l’accord de ces dernières. Le 
Conseil a en effet considéré (en se 
référant aux articles 14 et 15 de la 
lot du 30 octobre 1 886 et à l’article 2 
du décret du 7 avril 1887) que 
seules les écoles élémentaires publi- 
ques donnent lieu à une dépense 
obligatoire pour la commune, 
puisqu'elles reçoivent des enfants 
soumis à l’obligation scolaire. Il en 
résulte qu'une école maternelle 
publique, qui reçoit des enfants 
n'ayant pas atteint l’âge de six ans, 
ne donne lieu à une dépense obliga- 
toire pour la commune que si celle-ci 
a décidé elle-même de la créer. 

Par application du principe de 
parallélisme entre l'enseignement 
public et l'enseignement privé sous 
contrat d'association, que le Conseil 
d'Etat a par ailleurs reconnu, il a 
jugé qu’une commune n’est tenue de 
supporter les dépenses de fonction- 
nement des classes maternelles pri- 
vées sous contrat d’association que 
dans la mesure où elle a donné son 
accord pour que le contrat s'appli- 
que à ces classes. 

Si le Conseil d’Etat a estimé que 
la législation postérieure à la loi 
Debré de 1959 (loi Guermeur de 
1977 et loi de décentralisation de 
1982) n’en tendait pas revenir sur la 
règle de parallélisme entre les 
classes sous contrat d'association et 
les classes correspondantes de 


renseignement public en ce qui 
concerne les conditions de leur prise 
en charge, cette décision n’a qu’une 
valeur rétrospective. La toi Chff ' 
ne ment du 25 janvier 1985 a en effet 
levé toute ambiguïté à oet égard. La 
troisième décision est, elle aussi 
rétrospective. Le Conseil a estimé 
(à partir des articles 11. 14 et 15 de 
la loi du 30 octobre 1886) que cha- 
que commune n’est tenue de suppor- 
ter les dépenses de fonctionnement 
des écoles publiques établies sur son 
territoire que pour (es élèves rési- 
dant sur ce territoire. 

Dès tara, par application du prin- 
cipe de parallélisme, une commune 
n'est tenue de prendre en charge les 
dépenses de fonctionnement d'une 
école privée sous contrat d'associa- 
tion établie sur son territoire qu’en 
ce qui concerne les élèves domiciliés 
sur ce territoire. 

Celte décision s’applique à la 
période antérieure à 1983, compte 
tenu de l'évolution de la législation. 
En effet, l'article 23 de la loi du 
22 juillet 1983, d’une pan, prévoit 
que les frais de fonctionnement 
d’une école publique sont répartis 
entre les communes où sont domici- 
liés les élèves fréquentant l'école. 
D’autre part, (a loi Chevènement du 
15 janvier 1985 a exclu de ce méca- 
nisme de répartition intercommu- 
nale des charges les écoles privées 
sous contrat d'association, lui préfé- 
rant la formule des accords amia- 
bles. La décision du Conseil d'Etat 
pourrait cependant avoir des réper- 
cussions sur le règlement des quel- 
que quatre-vingt-dix litiges en c o re 
en suspens entre des écoles privées 
et des communes. 
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» Dans l'électorat UDF : relati- 
vement modéré à l’égard d’un non 
étranger (33% pour la détention 
provisoire), il est majoritairement 
favorable à cette détention provi- 
soire pour un étranger : 54% ( soit 
un écart de 16 points). ■ . 

, l’électorat du Front national 
est de loin le plus sévère dans les 
deux situations (52% et 58% d’atti- 
tudes favorables à la mise en prison 
avant jugement ». 

Ce sondage montre enfin que ks 
Français ont une bonne opinion des 
juges d'instruction. • Leur expé- 
rience. leur compétence et leur cou- 


rage sont très largement reconnus 
(par respectivement 74%. 68 % et 
64% des personnes interrogées). 
18% seulement pensera qu’ils sont 
* trop jeunes». 

Europe 1 a décidé d’organiser le 
premier lundi de chaque mois, de 
18 h 30 à 19 heures et de 19 b 20 à 
20 heures, des débats en direct entre 
les auditeurs et des juges d'instruc- 
tion. 

Les premiers magistrats à prêter 
leur concours à cette imtïative ont 
été. le 3 juin, MM. Jean-Louis 
Debré, Bruno Laroche et Alain VejV 
feene, juges à Paris. 


Une lettre de M. Jean-Marie Bressand 


Le Monde a publié dans son 
numéro du 30 avril 1985 un article 
où je suis mis en casse. Je u'en relè- 
verai pas le ton, chacun a pu appré- 
cier. 

Ont réapparu les termes « secte », 
« mauvaise gestion ». « compte en 
Suisse», qui ont émaillé la campa- 
gne de presse dont j’ai été la cible 
tout au long de Tannée 1984, qui se 
termina par ma démission du mou- 
vement que j’ai fondé. 

La caractéristique de la campa- 
gne 1984, sans parier de son prolon- 
gement inattendu en 1985, c’est 
qu'elle négligea les voix et les mises 
au peint officielles du mouvement 
pour aller ch e r cher auprès de per- 
sonnes non qualifiées ou écartées 
pour des raisons diverses, eu tout cas 
mal informées, les âémems p ro p re s 
à créer le scandale. 

Les mises au point n'avatent pour- 
tant pas *n?nq n " Citons des extraits 
de quelques-unes d’entre elles : 

- Du maire de Madrid, prési- 
dent de la FMV J, au nom du conseil 
de présidence : * Le président 
regrette que de graves imputations, 
sans preuves, aient été dirigées 
contre le fondateur de là FMYJ. 
Jean-Marie Bressand,. dont Te' tra- 
vail constata en faveur de la démo- 
cratie. de la compréhension entre 
tes différeras peuples et de la paix 
mérite le respect et l’éloge de tout le 
monde»; 

- A aucun moment, fe bureau et 
le conseil d’administration, respon- 
sables de la gestion, composés d’élus 
locaux de divers pays, dont principa- 
lement des Français membres de la 
majorité comme de l’opposition, ne 
me mesurèrent leur confiance ou 
leur solidarité- Us s'élevèrent en dif- 
férentes occasions pour dénoncer 
• la campagne calomnieuse, quelles 
que soient ses origines et ses impu 
tâtions, dirigées contre le fondateur 
de la FM J Y. Jean-Marie Bres- 


- L’assemblée générale du 
Comité national de jumelage publia 
le 14 septembre 1984 un communi- 
qué signé de son président, M. Ber- 
nard Stasi, pour « réaffirmer son 
soutien unanime à la FMYJ et à son 
fondateur l’un et l’autre ' attaqués 
par quelques articles de presse qui 
ont donné de certains faits une 
interprétation tout à fait erronée, en 
passant sous silence les réalisations 
remarquables que le mouvement a à 
son actif depuis trente-trois ans » . 

« Quant à ce qu'on a appelé com- 
plaisamment «- compte en Suisse », 
ce qui est évidemment plus suggestif 
que de parier d’une association 
suisse dont j’assume là présidence 
depuis 1968, le nouveau président 
de la FMVJ, M. Pierre Mauroy, 
maire de Lille, m’écrivait le 15 jan- 
vier 1985 : * J’enregistre avec plai- 
sir que le Fonds des citées unies 
s’engage dans une procédure de 
changement de dénomination. Une 
telle modification est indispensable 
pour éviter toute confusion et inter- 


• Incendie criminel au Pays bas- 
que. - Un bungalow a été détruit 
par un incendie d’origine criminelle, 
mardi 4 juin vers 3. h 30. à Saim- 
Jean-de-Luz (Pyrénées- Atlanti- 
ques). II faisait partie d'un lot 
récemment vendu par la municipa- 
lité à une société, les Motels bas- 
ques, qui en assurait la location 
depuis Je I er juin. Le propriétaire des 
Motels basques est un des dirigeants 
de l'Union pour la défense des indus- 
tries touristiques au Pays basque 
(UDIT). qui avait été créée après ia 
vague de violence de 1984. 

• Chantal Nobel est hors de 
danger. - - Les jours de Chantal' 
Nobel ne sont plus en danger -, ont 
indiqué, lundi 3 juin. les. médecins 
de l'hôpital de la Pkié-Salpëtrière 
qui soignent ta comédienne. Chantal 
Nobel devrait pouvoir quitter cette 
semaine le service de réanimation 
dirigé par le professeur Vïars. 


dire les campagnes de presse dont 
vous avez été victime. » 

Je rentre du Mali où le Foods 
Jean-Marie Bressand pour ht paix et 
le développement, qui n’est malheu- 
reusement pas richement doté, mais 
espère bien le d ev e ni r , a pu tout de 
même intervenir, avant tout 11 est 
vrai; en concentrant sur le Mali les 
aides de ceux qui peuvent faire face 
à cette immense tragédie qu’est la 
sécheresse sahélienne. 

Pour ce qui a trait aux économie» 
que ia nouvelle, direction de la 
FMVJ pourrait réaliser grâce à la 
suppression de ma «liste civile», il 
doit y avoir une erreur de chiffres : 
en admettant même qu’elle puisse 
réaliser 500000 francs d’économie 
sur certains postes, notamment en 
supprimant comme elle Ta fait toute 
restauration au siège, elle aurait 
déjà englouti au-delà de ce chiffre 
dans le coût de la manifestation dont 
0 est question dans Particte du 
Monde. 

De plus, contrairement à 
Factuelle direction, J'Ai pen voyagé 
en trente ans ; j’ai surtout accueilli à 
mon bureau et à ma. table, en amis, 
les voyageurs de partout, et je ne le 
regrette, pas^ et eux nos'pûs, j'en 
suis persuadé. 

En quelques décennies, fai pu 
ainsi faire mon métier qui était de 
faciliter des rencontres, de permet- 
tre des dialogues, y compris entre 
ceux que tout semble séparer, de les 
ouvrir à l’échange, à la tolérance, à 
1a solidarité, dans le droit fil des 
aspirations de ceux de la résistance 
et autres rescapés, comme moi- 
même, des camps de concentration. 

L’heure n’est donc pas à des 
bilans comparatifs. Elle sonnera 
n’en doutons pas. Et puis, U y a des 
choses qui nese mesurent pas seule- 
ment en chiffres. 


d'une coopérative agricole de FOisè 

UNE LETTRE DES AVOCATS 
DE MM. ROOSEN ET MJDEY 

. Après la publication, dans le 
Monde daté 26-27 mai, d’un article 
faisant état de l’inculpation, pour 
escroquerie, de deux dirigeants 
d’une coopérative agricole de Se dis 
(Oise), trois avocats, _M» Bouvier, 
Durand et Escaravage nous ont 
adressé la lettre suivante : 

« Cet article vise MM. Raymond 
Roosen et Pierre Mîdey. L’article 
contient diverses affirmations quant 
à la culpabilité de MM. Roosen et 
Mîdey. CeS affirmations, présentées 
comme des informations sont 
fausses. MM. Roosen et Midey pro- 
testent de leur entière bonne foi ~çn 
ce. qui concerne les malheureuses 
affaires de la Sica Scihr. Ils s'éton- 
nent qu’en violation flagrante du 
principe du secret de T instruction, 
on puisse les accuser anonymement 
et sans aucune preuve dans un 
organe de presse. Quant & eux, Ùb 
réservent leurs explications sur la 
Sica Scihr au magistrat . instruc- 
teur*. . 

■ [NDLR- — MM. Rayxnbnd' Rob- 
ien et Pierre Midey ont bien été, comme 
noos récrivions, inculpés d'escroquerie 
et d'infraction à la tëgfcbfinn sur fec 
s oc i étés- Pour le reste. Tafia ire est entre 
tes mains du magistrat instructeur.] 
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DEFENSE 


La construction d'un avion de combat européen 

L Allemagne fédérale lance un avertissement 
à la France et au Royaume-Uni 


A-qoeJquw-jkmrs de te réunion, 
hindi )7 juin â Londres, des minis- 
tres de te défense des cinq pays 
«tropfiens conoeni^s par te constn»- 
don, en commun, d’un avion dc com- 
bat, le-nmdstFe ouest-allemand de la 
défense, M. Manfred WOracar, a été 
catégorique : l’AOemagne fédérais 
n’acceptera de participer ft ce pro- 
Sranune majeur' d’armement, anx 
cdtés de la France, du Royaume- 
Um, de TEspagne et de PltaHe, que 
« l’avion est CTtièranent nouveao. 

. • Lofs de là visite qqU a rendue an 
Salon de râénumttiijiie du Bourget, 
M. Wûrner a renvoyé dos Â dos la 
Fran ce et te GnmdO'BretagQe, qui 
proposent un avion de déraoostra- 
tion : l’ACX Rafale pour les Fran- 
çais et le F-120 pour les Britanm- 
qra», à partir duquel pourrait être 
conçu ravira de combat européen 
(ACE), prêt à entrer en service 
dans les cinq années européennes 
après 1995. . 

« L’Allemagne fédérale ne parti- 
cipera pas aux programmes fran- 
çais ou britannique d’avion de com- 
oat en cours de développement, a 
expliqué M. Wûrner au cours de sa 
visite du pavillon ou est-allemand. Si 
nous devons participer à FACE, il 
s'agira d’un programme entière- 
ment nouveau puisque aucun ne 
répond aux spécifications alle- 
mandes. Cest là notre position défi- 
nitive. * 

Prononcée au pavillon de l'indus- 
trie aéronautique ouest-allemand, 
devant les stands des sociétés 
Dornier et . Messerschuiitt- 
Bolkow-Blohm (MBB) qui s ero nt 
appelées ft participer ft ce pro- 
gramme ACE, la dédaratira de 
M. Wûrner était «™ doute desti- 
née, avant 1 a reprise des négocia- 
tions entre les cmq pays, ft insister 
sur 1 a nécessité, de ne pas publier les 
intérêts ouest-allemands dans, la 
défirntira du projet et l'éventuelle 
répartition industrielle . pour les 
études et 1 a réalisation de ce nouvel 
avion. 

En effet, ta. déasîan de ta France 
et celle de la Grande-Bretagne de 
construire, chacune de leur côté, un 
avion de démonstration pour .placer 


tes industries nationales respectives 
de ces deux pays dans la situation 
(ravoir à prouver leur savoir-faire a 
été interprétée, â tort ou à raison, 
parles trois antres partenaires 
comme la volonté de Paris et de 
Londres de ks mettre devant le fait 
accprç pfi. & savoir te nécessité de 
choisir entre deux types d’avion au 
risque de n’fitre pas des coopérants ft 
égalité. « Nous avons l’Impression 
que les Français ont abandonné le 
programme ACE. disait-on dans 
l’entourage du ministre ouest- 
allemand. LACX Rafale n’est pas 
un démonstrateur, mais c’est déjà 
w» prototype de présérie, qui n'en 
fiât pas un avion européen. > 


" Les deux avions de démonstration 
français et britannique, dont des 
m aquet t es soct exposées au Bourget, 
sont très différents dams leur concep- 
tion. L’ACX Rafale de Dassault- 
Breguet pèse moins de 9,5 tonnes ft 
vide et le P-120 de Bristisfa Aeros- 
pace devrait atteindre 10,5 tonnes, 
voire davantage. Le premier est 
donc un projet d’appareil de combat 
sensiblement plus léger que le 
second. Cela correspond, du reste, ft 
rexâ t ence de points de vue diver- 
gents entre les cinq pays sur les mis- 
sions de FACE, sur ses caractéristi- 
ques et ses performances, et, donc, 
sur son coût. 

A Paris, ou souligne néanmoins 
que te déclaration de M. Vfirner 
n’est pas coatradictoïre avec la posi- 
tion française. Pour deux raisons. La . 
première est que le Rafale n’est pas 
le prototype français .de l'avïra de 
combat européen, mais qu’il est un 
avion expé rimental de démonstra- 
tion pour tester différents systèmes 
d'armes et préserver les chances de 
la France en cas <fnn échec du pro- 
jet européen. La seconde raison est 
que jamais la France n’a demandé ft 
rAflemagne fédérale de participer 
financièrement et industriellement à 
la conception du Rafale; qui 
demeure sous la seule responsabilité 
de te société Dassault. 


Dans ses caractéristiques et per- 
formances actuelles, FACX Rafale 
ne répond pas aux spécifications 
définies par tes cinq pays européens, 
à commencer par le fait, par exem- 
ple, qu’il est propulsé, pour sa 
démonstration, par deux réacteurs 
américains. 

A la mi-mai dernier, à Rome, lors 
d’une précédente réunira des cinq 
ministres européens, l’accord avait 
été acquis de construire un avion de 
combat totalement nouveau, y com- 
pris pour les deux réacteurs qui le 
propulseront. Le poids de l'avion 
retenu a été fixé ft 9.5 tonnes, avec 
une marge de 250 kilogrammes. 

Ou peut se demander, nfa«mnhi« i 
si les propos de M. Wûrner ne sont 
pas destinés ft faire comprendre aux 
quatre partenaires de Bonn que 
1 Allemagne fédérale, en cas erun 
échec des discussions de Londres, se ‘ 
tournera vers les Etats-Unis pour y 
acheter un avion, comme le F- 18, 
censé mieux répondre à ses besoins. 

J- L 


M. Hernu installe un état-major de l'espace 


• Le PCF au Bourget. — Une dé- 
légation du Parti communiste, 
conduite par M. Maxime Gremetz, 
membre du secrétariat du comité 
central, a visité, le lundi 3 tnai u Je 
Salon de l'aéronautique du Bourget. 
M. Gremetz a rappelé à cette occa- 
sion l'hostilité du PCF au projet 
d’avion de combat européen et sa 
demande que soient poursuivies 
« les études et la réalisation des 
programmes nationaux qui. avec 
FACX et le moteur M-88 notam- 
ment, assureront [ft la France] les 
moyens indépendants de sa dé- 
fense m. 


Le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, a demandé ft 
deux officiers généraux d'animer un 
groupe de travail chargé de donner 
une dimension spatiale à la poUtique 
française de défense et de proposer 
au gouvernement des réflexions en 
oesens. 

Cet organisme commun à l'état- 
major des années et à la délégation 
générale pour i'annement n’a pas 
pour objet de transformer radicale- 
ment les orientations actuelles de la 
politique de défense, qui reste fon- 
dée sur la dissuasion nucléaire. 
Animé par le général d'aviation Jean 
Fleury, sous-chef «organisation» à 
l'état-major des armées, et par 
l’ingénieur général Jean Sandeau, 
directeur des engins à Ja délégation 
générale pour l’armement, cet orga- 
nisme interannées n'est en rien 
l’équivalent de ce qui a été constitué 
aux Etats- U ois, à savoir la Strategie 
Defense Initiative Organization 
(SDIO) du général James Abrahm- 
son chargée d'orienter les recher- 
ches de technologie propres à une 
défense spatiale anti-missiles ou 
anti-saielb'tes. 

• La dissuasion reste le seul sys- 
tème de défense crédible, explique 
M. 'Hernu dans un entretien avec le 
mensuel Armées d'aujourd’hui, 
mais l’avenir ne se résume pas à la 
modernisation de notre force 
nucléaire, même si celle-ci est indis- 
pensable. Nous devons préparer 
notre présence dans l'espace, car 
cette dimension est essentielle à 
notre défense » 

Quelques jours avant cette inter- 
view au périodique du ministère de 
1a défense, M. Hernu avait été plus 
catégorique encore devant les audi- 
teurs civils et militaires de l'Institut 
des hautes études de défense natio- 
nale ft Paris. ■ Les océans et l'espace 


constituent les domaines où peuvent 
s'inscrire notre présence et notre 
influence, avait indiqué le ministre. 
Stratégie navale et présence spa- 
tiale sont d'autant plus indispensa- 
bles qu'il s'agit d'espaces ouverts, 
même lorsque interviennent des 
normes juridiques, comme le droit 
de la mer ou le droit de l'espace. - 
Entre-temps, le chef de l'Etat lui- 
même, lors de la mise en service du 
sous-marin nucléaire l'inflexible. 
avait admis que - la stratégie sera 
nécessairement spatiale - et fixé 
cette perspective à un demi-siècle. 

Sans avoir l'ambition de la SDIO 
américaine, le groupe de travail 
imerarmées propre à la France a 
pour but de définir des priorités, de 
déterminer des programmes éven- 
tuels et de proposer l'organisation la 
plus apte à prendre ensuite les déci- 
sions. C'est la première fois que sont 
ainsi réunis, pour un tel travail, des 
- opérationnels », des scientifiques 
et des ingénieurs au sein d'une struc- 
ture unique chargée des études spa- 
tiales. 


Le nerf de la crise 

A la différence des Américains, 
qui lancent des études pour la mise 
au point, au début du siècle pro- 
chain, d'un rempart spatial contre 
les missiles assaillants de l'adver- 
saire, les Français envisageraient 
plutôt la mise en place d'un réseau 
de satellites assurant à un comman- 
dement la maîtrise permanente de 
ses forces sur le terrain : satellites de 
reconnaissance, satellites d'écoute et 
satellites de télécommunications. 
Autant de satellites qui contribuent 
au commandement, au contrôle et 
aux communications en toutes cir- 
constances et en tous lieux. 


La France a déjà installé des équi- 
pements de radiocommunication 
militaires par satellites sur le satel- 
lite Télécom- 1 mis sur orbite en août 
1984. et un réseau complet de liai- 
sons spatiales sûres, protégées et ins- 
tantanées. entre commandements 
est prévu avec le système Syracuse, 
qui complétera le réseau national 
actuel OMIT (Organisation mon- 
diale interannées de transmissions). 

De même, la France a proposé à 
l’Allemagne fédérale de construire 
ensemble un système spatial d’obser- 
vation militaire (satellites dits 
espions) qui puisse faire appel à des 
techniques éprouvées (comme 
l’observation photographique) ou à 
une technologie plus avancée 
(comme (a reconnaissance infra- 
rouge ou électromagnétique). Ces 
satellites de reconnaissance et 
d'écoute permettent de tenir à jour 
une situation tactique sur le champ 
de bataille, et d'analyser l’ordre de 
bataille adverse. • Le nerf de la 
crise, explique le ministre de la 
défense, c’est l’information. C'est h 
raison pour laquelle nous accordons 
à ces questions la plus grande atten- 
tion dans les réflexions conduites 
pour définir les priorités de notre 
politique spatiale. Nous devons, en 
effet, pouvoir voir, écouler et com- 
muniquer en permanence, et le 
satellite est un instrument bien 
adapté à ces missions. » 

Avec te mise en place de cet éutt- 
major de l'espace, les conseillers de 
M. Hernu insistent beaucoup sur 
l’idée que la panoplie ainsi visée est 
une panoplie • pacifique ». non 
agressive, à la différence de l’initia- 
tive américaine de défense stratégi- 
que, qui menace de rompre les équi- 
libres de la dissuasion. 

JACQUES 1SNARD. 


Dassault veut relancer 
la fabrication du Super-Étendard 


La société Dassault-Bregnet vient 
d'adresser ft des clients étrangers 
une notice leur expliquant son inten- 
tion de relancer, ft la fin de l’année 1 a 
chaîne de fabrication, i nt erromp ue 
depuis 1983, de son avion d’attaque 
Super-Étendard si de nouvelles pers- 
pectives de vente apparaissaient. On 
estime, chez le constructeur fran- 
çais, à une cinquantaine d’exem- 
plaires le nombre de Super- 
Etendard' nécessaire pour 
rentabiliser cette relance indus- 
trielle. 

Au total, la société Dassault- . 
Breguet a construit 85 Super- 
Etendard livrés entre 1978 et 1983 & 
deux pays: la France (71 exem- 
plaires) pour ses porto-avions Foch 
et Clemenceau, et l'Argentine 
(14 exemplaires). Un troisième 
client, l'Irak, utilise le Super- 
Etendard, mais c’est FAéronavale 
française qui a été contrainte de fui 
prêter cinq exemplaires momentané- 
ment, leur restitution devant désor- 
mais intervenir dans quelques 
semaines, après, que - les Irakiens 
auront réussi & adapter le missile air- 


mer Exocet du Super-Etendard aux 
Mirage F-l , dont Ds sont déjà dotés . 

Le projet de Dassault vise i pros- 
pecter les actuels clients d’un avion, 
de conception britannique, 
aujourd'hui très -ancien: le Hunter, 
dont 500 exemplaires sont en service 
dans le monde. Il s’agit de proposer 
un avion d'attaque au' sol, capable 
de détruire des objectifs très pro- 
tégés eu volant très vite ft basse alti- 
tude, et d’un prix inférieur à 10 mil- 
lions de dollars. 

Pour parvenir ft remplir cette mis- 
sioo, le Super-Etendard a été modi- 
fié, notamment par l’adjonction de 
nombreuses contre-mesures électro- 
niques (infrarouge, leurres, moyens 
radio et électro-magnétiques) qui 
sont proposées en option. Ses capa- 
cités en armement restem celles qui 
furent tes siennes tant dam le Golfe 
que lors du conflit des Malouines, ou 
lors des opérations au Liban. Chez 
Dassault, on explique que le Super- 
Etendard ainsi aménagé entre en 
concurrence avec le F- 16 américain, 
FAMX halo-brésilien ou 1e Hawk- 
200 britannique- 


Important exercice de la Force d'action rapide 
en Méditerranée 


Le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, assistera jeudi 
6 juin, dans la région de Béziers, à la 
phase finale d’une ‘ importante 
manœuvre, baptisée Farfadet, de la 
Force d’action rapide (FAR), qui 
mettra ft réprouve te coordination 
entre les trais années françaises 
mobilisées pour la circonstance. Cet 
exercice d'entraînement imerarmées 
aux opérations extérieures a com- 
mencé à la fin de la semaine der- 
nière, mais Ira phases tes plus impor- 
tantes se situent, entre le mardi 4 et 
le jeudi 6 juin, en Méditerranée, au 
large des côtes de FHérault, {dus 
spécialement entre Béziers et Sftte. 

Au centre de cette manœuvre, 
Futifisation du ■ porte-avions Foch. 
transformé en porte-hélicoptères 
pour roccasion. par une soixantaine 
d'appareils appartenant au I' régi- 
ment d'hélicoptères de combat de. la 
+* jdSviskm aéroroobüe de la FAR, 
installé, à Nancy. . 

La FAR a prévu dé tester l'effica- 
cité de certaines des unités qui la 


composent, comme la 6* division 
légère blindée, cantonnée dans te 
Gard, et deux régiments du groupe- 
ment aéroporté de -la 11 e division 
parachutiste (à Toulouse). 

Quant ft l’armée de Tair, tous les 
grands commandements seront pré- 
sents, à l'exception de la Force 
aérienne stratégique (FAS). La 
• défense aérienne délègue des inler- 
cepteurs Mirage- Fl ; les forera 
aériennes tactiques (FATAC), ses 
Jaguar, et te commandement du 
transport aérien militaire ses avions 
Tranâaü pour des aérolargages et 
des posera d’assaut. 

.. La FAR est une unité forte de 
47000 hommes (pour la plupart des 
professionnels ou des engagés) pour 
la lutte antichars en Ceàatre-Europe 
et pour tes opérations outre-mer. 
.Elle a conçu un autre exercice, en 
septembre prochain, pour se familia- 
riser avec sou éventuel théâtre 
d’intervention en Europe si la 
France décidait de l’engager avec 
tes alliés. 



Dès l'embarquement; vous êtes en Amérique 


Si vous visitez les Etats-Unis, vous 
voudrez profiter du merveilleux style 
américain. Cest pourquoi vous devriez 
prendre TWA. Vous y serez accueillis à 
l'américaine et vous vous sentirez chez 
vous. 

Le grand service américain 
Sur TWA nous nous assurons que 
vous avez tout ce qui rend un vol 
agréable. Comme le choix des menus, 


les boissons et les films en première ex- 
clusivité, les jeux et les petites attentions 
réservées aux enfants. Et ce bon vieux 
service américain, tout le long du voL 

Une grande compagnie américaine 

TWA est la plus grande compagnie 
aérienne au-dessus de l’Atlantique et elle 
est également l'une des plus importantes 
à l'intérieur des Etats-Unis. Nous 


desservons plus de 60 villes américaines. 
Personne ne connaît mieux l’Amérique 
Selon votre itinéraire, votre agent de 
voyages vous renseignera sur les 
meilleurs vols et correspondances. Com- 
mencer un voyage aux Etats-Unis 
par un vol TWA, ce n’est pas 
seulement faire route 
vers l’Amérique. 

Cest y être déjà. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 






Page 1 2 — LE MONDE — Mercredi 5 juin 1 985 • 

SPORTS 


MÉDECINE 


TENNIS 



ROLAND GARROS 


Les 

Internationaux 
de France 


Deux trouble-fête, 
lundi 3 juin, 
à Roland-Garros . 
V Allemande de l 3 Ouest 
Kohde-Kilsch a éliminé 
la Tchécoslovaque 
Mandlikooa, 
championne 1981 . 
L'Argentin J dite 
s'est qualifié 
pour les quarts de finale 
du tableau masculin. 
Mais à ce niveau 
l'équilibre 
des forces mondiales 
sur terre battue 
était respecté : 
trois Suédois, Witander , 
Nystrôm et Edberg ; 

deux Américains, 
McEnroe et Connors ; 
un Français, Leconte ; 
un Argentin, Jaite ; 
et le tenant du titre, 
plus favori que jamais, 
Lendl, 
restaient en lice. 


RÉSULTATS 
HOMMES 
Huitièmes de finale 

Troisième quart de tableau. - 
14. Edberg (Suède. 18) b. 6. Jarryd 
(Suède. 6). 6-3. 6-7. 6-4. 6-2 : 
3. Connors (EU. 3) b- Cancetotti 
(IU, 33). 3-6. 64). 6-4, 6-2. 

Quatrième quart. - Jaite (Arg., 53) 
b. Gonihardt (Suisse. 58). 6-1. 6-2, 6-3; 

2. Lendl (Tcb., 2) b. 10. Knckstein 
(EU, 14). 6-2, 6-2. 64). 

DAMES 
Quarts de finale 

L M. Navratilova (EU, I) b. A.-M. 
Cecchini (It., 50). 6-2, 6-2; 
7. C. Kohde-Kilsch (RFA. 9) b. 

3. H. Manri lik o va (Tch-, 3), 6-4, 64. 

CYCLISME 

PHH. ANDERSON: 
ROYAL EN DAUPHINÉ 

Le critérium du Dauphmé-übcré, 
une épreuve de grand renom, qui 
empruntait un parcours fortement 
accidenté à travers les Alpes, s'est 
joué, hindi 3 juin, sur le plat, au 
cours de la dernière étape contre la 
montre. Orange- Avignon, longue de 
34 kilomètres ; et les meilleurs grim- 
peurs se sont inclinés devant un pria 
d'excellence du cyclisme : f Austra- 
lien Phïl Anderson. 

Le coureur des antipodes n'a pas 
attendu cette victoire pour établir la 
preuve de sa valeur. Robuste et 
régulier, il ne se prétend ni un super- 
escaladcur, ni un rouleur exception- 
nel, mais il se défend honorable ment 
.sur tous les terrains et sa présence, 
qui avait déjà fait de lui un maillot 
jaune du Tour de France, lui a 
permis cette fois de tirer son épingle 
du jeu. au terme d’une course quel- 
que peu déconcertante. 

L'inattendu Pierre Bazzo, vain- 
queur de l'étape de la Chartreuse, 
devant des hommes comme le 
Colombien Loiaza ou le Néerlandais 
Winnen, n'était-il pas leader au 
départ de l’ultime « spécial chrono- 
métré » ? Mottct, Cariloux, Pascal 
Simon et Marc Madiot n’ont guère 
fait parler d’eux. Bemaudeau, qu'on 
croyait revigoré après un succès 
d'étape encourageant, a tout de 
même concédé quarante-cinq 
minutes et Roche s'est retrouvé à 
plus d'une demi-heure, en dépit de 
deux temps « scratch » contre la 
montre. 

Seul l’Ecossais Millar paraissait 
en mesure d'inquiéter Anderson. 
Victime d’une coalition, qui lui 
coûta vraisemblablement le tour 
d’Espagne, il a perdu le contact dans 
la descente du col du Coq, à la suite 
d'une chute et mérite décidément le 
prix de la malchance. 

J. A. 


Les rémouleurs sont de sortie 


L’ennui se fit féroce sur le Cen- 
tral, une chape de plomb pour 
ac c omp ag ner la chaleur étouffante. 
Et deux potentats, assis sur leur 
match respectif, pesant de tout leur 
poids, de toute leur expérience sur le 
jeu. Roland-Garros est passé au tra- 
vers ce lundi Ce fut le jour maigre, 
l'absolue tyrannie des meilleurs 
conduisant à des matcbcs inodores, 
incolores et sans saveur. 

Ainsi Ivan Lendl qui fait sa loi 
récrit et la récite. Ivan le terrible, 
tsar de toutes les surfaces ne règne 
pas. D ordonne ce tournoi, il se pro- 
mène, il se balade. La voie royale en 
petites foulées. Quatre matches de 
simples, huit heures de jeu. Pas 
l’ombre d’un set, d’une aumône 
accordée à l’adversaire. Ah, si, par- 
don, il advint dans [a rencontre 
contre le Suédois Gunnarson, qu’il 
consente à un tie-break. Pour ie 
gagner d’ailleurs, histoire de poivrer 
un peu le plat du jour. 

Sa mansuétude extrême s’est 
arrêtée là. Pas de pitié, et surtout 
pas de match de double. On pense 
avec hii à cette réplique fameuse de 
l’acteur Carette : « J' m’écono- 
mise. * Ivan Lendl, saisi par 
l'ascèse, a mis tout le monde à son 
régime. Ayant des kilogrammes à 
abandonner — ce qu’il fît par la 
réhabilitation inattendue du spa- 
ghetti, - il ne saurait avoir de temps 
à perdre. 

H n'en perd pas. Vaguement 
goguenard. 3 eut. lundi, en confé- 
rence de presse, ce mot : « Cela va 
bien ; je ne rentre pas trop tard à 
I’ hôtel » Ni fleurs ni couronnes 
pour St» supplicié du jour. l’Améri- 
cain Aaroo Krickstein. 

Ce jeune homme, bien sous tous 
rapports, notamment un fameux 
coup droit, avait, on s'en souvient, 
renvoyé l’Argentin Vilas à ses 
muses. Une chose est de désespérer 
le poète, une autre d'ébranler le 
monarque. Aaron Krickstein est un 
gaillard pourtant formé à la dure. 


enfant de troupe célèbre au «Bat 
d'Af » de l’entraîneur américain 
Nick BoUetieri. Celui-là même qui 
prend les surdoués à la sortie des 
écoles, les enferme dans un quadrila- 
tère comme au pensionnat des tra- 
vaux forcés et ne bossent à les libé- 
rer que ehiimpiof ut Ou eavsé*- En 
leur promettant même - peut-être 
s’imagine-t-il être un autre — « delà 
sueur et des larmes ». 

Aaron Krickstein, issu comme 
Jtmmy Arias de cette célèbre manu- 
facture de crocodües, n’aura versé 
finalement que des larmes de sueur. 
Une vraie déroute en culotte courte, 
trois sets (6-2, 6-2, 6-0), deux 
heures de jeu. Et à l'hÔteL 

L’ogre n’était point d’humeur 
badine. Ou peut-être avait-il des 
nouilles sur le fen. Au suivant donc, 
l’Argentin Jaite, un très bon joueur 
qui a eu bien du mérite à arriver là~ 

Les zélateurs 
du jeu d'attaque 

Dans ce bas du tableau, assez 
désespérément vide en spécialistes 
de la terre battue, le deuxième sei- 
gneur, Jimmy Connors, a vécu un 
après-midi de papa. Jimbo n’est plus 
tout jeune. A force même de dire 
qu’il vieillit, 3 finira par être vieux : 
trente-trois ans déjà. 

Mais, à force d’entendre affirmer 
que Jimmy Connors est « mauvais » 
sur terre battue, chacun finirait par 
le croire. Les palmarès, heureuse- 
ment. ont de la mémoire. C’est 
entendu, Jimbo n’a pas passé un 
mariage d’amour avec la terre bat- 
tue. Ce a 'est pas sou jardin. Mais 
tout de même. Le « mauvais » 
Jimmy Connors, pour la sixième 
année consécutive, arrive en quarts 
de finale à Roland-Garros. 

Jimbo s’était offert, samedi, un 
match torride par un temps de cha- 
meau. Le Sahel à traverser, dune 


après dune, jeu après jeu, contre on 
prototype transistorisé du ténias 
beur. Tarik Benhabüès, vingt ans 
tout juste, poids plume, 60 kilos à 
peine, la jambe Louis XV, sec 
comme une datte, l'avait 
aux prolongations ; quatre sets 
serrés, quatre heures de jeu et une 
grosse frayeur. 

Ce lundi, rien de tel. L’adversaire, 
l’Italien Francesco Cancelotli, 
trente-troisième joueur mondial, 
n'était pus négligeable. Un excellent 
joueur sur terre battue, mais dont le 
jeu s’emboîte, si l’on peut dire, par- 
faitement dans celui de Jimmy 
Connors. 

Alors, le temps de régler le tir, 
donc de perdre le premier set, et 
Jimmy Connors s'offrait sans exces- 
sive douleur la victoire (3-6, 6-0, 
6-4, 6-2) et une sixième qualifica- 
tion. D ne restait à l’Italien qu’à 
interrompre un intéressant monolo- 
gue avec sa raquette. Et à l’Améri- 
cain qu'à se préparer à un obstacle 
autrement coriace, le jeune et très 
offensif Suédois Edberg. Ce match- 
là vaudra d’être vu. 

D'ailleurs, de ce lundi vaguement 
déprimant, Roland-Garros ne devait 
pas sortir trop maussade. An 
contraire. C’est une bonne, une heu- 
reuse, une réjouissante nouvelle : les 
lifteurs aux gros bras sont de sortie. 
Les tristes rémouleurs de fond de 
court renvoyés à leurs meules. Su- 
ies huit qualifiés, sept zélateurs du 
jeu d’attaque - car Lendl aussi atta- 
que en fond de court - sont là pour 
l’offensive futaie : les deux Améri- 
cains MacEnroe et Connors, les Sué- 
dois Nystrôm et Edberg, l’Argentin 
Jaite. le Tchécoslovaque Lendl, le 
Français Leconte. Et puisqu’il ne 
reste qu’un crocodile, ça ne pouvait 
être que te meilleur, le Suédois 
WUander. 

C’est bien lui, en effet. Et en plus, 
3 se soigne, taquiné aujourd’hui par 
le démon de la volée. 

PIERRE GEORGES. 


double au simple 


Du 

Ne craignons pas de le redire : le 
huitième de Finale franco-français 
Leçon te-Noah n’a pas été. dimanche 
2 juin, un monument de tennis. Trop 
lourd d’affectivité, trop plein d’inhi- 
bition. le match entre les deux meil- 
leurs tricolores n’a pas tenu ses pro- 
messes. En cinq sets, 3s ne sont pas 
parvenus à jouer au diapason. 

Le huitième de finale suédo- 
suédois Edberg-Jarryd allait-il nous 
réserver, lundi, la même surprise ? 
B y avait beaucoup de points com- 
muns entre ces deux duels fratri- 
cides. Disputés au même stade de la 
compétition, ils mettaient, de part et 
d’autre du filet, des garçons qui 
constituaient habituellement de 
solides équipes de double. L’an 
passé, la paire française s'était impo- 
sée à Roland-Garros, et les Suédois 
avaient battu deux fois le duo améri- 
cain McEnroc-Flemming en detni- 
finale des Internationaux des Etats- 
Unis, puis en finale de la Coupe 
Davis. 

Le parallèle entre les deux mat- 
ches disputés sous un soleil de 
plomb s'arrêtera là. Les vies et les 
carrières de Noah et de Leconte se 
sont séparées. Entre les deux 
copains, ie courant ne passe plus 
comme avant. Ils n’ont pas cherché 
à défendre leur titre commun. 
Leconte a fait tandem avec l’Austra- 
lien Fitzgerald. Noah n'a même pas 
participé aux doubles. Cela expli- 
querait peut-être qu’au moment de 
la confrontation d’homme à homme 
une certaine gêne soit apparue. Les 
deux Français se forçaient à une 
impassibilité peu naturelle, mas- 
quant les sentiments, mais aussi 


sûrement quelque obscur ressenti- 
ment. Lear politesse était pleine de 
froideur. 

En revanche, Edberg et Jarryd 
ont vécu leur match comme 
n'importe quel autre match.- B n’y 
eut pas la moindre retenue dans leur 
affrontement. Mais leur respect 
mutuel restait total. Ces deux Sué- 
dois. qui sont unis comme les doigts 
de la main en double, ne se sont pas 
fait le moindre cadeau en se retrou- 
vant face à face. Et le jeu fut tor- 
ride, mais superbe. 

Combat total 

Edberg ne risquait pus de briser 
un mythe. Jarryd est mieux classé 
mondialement que Noah, mais U 
n’est que le deuxième Suédois der- 
rière Wilander. Ce n’était même pas 
un combat de sous-chefs, puisque 
deux autres «petits-fils de Berg», 
Nystrôm et Sundstrôm, s'intercalent 
au classement entre eux. Pourtant, 
ce fut un combat total, une des rares 
rencontres depuis le début de ces 
Internationaux, où tous les coups du 
tennis étaient délivrés à chaque jeu. 

Edberg avait une revanche à 
prendre sur son aîné, qui l’avait éli- 
miné au deuxième tour, ici même, 
l'an passé. Elle a été éclatante. Jar- 
ryd a pn échapper à l’étreinte de son 
cadet seulement dans le deuxième 
set. Et encore il dm recourir an tie- 
break pour l'emporter. Le revers 
d'attaque à une main cTEdberg avait 
alors manqué de précision et T'avait 
empêché de venir conclure au fileL 
Janyd connaissait par cœur tous les 
tours de son partenaire habituel 
d’entraînement. Mais 3 a été le plus 


souvent pris de vitesse. La chaleur a 
en effet rendu beaucoup plus sèche 
et rapide la terre battue. C'était un 
avantage pour Edberg. 

Cé Suédois, qui a réusssi le grand 
chelem junior en 1983, est en effet 
un attaquant, contrairement à la 
plupart de scs compatriotes. La 
puissance de son service, qu’ü varie 
et place en basculant profondément 
en arrière, lui permet de se ruer an 
filet même sur ht deuxième balle 
d’engagement. Une condition physi- 
que irréprochable donne à cet 
athlète de dix-neuf ans un des meil- 
leurs registres du monde. Son pal- 
marès - champion dn monde 
juniors 1983, champion olympique 
1984, vainqueur de la Coupe Davis 
1984, vainqueur du Tournoi de 
Milan 1984 - est plein de pro- 
messes. Malheureusement Edberg 
n'aurait pas le caractère aussi bien 
trempé que Borg naguère et Wilan- 
der aujourd'hui. B avait perdu tous 
ses moyens l’an passé au moment 
d’affronter John McEnroe au 
deuxième tour des Internationaux 
des Etats-Unis. S’il a vaincu ce trac, 
son quart de finale contre un autre 
monstre sacré, Jimmy Connors, 
devrait être l’un des plus passion- 
nants. 

ALAIN GtRAUDO. 


CHRIS EVERT-LLOYD 
EN DEMMUALES 

L’Américaine Chris E vert-Lloyd 
s’est qualifiée mardi 4 juin pour les 
detm-fuates en battant sa jeune 
compatriote Terry Pbelpg 6-4, 6-0. 


ENVIRONNEMENT 


SCIENCES 


POUR LA PREMIERE FOIS 

Un puissant anti-inflammatoire est produit 
par manipulations génétiques 

Pour le première fois au monde, mm s nhstan cc a yant, chez 
phomsne, de pressants effets anti-inflammatoires (b fipococtme) » t» 
être inod ui te à partir de techdqoés de maniprrfati oBS génétiques. Cet 
important résulta* rient d'être rendu public à l'occasion «Tua séminaire 
scientifique organisé à Ja Harvard Medical Scbool de Cambridge fMas> 
sadkusetls). D est le finit dn travail «Tune équipe de chercheurs de Bso- 
« société spécialisée « le dé veloppement des nouveaux produits 
Bhannacetrtiqaes par génie générique et basée en Suisse et arec Etats» 
Unfe. Ce résultat ouvre sortant de considérables perspectives thérapesti- 
qoes et pourrait, à terme, botdeverser le marché des mé d i cam ents astf- 
taflammateires, Pnn des pins importants dn monde. 


C’est on véritable tour de force 
que rient de réussir Bfogen avec la 
production in vitro de lipocortine. 
En 1980 déjà, cette société avait été 
la première au monde à obtenir un 
interferon humain par manipula- 
tions génétiques. Toutefois, si la 
place de l'interféron en thérapeuti- 
que humaine reste à préciser, celle 
de la lipocortine n’est plus, a priori 
du moins, à inventer. 

Lipocortine ? On désigne ainsi, 
depuis octobre 1984, une protéine 
d’un poids moléculaire de 40000 
produite natureOement par l'orga- 
nisme humain et qui joue nu rôle 
essentiel dana le puzzle moléculaire 
terriblement complexe qui règle les 
mécanismes de naflammatîop (1). 
Comment les choses se passent- 
elles ? De manière très schématique, 
l’administration de corticoïdes 
(puissants nnti-inflammaln ireg) a 
pour effet de déclencher la synthèse 
de lipocortine, qui, & son tour, blo- 
que -tes mécanismes enzymatiques 
(phospholipase A 2) indispensables 
à l’apparition du processus inflam- 
matoire. Or les quantités infimes de 
lipocortine produites par l’orga- 
nisme humain interdisaient d’en 
savoir beaucoup plus sur cette 
molécule-dé. 

Les chercheurs de Kogen ont 
réussi, à partir de cultures cellu- 
laires, à identifier le gène qui dirige 
la synthèse de cette substance. Bs 
Font alors intégrée dans un patri- 
moine génétique bactérien. Les 
micro-organismes ainsi transformés 
produisent, depuis, la protéine 
humaine. Celle-ci a déjà été tes t ée 
avec sncc&s sur des animaux, 
déclare-t-on chez Biogcn. L'enthou- 
siasme des chercheurs rient do fait 
qu’ils espère n t tenir là un véritable 


anti-inflammatoire «miracle» à la 
fois efficace et détaxé des effets 
secondaires qui caractérisent .mal- 
heureusement tous les anti- 
rnflammatoire s actuellement sur le 
marché. « De plus », souligne 
M“ Françoise Russo-Marié (Insti- 
tut Pasteur-INSERM), spécialiste 
de renommée internationale - c’est 
die qui Fan dentier, ' a proposé te 
terme de hpocor ti nc pour désigner 
cette substance, - » le fait de tra- 
vailler à une telle échelle pourrait 
permettre de découvrir quelle partie 
de la molécule est véritablement 
dotée de l'effet anti- 
inflammatolre ». « L'équipe dé Bio- 
gen a été extrêmement rapide . 
reconnaît-elle, et elle a quelques 
mois d'avance sur nous qui travail- 
ions en collaboration avec Roussei- 
Uclaf et HoeschL La firme Califor- 
nia Biotechnologp est aussi dans la 
course». Une compétition particu- 
lièrement intense. Car tes enjeux 
financiers sont énormes : le marché 
des . médicaments ami- 
inflammatoires est te pins important 
du monde après celui des antibioti- 
ques. Un marché auquel 3 faudra 
peut-être, compte tenu des caracté- 
ristiques de la lipocortine, ajouter 
celui des anti-allergiques, avec, en 
particulier, les médicaments anti- 
asthmatiques. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Le proce ssu s inflammatoire est 
une réaction de défense des êtres vivants 
lorsque apparaît dans an tissa une des- 
truction cellulaire, quelle que sent Ton- 
gin> de HeraiArv { tnmrnnrimng, 

brûlure, infection, etc.). Voir 
« T T inO*niMrtH,nn [ DITOÊT do COfps », 
le Monde aujourd'hui daté 2-3 septem- 
bre 1984. 


UN FORUM INTERNATIONAL 


Montpellier, capitale de la médecine 


La riBe de Montpellier, qui célè- 
bre à la feus son millénaire et tes huit 
cents ans de sa faculté de médec i ne 
- la {dus a nc ien ne du monde, - est 
depuis le 3 juin et pour une semaine 
la capitale mondiale de la médecine. 

Sur le thème général de « la cel- 
lule humaine », plusieurs centaines 
de conférenciers, venus de trente 
pays, animent à la fois des colloques 
sur les thèmes les pins • pointus » de 
la recherche dans diverses disci- 
plines, des débats réservés aux 
médecins praticiens et destinés à les 
informer des développements scien- 
tifiques et technologiques récents, et 
enfin des « rencontres avec le grand 
public», renco n tres àu cours des- 
quelles chacun pourra interroger les 
chercheurs présents sur la nature et 
tes conséquences dés découvertes 
biologiques et technologiques. 

Une importante exposition de 
technologies médicales et pharma- 
ceutiques et un festival du film 
médico-chirurgical accompagnent 
cette entreprise organisée par 1e dis- 
trict urbain de Montpellier, avec 

AÉRONAUTIQUE 


raide de plusieurs ministères, du 
coaseS général de l’Hérault et des 
autorités municipales, sous la hou- 
lette d’un comité scientifique ras- 
semblant tout ce qui compte en 
France et à l’étranger pour les 
thèmes traités. 


Débats télévisés 

Igor Barrère, qui est 1e délégué 
général et le maître d’œuvre d’Euro 
médecine, entend bien pérenniser 
une initiative qui devrait, doréna- 
vant, avoir fieu chaque année et qui 
contribue & la mise en valeur de la 
science française et du potentiel 
industriel et scientifique exception- 
nel qu’abrite la région de Montpel- 
lier. 

Les «nivelles techniques de l'ima- 
gerie médicale, les médicaments du 
futur, le diabète, Fimmunïté, les 
m a l a d ies cardio-vasculaires, rhuma- 
tismales, cardiaques et respiratoires, 
les robots au secours des paralysés, 
tes recherches en cancérologie et en 
neurologie, feront l'objet de débats 
retransmis, pour certains, par tes 
ondes ou la télévision. 


Trois groupes pharmaceutiques 
signent un accord pour b fabrication 
de médicaments dans l'espace 


M.MICffiL COTTEN NOMME 
DIRECTEUR DE CABINET 
DEM” BOUCHARDEAU 

M. Michel Cotten. chef du ser- 
vice régional du commissariat géné- 
ral au Plan, va être nomme directeur 
de cabinet de M“ Huguette Bou- 
chardeau. ministre de l'environne- 
ment. Il remplacera M. Micbel 
Mousel. ancien président de 
1TJNEF (1962-1963) et secrétaire 
national du PSU (1974-1979). qui 
deviendra conseiller auprès de 
M“ Bouchardeau. 

(Né le 20 février 1940 à EUiani (Fi- 
nistère), Michel Cotten est ancien élève 
de l'Ecole nationale d'administration. 11 
a occupé diverses fonctions au ministère 
de l'intérieur (1966-197)), à la mairie 
de Toulouse (1971-1974). à la préfec- 
ture de Paris (1974-1977) et û la 
DATAR 1197g). Depuis 1982. il était 
directeur adjoint des collectivités lo- 
cales au ministère de l'intérieur et de la 
décentralisation. Michel Cotten est l’au- 
teur de plusieurs ouvrages sur l' urba- 
nisme.] 


Trois groupes pharmaceutiques, 
Rhône-Poulenc, Roussel-Uclaf et 
Sanofi ont signé, le lundi 3 juin, 
avec le Centre national d'études spa- 
tiales et l’ Aérospatiale, un accord de 
coopération pour la création de cris- 
taux en apesanteur. B s’agit d’un 
projet de recherche à long terme. 
Dans un premier temps, des équipes 
de chercheurs des diverses parties 
vont étudier un appareil qui pourrait 
ensuite être construit et être envoyé 
en orbite à plusieurs reprises. 

La cristallisation est un moyen 
efficace pour purifier des produits 
pharmaceutiques, mais ne peut pas 
toujours être mise en œuvre. Cer- 
taines grosses molécules refusent de 
former un cristal à la surface du 
globe. La pesanteur étant responsa- 
ble de ce Tait, ces molécules pour- 
raient cristalliser en orbite. Les 


micro-cristaux ainsi obtenus pour- 
raient ensuite être utilisés pour 
déclencher la cristallisation sur 
terre. 

Un autre accord a été signé entre 
Matra et Roussel-Uclaf qui prévoit, 
lui aussi, des expériences spatiales 
qui porteraient, dans ce cas, sur 
l'électrophorèse, qui est également 
une méthode de purification. 


KOREAN A» 

COMMANDE TROIS AIRBUS 

La compagnie nationale de Corée 
du Sud, Korean Air, vient de com- 
mander trois Airbus A-300-600 et 
pris des options sur cinq autres. La 
valeur du contrat pour trois Airbus 
s'élève à 200 grillions de dollars (y 
compris tes pièces de rechange et tes 
équipements annexes). L’A-300-600 
sera mis en service en avril 1987 sur 
les lignes régionales à fort trafic de 
Korean Air reliant Séoul au Japon 
et à l’Asie du Sud-Est Korean Air 
avait déjà commandé des A- 
300-B4-1Û0, F Airbus de pr e mière 
génération. 


La première antenne de télévision 
privée sera en effet, et à cette occa- 
sion, ouverte à Montpellier qui 
devient ainsi la première ville du 
mande entièrement câblée en fibres 
optiques et qui off r i r a chaque jour 
sur Canal 31 neuf heures de pro- 
grammes médicaux et de divertisse- 
ment 

Euromédecine constitue une 
expérience unique au- monde dc.pro- 
motion et de communication indus- 
trielle, médicale et scientifique, et 
l’effort accompli pour- associer- le 
grand public et les généralistes à des 
débats d’avant-garde devrait per- 
mettre de créer un mouvement dura- 
ble d'opinion et d'information dépas- 
sant largement te cadre des congrès 
éphémères. 

- DPL-L 

m La participation- aux ooBoqoes 
JEnnmtdedaB es gratuite. Inscrip- 
tion* ,P»r râèpbone LPBris (574-6346) 
ou à Montpellier (54-24-40). Rensei- 
g nements : SICS. 337,' me Là Combe- 
Claude, 34J 00 Montpellier. 


MOUROUX 

A quelques pas de Coulomraiers 

Grande première pour L’A-C-E. CHAUFFRY 
Les 15 et 16 juin 

CONCOURS HIPPIQUE NATIONAL 

250 cavaliers/7 épreuves 
Informations : M. Legrand Tél : 42Q-4Q-39. 
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MEDECINE 


Du vaccin vivant au génie génétique 
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En cent ans, de multiples progrès 
ont accru Inefficacité des vaccinations, 

1985 voit V avènement de nouvelles techniques 
et la perspective d 9 une prévention efficace 
contrô les maladies parasitaires, 
les cancers et l'herpès* 


par le professeur MARC GIRARD {*) 
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L A pratique de ia vaccina- 
tion, qui consiste à créer, 
chez l’individu sain, un 
état de résistance spécifique ft 
l'égard d’une maladie contagieuse 
déterminée en Fexposant, dans 
des conditions particulières, soit à 
l’agent infectieux, soit à Tune de 
ses formes atténuées, soit à' l’un 
des produits qu’il élabore, parait 
remonter à la haute Antiquité. 

On connaît, aujourd’hui deux 
types bien distincts de prépara- 
tions de vaccins: les vacebts vi- 
vants, constitués de souches de 
virus {ou de bactéries) de viru- 
lence atténuée, toujours capables 
de se multiplier mais sans provo- 
quer la maladie, et les. vaccins 
inactivés, constitués de virus (ou 
de bactéries) pleinement viru- 
lents mais dont on a détruit ariifï- 
cieOement l’infectivité, par exem- 
ple par traitement chimique 
(formol), ou dont cm a purifié 
l'élément moléculaire vaccinant. 

• Vaccins vivants. - Ces vac- 
cins présentent Tavantage de leur, 
très bonne immunogénicité : une 
seule dose de vaccin vivant suffît 
pour assurer la protection contre 
la maladie (sauf pour la polio- 
myélite). 

Les techniques du génie généti- 
que ont été récemment mises à 
profit pour élaborer de nouveaux 
vaccins vivants expérimentaux : 
c’est ainsi qu’on a construit au la- 
boratoire des virus chimères 


constitués du virus de la vaccine 
dans le génome duquel on a inséré 
les gènes codant pour les pro- 
téines de surface du virus de la 
grippe, ou de la rage, ou de l’hé- 
patite B. Les virus hybrides artifi- 
ciels ainsi créés pourraient consti- 
tuer de remarquables vaccins 
vivants si l'an en juge par leur im- 
munogénicité chez les animaux 
d'expérience. Leur emploi comme 
vaccins vivants chez l’homme 
pose, encore quelques problèmes, 
mais pourrait être 'envisagé dans 
le futur. 

Bien que les vaccins vivants 
présentent de nombreux avan- 
tages, certains de leurs inconvé- 
nients demeurent préoccupants; 
c’est notamment le cas du vaccin 
antipoliomyélitique oraL Ce vac- 
cin nécessite trois administrations 
successives pour conférer une 
bonne protection contre les trais 
sérotypes du poliovirus. Chez les 
enfants des pays en voie de déve- 
loppement, dont le niveau d’hy- 
giène est médiocre, il est souvent 
peu efficace. Plus grave encore, 
eu peut lui reprocher son instabi- 
lité : on observe en effet que le 
virus atténué se transforme peu à 
peu eu virus de plus en plus viru- 
lent au fur et & mesure de sa mul- 
tiplication chez l’enfant vacciné 
ou ses « contacts » . 

-On assiste- même; -parfois, à la 
suite d’une mutation, à la réver- 


sion accidentelle du vaccin vers la 
pleine virulence : il devient alors 
malheureusement la cause même 
de la maladie contre laquelle il 
était censé immuniser. Les statis- 
tiques américaines sont for- 
melles : le vaccin antipoliomyéliti- 
que oral est responsable de 0 J cas 
de poliomyélite par milli on d’en- 
fants vaccinés. 

Nombre d’autres vaccins vi- 
vants présentent des inconvé- 
nients du même ordre : leur degré 
de virulence résiduelle n’est pas 
nul, ce qui explique l’observation 
d’un petit nombre de complica- 
tions parfois très graves. Le virus 
de la vaccine, du temps où on 
l’employait systématiquement 
pour la vaccination antivariolique, 
était par exemple responsable de 
quelque trois à cinq cas d'encé- 
phalite vaccinale par milli on de 
vaccinations. 

• Vaccins inactivés. - Pour 
ces raisons, les autorités de santé 
ont de plus en plus tendance, h 
l’heure actuelle, & accorder leur 
préférence aux vaccins inactivés, 
qui sont proportionnellement 
moins bons immunogènes et d’un 
prix de revient plus élevé que les 
vaccins vivants, mais dont l’inno- 
cuité est phis facile à contrôler et 
n’est sujette ni à fluctuation ni à 
réversion. Parmi les principaux 
vaccins viraux inactivés utilisés 
aujourd’hui, on trouve des vaccins 
à base de virus entiers (le vaccin 
inactivé contre la poliomyélite ou 
le vaccin antirabique, par exem- 
ple) et des vaccins à base de pro- 
téines virales purifiées, que l’on 
désigne aussi du nom de « vaccins 
sous-unités » ; c’est le cas des vac- 
cins contre la grippe (hémaggluti- 
nine purifiée) ou contre l’hépa- 
tite B (particules d’antigène HBs 


purifiées). La même distinction 
se retrouve en matière de vaccins 
bactériens, entre les vaccins 
constitués de corps bactériens en- 
tiers (vaccin contre ta coquelu- 
che) et les vaccins à base de 
constituants bactériens purifiés : 
soit toxines détoxifiêes (ana- 
toxines diphtérique et tétanique), 
soit antigènes de surface purifiés 
(vaccin contre la méningite). Les 
vaccins sous-unités ont l’avantage 
d’être plus purs et d’engendrer 
moins de réactions. Ils représen- 
tent donc un progrès intéressant. 


L'usine génétique 


Dans l’avenir, on attend beau- 
coup du génie génétique pour la 
production de ces sous-unités vi- 
rales ou bactériennes. On sait, en 
effet, introduire dans les vecteurs 
appropriés les gènes spécifiant la 
synthèse des protéines vacci- 
nantes voulues, puis installer ces 
vecteurs à demeure dans des bac- 
téries, des levures ou des cellules 
animales en culture, et les y faire 
exprimer. On pourrait ainsi dispo- 
ser en quantité de protéines vacci- 
nantes bon marché. On a déjà réa- 
lisé la production expérimentale 
des protéines de surface du virus 
de la fièvre aphteuse, de la rage, 
de l’hépatite B, de l’herpès, ou de 
la grippe, à partir de bactéries ou 
de levures recombinées. On sait, 
dès aujourd’hui, que le premier 
vaccin à usage humain produit 
par génie génétique sera le vaccin 
contre l’hépatite B. Une première 
forme de ce vaccin, constituée 
d’antigène HBs produit par des le- 
vures recombinées, devrait être 
mise sur le marché dans un pro- 
che avenir ; une deuxième forme. 


constituée d’antigène HBs produit 
par des cellules de hamster re- 
combinées, est en cours de déve- 
loppement en France et déjà au 
stade d’évaluation clinique aux 
Etats-Unis. La purification des 
protéines vaccinantes produites 
par ces techniques devra, bien en- 
tendu, être très poussée, pour évi- 
ter d’introduire dans la prépara- 
tion des protéines de la culture ou 
de l’ADN des cellules recombi- 
nées, ce qui créerait des risques 
nouveaux. 

L’avenir appartient peut-être à 
une technique plus audacieuse en- 
core. Si l’on pouvait préciser, pour 
chaque protéine virale ou chaque 
toxine bactérienne, quelles sont 
les parties de la molécule indis- 
pensables à son activité vacci- 
nante, on pourrait n’introduire 
dans les levures ou les cellules 
productrices que la partie du ma- 
tériel génétique qui dirige la syn- 
thèse du ou des fragments actifs, 
de manière à leur faire produire 
seulement ces fragments. 

A ce niveau, le génie génétique 
se voit dépassé par la chimie. Les 
chimistes savent, en effet, mainte- 
nant enchaîner dans un ordre dé- 
terminé les acides aminés voulus, 
reconstituant ainsi, sous forme 
d’« oligopeptides », les motifs an- 
tigèniques des protéines. On a 
déjà fabriqué, par synthèse chimi- 
que. les oligopeptides correspon- 
dant aux parties vaccinantes ma- 
jeures de plusieurs protéines 
virales (grippe, poliomyélite, hé- 
patite B. rage, etc.) et de toxines 
bactériennes (diphtérie). Ces pré- 
parations ne sont encore, hélas ! 
que faiblement efficaces. Il leur 
manquerait la configuration tridi- 
mensionnelle voulue. D’autre 
part, ou s'emploie à leur conférer 
un pouvoir immunogène accru en 
les couplant à des molécules por- 
teuses et en les associant à des ad- 


agpaffier, capitale de ia méé: Le siècle de Pasteur 
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Le 6 juillet 1885 pour la première fois, 
un être humain était vacciné 
contre unie maladie mortelle, la rage* 
Louis Pasteur ouvrait ainsi la voie 
à la victoire définitive 
sur les maladies infectieuses* 

par le docteur ALBERT DELAUNAY {* ) 
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L A rage est une maladie in- 
fectieuse presque toujours 
tr ansm ise à l’homme par 
la morsure d’un animal malade, et 
dont l’issue ne peut être que fa- 
tale. Certes, elles est rare. Pour- 
tant, elle n’a jamais cessé d’inspi- 
rer, plus que d’autres, la terreur et 
même l’horreur. C’est, qu’elle ne 
manque jamais de s'accompagner 
des plus grandes souffrances. Au 
moment où Q commence & s’occu- 
per d’elle. Pasteur est depuis long- 
temps un savant connu et même 
célèbre. Après avoir montré que 
nombre d'affections contagieuses 
sont provoquées par des microbes, 
il est parvenu à mettre au point 
différents produits qui ont un pou- 
voir protecteur : ceux qu’il appelle 
des virus-vaccins. 

Mais ce progrès ne concerne 

? ue des maladies animales 
comme le cbariion). Ce q n*n 
voudrait maintenant, c'est trouver 
im produit qui, hii, serait actif 
d’une maladie humaine. C’est 
alors que la rage s'impose à son 
attention. On sait aujourd'hui que 
■ ce n’était pas un bon choix parce 
que, de ce côté-là, les difficultés à 
vaincre étaient particulièrement 


nombreuses. Mais Pasteur ne le 
savait pas, et puis-ii ^ avait son gé- 
nie. En fait, assez vite, il met au 
point le produit qu’il cherchait. 

Essentiellement, le nouveau 
vaccin se compose d'une émulsion 
de moelle épinière provenant d’un 
lapin atteint de rage et dont la 
propre virulence a été plus ou 
moins atténuée par la dessication. 
U se montre indiscutablement ac- 
tif chez k chien (le traitement 
consiste en une série d’injections 
de différentes émulsions, la pre- 
mière sans -danger mais les sui- 
vantes d'une virulence crois- 
sante). Tout au long de ce 
traitement, l’animal réagit en 
s'immunisant. Vient-on finale- 
ment à lui injecter l’agent même 
de la rage (Ton sait aujourd’hui 

S U s'agit d’un virus), il résiste. 

s résultats d’expérience sont là 
et ns sont probants. Mais, de l’ani- 
mal à l’homme, il y a un pas à 
franchir. Pasteur écrit à cette épo- 
que: - La main me tremblera 
quand il faudra passer à l’espèce 
humaine ». Or, voici 1e moment 
venu. 

Le 6 juillet 1885, un lundi ma- 
tin, arrive au laboratoire de Pas- 


LcsÆx-onf iiî* 
paysans nua < 
HMpb 

par PntBor. j 


leur, rue d'Ulm. un petit Alsacien 
âgé de neuf ans, Joseph Meister. 
Il est accompagné par sa mère, 
qui met aussitôt le savant au cou- 
rant des raisons de sa visite. 
L’avant-veille, alors qu’il se. ren- 
dait seul à l’école, l'enfant a ren- 
contré un chien qui s’est jeté sur 
lui. Un maçon, qui assistait de 
loin à la scène, est accouru et a 
fait fuir l ’animal - 

Mais la victime avait déjà subi 
de sérieuses morsures et le cas ap- 
paraissait d'autant plus grave que 
l’on avait trouvé, dans l’estomac 
du chien finalement abattu, du 
foin, de la paille et des fragments 
de bois, fait qui indiquait que l’on 
se trouvait bien en présence d’un 
cas de rage. La mère était alors 
allée consulter le docteur Weber, 
qui habitait Vülé, un village voi- 
sin, et celui-ci, parce qu’il avait 
entendu parier des recherches en 
cours de Pasteur, avait conseillé à 



M“ Meister d’aller consulter le 
savant à Paris. « Ce n'est pas un 
médecin, avait-il dit. Pourtant, 
mieux qu’un médecin. Il saura 
vous dire ce qu'il faut faire. » 

L'enfant sauvé 

Pasteur avait écouté le récit, 
mais, seul, que pouvait-il répon- 
dre ? Pouvait-on, dès maintenant, 
faire confiance à son vaccin chez 
l’homme ? De toute manière, il 
n’avail pas le droit d’appliquer 
lui-même le traitement. Il déri- 
dait donc de consulter deux de ses 
amis d’une compétence particu- 
lière : le professeur Vulpian et le 
docteur Grancher. Les deux mé- 
decins venaient aussitôt examiner 
l’enfant et, d’un commun accord, 
estimaient que, sans traitement, il 
était condamné. Le soir même, 
une première piqûre était faite et 


d’autres, avec des émulsions de 
moelle de plus en plus virulentes, 
les jours suivants. Anxiété de Pas- 
teur. 

Dans une lettre à leurs enfants, 
sa Femme écrit : - Il ne s'accou- 
tume pas du tout à l’idée d’opérer 
en dernier ressort sur cet enfant. 
Et cependant, il faut bien mainte- 
nant s'exécuter. Le petit continue 
à se porter très bien. - 

Le 27 juillet, le traitement est 
terminé, l’enfant, toujours bien 
portant, et sa mère regagnent 
l’Alsace. Pasteur, de son côté, 
prend quelques jours de repos, 
d'abord en Bourgogne, puis en Ar- 
boïs. Mais, ici comme là, chaque 
jour, un bulletin de santé lui par- 
vient. L’enfant, finalement, sera 
sauvé. 

( Lire la suite page 14. ) 

(•) Professeur honoraire à l’Institut 
Pas leur. 


j u va rus de l’immunité pour stimu- 
ler la réponse immunitaire. 

Comme on le voit, la tendance 
se fait vers la simplification molé- 
culaire des vaccins. L'idéal serait 
de parvenir à fabriquer des oligo- 
peptides de synthèse ayant l'en- 
chaînement d’acides aminés et la 
conformation tridimensionnelle 
des motifs antigèniques vacci- 
nants voulus, et qui seraient actifs 
par voie orale. Certes, cela relève 
pour l’instant de l’utopie, mais on 
peut espérer beaucoup, dans le fu- 
tur. des progrès de l’immunologie 
et de l'immunochimie. 

Le tableau de la page 14 dresse 
la liste des nouvelles vaccinations 
dont on peut prévoir l’apparition 
dans l'avenir plus ou moins pro- 
che. Cette liste n'est certainement 
pas limitative, d’autant plus que 
des modifications écologiques des 
bactéries ou des virus déjà 
connus, voire l’émergence de sou- 
ches nouvelles, pourraient t’allon- 
ger. Le cas du SIDA est particu- 
lièrement éloquent à cet égard. Le 
développement d’un vaccin contre 
cette terrible maladie représente 
un défi formidable. 


L'expérience gambieime 


Quant aux vaccins contre les 
cancers d’origine virale, il s'agit 
pour l'instant d’un pari car, -chez 
l'homme, la cancérogénèse virale 
directe semble exceptionnelle. 
Tout au plus paraît-elle exister 
dans le cas de la leucémie à lym- 
phocytes T provoquée par le virus 
HTLV-I, fréquente dans certaines 
parties du Japon. Les autres virus 
incriminés dans des cancers : 
virus de l’hépatite B (cancer pri- 
mitif du foie), virus du papillon» 
(cancer du col utérin) et virus 
d’Epstein-Barr (lymphome de 
Burkitt en Afrique et carcinomes 
du nasopharynx en Méditerranée 
et en Asie), ne sont probablement 
qu’un des éléments étiologiques 
des tumeurs auxquelles on les 
trouve associés. L’expérience 
d’éradication de l’hépatite B par 
la vaccination lancée en ce mo- 
ment dans plusieurs parties du 
monde, notamment à Taiwan et 
en Gambie britannique, sera de ce 
point de vue remarquablement in- 
téressante pour déterminer l’im- 
pact de la vaccination sur la pré- 
vention du cancer du foie. Maïs il 
faudra attendre au moins trente 
ans pour être à même d'en évaluer 
statistiquement l'efficacité ! 

Les progrès réalisés au cours 
des dix dernières années permet- 
tent d'envisager aujourd’hui la fa- 
brication de vaccins dont ni la 
réalisation technique ni la faisabi- 
lité économique n'étaient conce- 
vables jusqu’icL II est possible de 
fabriquer par génie génétique des 
vaccins contre des agents infec- 
tieux qu’on ne sait pas faire pous- 
ser en laboratoire ou pour lesquels 
on ne connaît pas d'animaux sen- 
sibles. Tous les microorganismes, 
quels qu'ils soient, portent des 
motifs antigéniques de surface 
distincts de ceux de leurs botes. 
Le succès du vaccin dépend de la 
bonne sélection de ces motifs et 
de leur présentation efficace au 
système immunitaire. Cent ans 
après Louis Pasteur, le domaine 
des vaccins est à nouveau en plein 
essor. On peut espérer des succès 
considérables d'ici à la fin de ce 
siècle dans le contrôle de toutes 
les maladies infectieuses par la 
vaccina lion. 

(*) Chef du laboratoire de virologie 
moléculaire à l'Institut Pasteur, direc- 
teur scientifique de Pasteur Vaccins. 
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braderie de paris 

9 CNIT PARIS-LA DÉFENSE 

TOUS LES JOURS 11H-21H MARDI ET VENDREDIS JUSQU’A 22 H 


LE RENDEZ-VOUS DES SUPERPROMOTIONS 

Pour les Sports et tes Loisirs, l’Habitat, le Meuble, l’Electro» 
Ménager, les grandes marques de Prêt-à-porter, la Lingerie, 
la Micro-Informatique... 

LA MAGIE EN PERMANENCE 

Le Festival de la Voyance. 

Une Exposition sur l’Histoire de ia Magie à travers les siècles. 
Le Concours des Magiciens Amateurs, tous les jours à T7 h 15. 
La présence de Dominique WEBB, Dominique DEGAS, 
Gérard MAJAX et de nombreux mages professionnels. 

LE TRAIN EN FAMILLE SNCF 

De nombreux concours vous permettant de gagner vos 
prochaines vacances en famille. 
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MÉDECINE 


Le siècle 
de Pasteur 

(Suite de la page 13. ) 

Octobre 1 88S. Alors que le sa- 
vant vient de regagner Paris, il re- 
çoit du maire de Farlay. petite 
commune proche d’Arbois, une 
lettre qui lui apprend que. dans 
cette commune, un berger vient à 
son tour d'être cruellement mordu 
par un chien enragé. Le « chien 
fou » s 'était, jeté, la gueule pleine 
de bave, sur un groupe d'enfants 
qui, dans les prés, gardaient leurs 
troupeaux et, courageusement, 
l'aine, J .-B. Jupilie, âgé de quinze 
ans, s'était élancé pour protéger 
ses petits camarades. Le maire 
demandait si la victime pouvait se 
rendre à Paris pour se faire soi- 
gner par Pasteur. La réponse était 
positrve, mais, à nouveau. Pasteur 
était assailli par Je doute. De toute 
évidence, son vaccin ne pouvait 
agir que s'il était applique aussi- 
tôt après les morsures, avant que 
le virus transmis par elles com- 
mence à exercer sa propre action. 
Meis ter avait ici représenté un cas 
idéal. Au contraire, dans le cas de 
Jupilie, six jours pleins s'étaient 
déjà écoulés entre l'agression de 
l'animal et le début du traitement. 
Pourtant, cette fois encore, la 
réussite sera complète. 

Le 26 octobre, Pasteur, dans 
une communication à l'Académie 
des sciences, avait indiqué le trai- 
tement suivi par Meis ter. A peine 
était-elle diffusée que, de tous 
côtés, des personnes mordues par 
des chiens considérés comme en- 
ragés affluaient au laboratoire de 
la. rue dXJlm pour se faire vacci- 
ner. D en vernit de France, mais 
aussi de pays lointains. Notam- 
ment au mois de mai 1886. arri- 
vaient dix-neuf paysans russes. 
Ceux-là avaient été attaqués par 
un loup enragé. Cinq de ces mal- 
heureux étaient dans un état si 
grave qu'il fallait les hospitaliser 
sans retard. Trois d'entre eux de- 
vaient mourir. Les autres, une fois 
sauvés, étaient accueillis dans leur 
pays avec une émotion quasi reli- 
gieuse. 

Bien sûr. il y eut aussi des criti- 
craes. Pasteur, au prix cependant 
de sa santé, fit front avec sou cou- 
rage et sa bonne foi habituels. Fi- 
nalement une souscription inter- 
nationale permettait au 
triomphateur, devenu une fois de 
plus bienfaiteur de l’humanité, de 
construire à Paris un établisse- 
ment spécial pour le traitement de 
la rage par la méthode qu'il avait 
lui-même mise au point Cet étar 
bassement fêtera bientôt ses cent 
ans d'activités. U s'agit de notre 
Institut Pasteur. 

ALBERT DELAUNAY. 


Dernier bulletin sur la rage 


L’épizootie de rage qui sévit en France 
depuis 1968 marque le pas. 

Deux nouveaux vaccins 

vont permettre un meilleur traitement 

dans les pays en voie de développement . 


lOUT a commencé le 
26 mars 1968 quand on a 
capturé à Mont en ach. eu 
Moselle, le premier renard en- 
ragé. Depuis cette date, l’épizoo- 
tie de rage a touché une trentaine 
de départements situés à l’est 
d’une ligne joignant la Seinc- 
Maritûne aux Hautes- Alpes. 

Quelques données permettent 
d'avoir une idée de l’ampleur du 
mal : du 26 mars 1968 au 31 mars 
1985, 30 465 animaux atteints de 
la rage ont été officiellement re- 
censés en France : 23 267 renards, 
2 742 bovins, 1 286 moutons et 
chèvres, 1 123 chats, 730 chiens 
et 171 chevaux. An cours du pre- 
mier trimestre 1985, 579 cas de 
rage ont été enregistrés chez des 
animaux (1). 

En 1984, 15 416 personnes ont 
consulté un centre antirabique 
pour une exposition au risque de 
contamination par morsure, grif- 
fure, léchage ou contact avec un 
animal suspect de rage ou en- 
ragé (2). Les principaux animaux 
en cause sont les chiens 
(9 573 cas) et les chats 
(2 814 cas) alors que les renards 
ne sont à l'origine des consulta- 
tions que dans 687 cas. 


Une nette recrudescence 
pendant t'été 

Sur ces quelque 15000 per- 
sonnes, 7 837 (4 875 hommes et 
2 962 femmes) ont été traitées au 
moyen d’une vaccination et par 
une sérothérapie ; 3 852 chiens et 
1 886 chats sont à l'origine de ces 
contaminations. 

Grâce à des examens de labora- 
toires pratiqués sur les animaux 
contaminants qui avaient pu être 
capturés, il a été mis en évidence 
qu'au total 421 chiens, 329 chats. 


Les manifestations du centenaire 

U 


NE séance solennelle le 
3 juin dans le grand am- 
phithéâtre de la Sor- 
bonne en présence de M. Lau- 
rent Fabius, premier ministre, de 
M™ Georgina Dufoix et de 
MM. Hubert Curien et Edmond 
Hervé, un coi loque scientifique 
international sur les vaccinations 
du futur à l'Institut Pasteur, du 3 
au 7 juin, une exposition sur le 
même thème à l'Institut Pasteur 
(jusqu'au 7 juillet), une commé- 
moration à l'Académie de méde- 
cine le 1 1 juin et rémission d'un 
timbre spécial marquent en 
France le centième anniversaire 
de la première vaccination hu- 
maine contre la rage conduite 
par Louis Pasteur en juillet 1 885 
en son laboratoire de la rue 
d'Utm. 

Bien au-delà du cas particulier 
de la rage et du succès de la mé- 
thode de protection ainsi décou- 
verte contre une maladie à cent 
pour cent mortelle, c'est toute 
l'ère de la lutte contre les mala- 
dies infectieuses et la naissance 
de la microbiologie dont on célè- 
bre ainsi le centenaire. 


La réussite de Pasteur inau- 
gurait an réalité une voie entière- 
ment nouvelle, dont l'humanité 
tour entière bénéficie depuis 
cent ans, par la découverte 
d'une méthode générale et tou- 
jours appliquée aujourd'hui de 
protection des êtres vivants 
contre les maladies infectieuses. 

Les populations de l’époque 
ne s’y sont pas trompées qui ré- 
pondirent avec ferveur A f appel 
lancé en 1888 pour la création 
de l'Institut da recherche, de 
traitement et de production vac- 
cinale qui devint - par souscrip- 
tion publique - r Institut Pas- 
teur. Les quelques grincheux de 
l'histoire de la science qui cher- 
chent à ramener au seul cas de la 
rage le coup de tonnerre du 
6 juillet 1885 n'ont manifeste- 
ment pas compris que naissaient 
en réalité ce jour-tà, et pour les 
siècles à venir, toute l' immuno- 
logie moderne et le premier si- 
gne d'une victoire aujourd'hui 
presque complète sur les mala- 
dies infectieuses qui ravageaient 
l’humanité depuis son origine. 

Dr E.-L 
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385 bonus et 230 renards étaient 
atteints de rage. 

On notera cette année, comme 
les années précédentes, une nette 
recrudescence de la contamina- 
tion pendant les mas d’été, ce qui 
a incité les autorités sanitaires à 
reconduire pour Pété prochain les 
mesures prises en 1983 et à exiger 
la vaccination préventive des 
chiens et des chais admis dans les 
campings et camps de vacances. 

Toutefois, et c’est important, 
aucun cas autochtone de rage hu- 
maine n’a été observé en France 
depuis le début de l'épizootie, en 
1968. 

« Depuis un an. note le profes- 
seur Pierre Sureau, responsable 
de l'imité de la rage à l'Institut 
Pasteur, le front de cette épizootie 
semble s’être stabilisé.» Aucun 
cas de rage animale n'a été ob- 
servé l'an dernier dans la Somme 
et en Seine-Maritime, même si ré- 
cemment la région parisienne et 
particulièrement le nord du dé- 
partement de Seine-et-Marne ont 
été touchés. En Europe, plusieurs 
pays restent entièrement épar- 
gnés : les pays Scandinaves (dont 
le Danemark), la Grande- 
Bretagne, l’Espagne, le Portugal, 
la Grèce et la Bulgarie. Mais on a 
observé huit cas de rage humaine 
entre 1977 et 1980 en Yougosla- 
vie. 

En cas de morsure, de griffure 
ou même de léchage d’une bles- 
sure par un animal domestique ou 
sauvage, il faut appeler un méde- 
cin qui prodiguera les premiers 
sans : lavage (te la morsure à 
l’eau et au savon, application lo- 
cale d'un désinfectant. B faut éga- 
lement avertir nn vétérinaire pour 
qu’il examine ranimai si c'est pos- 
sible. Dès la première visite, le vé- 
térinaire pourra déterminer si 
l'animal est suspect Le comporte- 


ment d’un «nîmaî enragé est en 
général anormal. Le chien est 
agressif; les bovins sont impa- 
tients et ne cessent de beugler. 
Cette phase d’excitation est, le 
plus souvent, suivie d’une paraly- 
sie de la mâchoire. 

Cette observation initiale est 
importante car les premiers signes 
de rage apparai s se n t deux ou trois 
jours après la morsure contami- 
nante. Une semaine plus tard, le 


centres antirabiques répartis sur 
tout le territoire français. Ce trai- 
tement comporte une vaccination 
répétée an troisième, au septième, 
au quatorzième et au trentième 
jour, à laquelle on ajoute, en cas 
de morsure grave, une sérothéra- 
pie (des gammaglobulines spécifi- 
ques d’origine humaine qui ne 
peuvent être obtenues que grâce 
aux dons de sang des personnes 
ayant été déjà vaccinées) . 


LES RÉGIONS TOUCHÉES 


Front de raga on décembre 1983 
! Fracs do rage en décembre 1984 



DéptrtMMBU DÉ rêm stnima 60 F pu rwwd tué 

M pa tamw ra rffl d iflgmaredfc Jfl rfa infecté» en 1884 


vétérinaire reviendra afin de s’as- 
surer de la bonne santé de ram- 
mal et d’établir on certificat à cet 
effet. Il va sans dire que 1e pro- 
blème est infiniment plus compli- 
qué lorsque l’animal n’a pu être 
capturé. 

Les observations du v ét éri naire 
servent donc à évaluer le degré de 
risque de contaminatioa. Si le ris- 
que existe, 3 faut mettre en œuvre 
un traitement que seuls sont habi- 
lités à conduire tes cinquante-neuf 


Actuellement, deux types de 
vaccins sont employés : 

— Les vaccins fabriqués à par- 
tir de cerveaux de sonriceaux, peu 
coûteux, peu concentrés et peu 
purifiés ; Es sont utilisés essentiel- 
lement dans les pays en voie de 

développement ; 

— Les vaccins sur culture cel- 
lulaire (des cellules diploïdes hu- 
maines pour le vaccin produit par 
l’Institut Mérieux, des cellules de 


rein d'embryons de bovins pour le 
vaccin produit par l'Institut Pas- 
teur) qui sont vendus essentielle- 
ment en Europe et aux Etats- 
Unis. 

Mais 1e coût de ces vaccins, du 
fait des méthodes très complexes 
de culture cellulaire nécessaires à 
leur fabrication, est assez élevé et 
constitue un frein à leur générali- 
sation. 


Deux nouveautés 

C’est pourquoi deux nouveaux 
varans viennent d’être mis au 
point : 

— Un vaccin inactivé produit 
sur cellules Véro cultivées sur m> 
croporteurs qui sera produit en 
grandes quantités et à nu prix re- 
lativement modeste (3). L'Insti- 
tut Mérieux en mettra on sur le 
marché dès l’automne 1985 et le 
diffusera abus en particulier dans 
les pays du tiers-monde; 

— Un vaccin produit par génie 
génétique. Son principe est relati- 
vement simple : l'antigène de sur- 
face du virus rabique étant seul 
capable d’induire la synthèse 
d’anticorps protecteurs, fl a été 
possible grâce au génie génétique 
de produire la glycoprotéine rabi- 
que de airface dans des bactéries, 
des levures ou des cellules ani- 
males. 

Ainsi produite, cette glycopro- 
téine sert à robtention du vaccin 
en grande quantité et donc à us 
prix de revient relativement peu 
clevé. La société Transgène, en 
collaboration avec le Wistar Insti- 
tute de Philadelphie, a d’ores et 
dégà mis au point un vaccin de ce 
type. H sera bientôt expérimenté 
en médecine humaine. 

FRANCK NOUCtO. 


(1) Ce» chiffres proviennent du bol- 
tetin ■mmw-I édité par le Centre natio- 
nal d’étude sur la rage de MalzériQe 
près de Nancy. 

(2) Ce» données prov ienn ent du bul- 
letin épjd&mogique édité deux fais par 
an par le Centre national de référence 
pour la nge sous la direction du profes- 
seur Sureau. 

(3) Les ceüules Véro sont des cd- 
hdes «éternisées», c’est-à-dire qull est 
possible de les entretenir autant de 
lemps qu’Q est néc essair e. 


Vaccinations 


A 


Aujourd’hui 

VACCINS ANTOACTÉTOENS 


Vaccins rivants; 

— BCG. 

Vaccins Mwctivéa ; 

— Coqueluche. 

— Typhoïde. 

— Choléra. 

— BruceHose. 

— Méningite. 

— Pneumonie. 

— Diphtérie. 

— Tétanos. 

— Typhus exanthé ma tique. 


VACCINS ANTIVIRAUX 

Vaccins vivants: 

— Poliomyélite. 

— Rougeole. 


— Oreillons. 

— Rubéole. 

— Fièvre jaune. 

- Adénovîrus. 

- Variole : pour mémoire (la 
vaccination à l'aide du virus 
de la vaccine mise au point 
par Jenner en 1796, a permis 
d'éradiquer complètement la 
variole humaine. Depuis 
1977, la maladie a cSsparu du 
globe. L'obligation de vacci- 
nation est maintenant levée 
dans la plupart des pays). 

Vaccins I na c ti v ée ; 

- Poliomyébta. 


- EncéphaRta japonaise. 

- Hépatite B. 

- Grippe. 


Demain 


Vaccins actifs par voie orale 
contre tes entérites bacté- 
riennes: 

— Choléra (en cours d'études 
cliniques chez l’homme). 

— SMgeHose. 

— Salmonellose (en coure de 
commerci a lisation). 

— Coïbadllost». 

Vaccina actifs contra diverses 
maladies à transmission 
ssniefte.* 

— Herpès gérûtaL 

— Btennoragie. 

— Chlamydia». 

Vaccins actifs contra des ma- 
ladies de renfonce : 

— Maladies respiratoires 
(virus respiratoire syncitia I, pa- 
ramyxovirus). 

— Mé ni n g ites {méningocoque 
8 ex hémophfle). 

— Dianhée épidémique (Rota- 
virus : en cours d'études clini- 
ques). 

— Varicelle (en cours 
d* études cfiniques). 

— Angine ô streptocoque. 

Vacdns actifs contra d'autres 
maladies à virus: 


— SIDA (si la variation antigé- 
nique des protéines de surface 
du virus l'autorise). 

- Hépatite A 

- Hépatites non A, non B. 

— Dengue. 

- Cytomégalovirus. 

- Herpès tabiaL 

5. Vaccina actifs contra daa can- 
cers d’origine virale : 

- Hépatoc a rcinome (virus de 
l'hépatite B). 

— Cancer du col utérin (Papé- 
tomavirus 16 et 18). 

- Certaines leucémies et lym- 
phomes T (virus HTLV-I et H). 

— Carcinome du naso- 
pharynx (virus cfEpsteîn-Banr). 

6. Vaccins actifs contra des ma- 
lades parasitaires : 

— Malaria. 

— Leish m aniose. 

- Trypanosomiases (ri Pon 
parvient à résoudre le pro- 
blème de la variabilité antigèni- 
que des protéines de surface 
des parasites). 

— Schistosomiase (même ré- 
serva). 

7. Vaccin actif contra la tepnat 


Calendrier 


Le calendrier vaccinal adopté 
en 1983 par le Conseil supé- 
rieur d'hygiène publique est le 
suivant(l): 

— A partir de l*Sge de 
3 mois : diphtérie-tétanos 
coqueluche-polio (DTCP) : pre- 
mière injection (sauf indication 
particulière laissée à r apprécia- 
tion du médecin traitant}. 

- é mois : DTCP, deuxième 

inj ec tion. . 

- 5 mois : DTCP, troisième 
injection. 

— Entre 12 et 15 mas : rou- 
geole/rubéole (garçons et 
filles). Deux vaccinations, à 
9 mois, puis à 15 mois pour 
ceux qui vivent en coBectivité. 

- f5 - 18 mois : DTCP, pre- 
mier rappel. 

- 5-0 ans : diphtérie- 
tétanos-poüo, deuxième rappeL 

- Avant 6 ans: BCG. 

- 11-12 ans : diphtérie- 
tétanos-pofio ; rubéofe pour les 
«tes ; épreuve tubereufiraque (si 
négative : BCG). 

- 16-21 ans : cfiphtérie- 
tétanos-pofio ; rubéole pour les 
fûtes non immunisées ; épreuve 
tuberculinique (si négative : 
BCG). 

- Après 21 ans : tétanoa- 
pofio tous les dix ans : rubéole 
pour tes fe mm es non immurâ- 


— Après 65 ans : vaccina- 
tion anti-grippale tous tes ans. 

Lorsqu'un retard est inter- 
venu dans la réalisation du ca- 
lendrier ci-dessus, il -(l'est pas 
nécessaire de recommencer le 
programme des v a co nati ons, n 
suffit de reprendre ce pro- 
gramme au stade où d a été in- 
terrompu et de compléter la 
vaednation en réalisant te nom- 
bre d'inoculations requis en 
fonction de rflge. Las vaccina- 
tions et leur data d'injection 
doivent être mentionnées sur un 
carnet de vaccinations, ou sur le 
carnet de santé qtà peut main- 
tenant IJournei officiel du 
21 mai 1985) tenir Beu de certi- 
ficat de vaccination, à eonefition 


que la mention de la v a cc i nation 
soit datée, signée par te méde- 
cin traitant et comporte 
l'adresse de ce dernier. 

• La BCG : lors d'une réu- 
nion récente du Comité national 
contre les maladies respira- 
toires, certains avançaient l'hy- 
pothèse de la suppression du 
BCG d'ici à cinq ans. Le Pr Jac- 
ques Chrétien, président cta Co- 
mité, a tenu à rappeler que si la 
tuberculose régresse en France, 
elle reste encore un important 
problème da santé pubBque 
(fréquence cinq fois plus impor- 
tante qu’au Danemark par 
exemple), fl n’est donc pas 
question de relâcher la vigilance 
nécessaire en supprimant pré- 
maturément te vaccin. 

• Le vaccin contre fa' co- 
queluche est vivement recom- 
mandé par les autorités sani- 
taires sauf en cas de 
comrB-ffxScatiors (antécédents . 
de convulsions, manifestations 
neurofogiques anormales). 

• Le vaccin contre fe ru- 
béole : la fréquence des ru- 
béoles congénitales en France a ’ 
conduit à proposer ta vaednà^ 
tibn systématique des .enfants 
de 12 à 15 mais, par te. yâoein 
associé rubéote/rougeote,' avec 
un rappel à 1 1-12 ans pour tes 
petites Nies ainsi que la vacci- 
nation des jeunes Ntes à l'âge 
pré-pubertaire. Après la -puk 
berté, tes jaunes filles doivent 
être mises sous contraception - 
dans tes deux mois qu suivent 
te vaednation, lerrequetérattP' 
gène étant alors important, 

• Le vaccin centra les oreS- 
tons peut être préconisé chez 
les enfants dès-Tége d'un an et : 
chez les adolescents ou adultes 
n'ayant pas encore été attrints 
par ta mafedfe (pour éviter, chas 
l'homme, tout risque 'd'orchite 
m cas d'attente à rêge adulte). _• 


(1) Vaccnntlàam 


autres vaccinations Boni xecoxoman^ 
d£ck 
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ARCHITECTURE 


«AVANT-PREMIÈRE», au Centre Georges-Pompidou 

Les progrès de l’Opéra de la Bastille 


Uee exposition au Centre 
Georges-Pompidou. à partir du 
5 juiü, montre comment fonc- 
üono'ut les espaces scéni- 
ques du futur Opéra-Bastille. 

Mais efle est surinât F occasion, 
poor les responsables du projet, 
de moBtrer Pétât des travaux. 

Intitulée Avant-première, «Ai 

est présentée jusqu’au 30 juin. 

Tout au long de la rue de Lyon, 
un énorme trou tenté de faire 
oublier l'ancienne gare de la Bas- 
tille, désormais promue au rang de 
carte, postale documentaire sur Tes 
charmes du vieux Paris. Depuis la 
place, on découvre dans' toute son 
ampleur la silhouette bleue adde de 
Phopiiai des Quinze-Vingts qui, 
jusqu’à présent, se cachait avec rai- 
son dans la trame ancienne du quar- 
tier. 

De ce côté de la placé de la Bas- 
tille, il ne teste plus qu’on petit ilôt 
triangulaire, à l’angle de la rue de 
Cfaarenton, qui abritait un restau- 
rant, ta Tour-d’ Argent, homonynie 
du célébré établissement du quai de 
la Tournelle. Cet immeuble du dix- 
septième siècle, actuellement en 
cours de rénovation, doit rouvrir ses 
portes en 1987. 

Ce sera la première réalisation de 
la mission Opéra-Bastille. Le reste, 
la grande salle et la salle modulable, 
devraient être inaugurées le 14 juil- 
let 1 989, deux siècles après la prise 
de la Bastille. L’Opéra de la Bastille 
n'est-il donc plus le rêve des uns et le 
cauchemar des autres ? 

Il ne faut pas se fier à l'existence 
d'un trou pour assurer qu'on projet 


devienne réalité. On Pa vu aux 
Halles, on Pa vu à Lille. Et les 
défenseurs du nouvel Opéra conser- 
vent au moins comme inquiétude la 
question de son financement, c’est- 
à-dire celle de la constance gouver- 
nementale. En revanche, ils ont 
moins & craindre la virulence des 
détracteurs du projet : leurs protes- 
tations ont été étouffé» par celles 
qui entourent la pyramide du Grand 
Louvre. Et le Palais omnis ports de 
Bercy ne peut plus guère être opposé 
à POpéra de la Bastille. Ou bien ils 
se sont laissé convaincre par la téna- 
cité, l'efficacité de la mission, 
d'abord présidée par M. François 
Bloch-Laine et maintenant par 
M. Pierre Vint. 

Chacun peut désormais se laisser 
convaincre par les améliorations 
apportées au projet du Canadien 
Carlos OtL Une maquette à petite 
échelle, mais extrêmement raffinée, 
précise dans les détails, rend 
aujourd'hui compte de cette évolu- 
tion, pour ceux au moins qui se sou- 
viennent de la formule du concours 
initial, en 1983. 

- Cesi peut-être toujours un 
pachyderme, dit Carlos Ott en sou- 
riant, mais U sait prendre son bain 
et bien occuper sa baignoire. - Une 
étude poussée du projet a en effet 
permis d'en atténuer considérable- 
ment la lourdeur, d'en équilibrer les 
masses et les lignes par rapport à un 
quartier a priori peu fait pour rece- 
voir pareil monument. La façade, 
qui ne péchait pas par excès de légè- 
reté et avait des allures d’> aqua- 
rium ». pour repr e ndre les propos de 


l'architecte, a pris une physionomie 
beaucoup plus noble et détendue. 

Le jeu des escaliers internes reste 
souligné mais gommé (au contraire 
de Beaubourg) par l'opacité de car- 
reaux d’acier dépoli. Le grand arc 
qui permet à ce bâtiment inclassable 
de s'aligner sur les événements 
architecturaux de la place a été 
retravaillé avec intelligence. De 
même, les façades sur les rues de 
Lyon et de Charenton ont été sensi- 
blement améliorées. Finie l'image 
d'usine un peu simplette qui caracté- 
risait les ateliers : sans perdre une 
esthétique assez fonctionnelle, ils sc 
sont rapprochés des codes qui régis- 
sent l'ensemble du projet. Enfin, les 
hauteurs, les volumes, ont été mieux 
hiérarchisés pour aboutir à un 
ensemble pas franchement discret 
certes, mais qui n'interdit pas qu'on 
s'y accoutume par l'esprit, d'ici à 
1989. 

Espaces et scénographie 

Pourtant, ces améliorations, 
essentielles, ne sont pas le véritable 
sujet de l'exposition du Centre Pom- 
pidou. C'est une autre maquette qui 
attirera le public dans les espaces du 
premier sous-sol. Une maquette 
vouée à la scénographie, non à 
l’arc hî lecture. En soi. elle n'apporte 
pas de nouveauté par rapport aux 
éludes initiales, commencées en fait 
dès avant le concours. Elle est sim- 
plement faite pour séduire. 

Cetie grande maquette de plexi- 
glas reproduit - en termes de tech- 
nique ci non d'architecture - la 
scène du futur opéra et les espaces 


de dégagement qui lui sont liés, soit 
plusieurs fois le volume de la scène. 
Espaces qui permettent de faire cir- 
culer en des temps records des 
décors construits gigantesques, 
jusqu'à 400 mètres carrés sur une 
hauteur de 12 mètres. Ainsi se trou- 
vera résolu, d’un point de vue fonc- 
tionnel au moins, le problème de la 
rotatrem et de la succession des spec- 
tacles. Intérêt non secondaire, la 
salle modulable bénéficie d'un pla- 
teau de taille similaire, et en liaison 
avec les mêmes espaces de dégage- 
ment que ia salle principale. Aussi, 
elle pourra prendre le relais pour 
certaines productions qui se conien- 
teraient d'un maximum de 
1400 places, au lieu de 2700. 

La maquette est animée : un 
- spectacle » de trente minutes évo- 
que quatre journées possibles à 
l'Opéra-Bastille. Pour faire vrai, on 
a repris les maquettes de décors pré- 
sentés ces dernières années à Gar- 
nier : la Dame de Pique, ta Clé- 
mence de Titus. Ri galet ta. les 
Soldats. Faust... 

Au mur, les descriptifs techniques 
des deux salles, aussi clairs qu'il se 
peuL Et si l'on s’inquiète de ce que 
pourrait devenir la salle « modula- 
ble • (on se rappelle les polémiques 
pour Chailloi), on vous montre et on 
vous explique comment une mécani- 
que, parfaitement rodée dans les 
usines de stockage par exemple, 
peut être adaptée au théâtre, et pai- 
lier la lenteur des opérations 
manuelles. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


LES REPRISES DE CINÉMA 

« GÉANT », de. George Stevens 

Les petites lunettes de James Dean 


N’esl-ce pas une bonne idée, 
quand on est acteur, et quand an sait 
qu'il c'y a pas de jeu cinématogra- 
phique sans regard, de sc priver de 
ses beaux yeux clairs, de les ravir 
dans l’ombre d'un chapeau, puis de 
les occulter sous de petites lunettes 
rondes sans transparence ? C'est ce 
que fait James Dean les trots quans 
du temps des trois heures vingt de 
Géant, de George Stevens, son der- 
nier nîm. 

On pourrait croire que cette 
depossession de sa source d'hypnose 
principale l'oblige à su rcom penser 
avec une moue, avec une démarche. 
Mais non. il laisse son corps Iran- 

a u il le : rancher, il ne chaloupe pas, 
evenu géant du pétrole, ivre mort, 
il ne titube pas. au lieu d'un roulis 
ou d'un chancellement il s'applique 
plutôt à rester dans un centre de gra- 
vité autour duquel sa stature accom- 
plit une imperceptible giration. 11 
continue de jouer avec ses yeux, on 
ne les voit pas. on n'en discerne 
même aucune brillance, mais ils 
agissent intensément, on dirait que 
ceue énergie dissimulée du regard 
se réverbère sur les agents d’émotion 
secondaires, la voix, la silhouette, et 
les échauffe. 

Une radieuse décrépitude 

(I y a comme ça dans Géant. 
tourné en 1 955, toutes sortes de 
paradoxes : priver James Dean de 
son regard, et Elizabeth Taylor de sa 
jeunesse et de son sex-appcal en la 
poussant dans une radieuse décrépi- 
tude dès le premier tiers du film. 
C'est précisément cela que raconte 
le film : à travers la passation des 
générations, la transformation des 


terres et des habitations, la mixtion 
des races, pris en coupc sur une 
vingtaine d’années dans un périmè- 
tre texan, c'est bien l'cssoufflemenL 
des rêves, la dégradation des mythes 
par les technologies. 

Si le scénario téléphone à l’avance 
les informations des épisodes à venir 
pour les rendre crédibles (le pétrole 
sourd dans le dialogue avant de 
sourdre à l'image), il y a dons la 
mise en scène de George Stevens 
toutes sortes de déviations, qui 
convoient l'émotion. Par exemple le 
retour du jeune garçon mexicain 
sauvé en bas âge par la philanthro- 
pie de l'héroïne et envoyé sur le 
front comme premier soldai du vil- 
lage, c'est une manchette de journal, 
avec une photo, qui l'annonce. 

On n'a pas te temps de lire la 
légende et on s'attend à voir débar- 
quer le jeune héros (on l'aurait aussi 
cru mon mais il n'y a rien de funè- 
bre dans la disposition de 
l'annonce). C'est un fourgon recou- 
vert du drapeau américain qui est 
immobilisé sur la voie ferrée. Ciel de 
crépuscule. Un treuil mécanique fait 
disparaître insensiblement le cer- 
cueil dans la fosse : au Texas, les 
litanies. américaines ont même volé 
leur deuil ü la tradition mexicaine. 
Un peu à l'écart de la procession, un 
autre garçon mexicain, peut-être le 
frère du héros, peut-être la pro- 
chaine victime, regarde la scène : 
d'ordinaire on lui fait verser une 
larme ou durcir scs maxillaires sous 
l'émotion. Mais celui-là bâille. Il 
s'ennuie tout simplement. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Voir les grandes reprises. 
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LE PRINTEMPS DU THÉÂTRE 

«LE TRIOMPHE DE L’AMOUR» 

La nuit noire des classiques 

Vous êtes en rie aujourd’hui en antiennes, certains «classiques», 
1985. Vous entrez dans on théâtre, peuvent être éloignés de nous, et 
vous prenez placé dans là sàlle. nous être insaisissables. C’est là un 

Bientôt la pièce commence, et obstacle essentiel du théâtre, c'est ce 
voici ce que par exemple une corné- Qui retient les publics d'aimer le 
diexme, sur la scène, va vous dire ibéfiLre comme iis aiment le cinéma, 
d'une traite (la citation est un peu «l“> jamais n’inflige de telles difTv- 
longue, mais, si nous la coupons, cuhês. 
l'exercice sera moins clair) t 

Une pièce t lointaine» 

sur Ctéomène son souverain, parce L’art de l'acteur et du metteur en 
que ce prince, dont U commandait scène est alors, entre mille autres 
alors les armées, devint, pendant choses, de nous rendre le texte 
son absence, amoureux de sa mai- accessible, parfois cela tient presque 
tresse, et l’enleva. Léonidas. outré du miracle, et c'est ce qui 9 lieu à 
de douleur, et chéri des soldats, vint présent à la Comédie-Française, où 
comme un furieux attaquer Clitb cette pièce, le Triomphe de 
mène, le prit avec la princesse son l’amour, est jouée. 
épouse, e/ les enferma tous detoe. - ^ rgyandj^ dans la mise en 
Au bout de quelques années. CJéo- je Frédéric Klcpper, donnée 

mène mourut aussi ben que la an Théâtrè du Rond- 

pnneesse son épouse, qui ne ^ Point (c’est l'une dés manifestations 
vécut que six rmns et qi tLjn hum- du fesüval Je printemps du théâtre) , 
rant. nul au monde un prince qui ^ lointaine, étrangère à 

disparut, et qu on eut I adresse de nolre conscience d’aujourd’hui. 
soustraire a Léonidas Q^ n en jy acéllmis actean5 0^ 

découvrit jamais la moindre trace, Lay^xfciiiel Znyk, Saskia Coben- 
er qui mourut afin sans enfants. Tanugg5i y perdent même leurs 
regretté du peuple qu II avaü lnen moyeST Séule échappe aux ténèbres 
gouverné, a qui lui vit trmqmlle- ^ ^ande comédienne Madeleine 

Marion, dans le tôle, il est vrai, le 
moins artificiel de la pièce, celui 
d'une demoiselle qui n'a plus du tout 
ses vingt ans et qui est touchée par 
l'amour. Avec une science consom- 
mée, et très délicate, Madeleine 
Marion donne une transparence à 
tout ce qu’elle dit, crée une réalité 
sensible, et nous fait rappeler que 
Marivaux a été un grand écrivain. 

MICHEL COURNOT. 

+ Théâtre du Rond-Paint, 20 b 30. 


ment succéder son frire, à qui je 
dois la naissance, et au rang de qui 
j'ai succédé mot-même - 

Question ; que comprenez-vous à 
cela, au vol, même si vous avez 
d’excellentes oreilles, an moment où 
ces phrases traversent l'air de la 
salle ? Réponse : rien. 

Il s’agit de la première scène du 
premier acte de la pièce de Mari- 
vaux le Triomphe de l’amour, et 
rien que ces quelques lignes mon- 
trent a quel point certaines œuvres 
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Le Printemps du théâtre a 
commencé avec le Triomphe de 
Pnmour, de Marivaux au Rond- 
Point, et Hélène 1927, .de 
Mona Thomas au Studio des 
Mathurins. Un classique, hr 
nouvel auteur. Deux spectacles 
dont se détachent lés corné - 
(fietmes (le Monde du 30 mai). 

Il y avait une femme nommée 
Hélène. Elle menait une rie discrète 
en Indochine, vivait une passion qui. 
là-bas, faisait jaser dans le Lander- 
neau des notables. Un jour de 1927, 
son amant est retourné en France, 
Elle ne l’a pas suivi, ils se sont écrit 
Hélène 1927. de Mona Thomas, 
qu'Hélène Surgère met en scène et 
interprète avec Josiane Stoléru aux 
Mathurins, est un jeu de piste, 
jalonné de lettres, d’objets, de souve- 
nirs. Une femme détient quelques 
bribes de l’existence d’Hélène, 
l’interroge, s’interroge, cite des 
phrases écrites il y a longtemps et 
que le temps a desséchées, des 
phrases devenues inutiles comme 
des clefs sans porte. Mais dans la 
tête d’Hélène et dans son cœur, les 
anecdotes reviennent en surface et 

MOUVEMENT DE SOLIDARITÉ 
EN FAVEUR 
DE GIORGIO STREHLER 

La mise aux arrêts domiciliaires 
de Giorgio Strehler, à Milan, le 
30 mai, sous l'accusaikm de déten- 
tion de stupéfiants, a suscité une 
rive émotion dans les milieux du 
théâtre. Un appel rient d’être signé 
par Jean-Louis Barra ult, Massimo 
Bogianckino, Luc Bondy. Pierre 
Boulez, Gildas Bourdet, Peter 
Brook, Patrice Chéreau, Ian Cot, 
Bernard Dort, Klaus Michaël Grü- 
ber, Yannis Kokkos, Jacques Las- 
salle, Rolf Liebermann. Jean Mer- 
cure, Ariane Mnouchkine et le 
Théâtre du Soleil, Luis Pasquale, 
Roger Plane bon, Peter Siein. Jean- 
Pierre Vincent, Antoine Virez. En 
voici le texte : 

« L’admiration que nous éprou- 
vons pour Giorgio Strehler. la 
reconnaissance que nous lui devons 
pour son œuvre, nous enjoignent de 
lui manifester notre solidarité dans 
l'épreuve. Inquiets du sort qui lui 
est fait, nous voudrions être sûrs 
que sa position artistique éminente 
et son engagement politique net et 
public ne font pas de lui une proie 
pour d’autres causes que celle de la 
justice^ L'Italie et le monde ont 
besoin de son travalL » 

★ Les signatures sota recueillies par 
Georges Banu, 16, rue de Rivûii, 
75004 Paris. 

■ AUX AMIS DE RICHARD 
WAGNER. - Le jeudi 6 juin, à 
18 h 30, Ane Gafiob et Catherine 
VriSsBu donneront, accompag nées an 
piano pur Carlos Cebro, un récital de 
mékuSes, au siège des Amis de Richard 

Wagner, 14, cours Albert-P, 75008 
Parta. TéL : 359-40-31. An pro- 
gramme : , Brahms et Schu- 

bert. 


« HÉLÈNE 1927 » 

La ligne de vie 


entrouvrent les portes, reconstituent 
une ligne de vie. L'enfance à 
Angers, la guerre, le mariage, le 
veuvage, les envies d'évasion, les 
rêves d’exotisme, l'exotisme au quo- 
tidien, plus étouffant encore que le 
calme de 1a province angevine. 

Une pionnière tranquille 

Hélène est une pionnière tran- 
quille. A l'époque, prendre un 
métier, l’exercer aux colonies, c'était 
déjà une audace pour une fille de 
famille bourgeoise. Dans la solitude 
du dépaysement, Hélène a aimé un 
homme qu'elle estimait trop brillant. 
Elle a craint de se perdre dans son 
sillage, a choisi de suivre son bon- 
homme de chemin bien à elle. Des 


années plus tard, souffrances et bon- 
heurs se reflètent dans le même sou- 
rire amusé : le sourire d'Hélène Sur- 
gère, un monde secret. 

Hélène Surgère apparaît d'abord 
compacte, répondant à Josiane Sto- 
léru avec la politesse de la dame 
bien élevée mais qui se protège. 
Puis, comme l'autre hésite, cherche 
farouchement la précision, elle se 
livre pas à pas. en oblique, toujours 
par politesse dirait-on. Elle s'anime 
aux images qui naissent des mots, 
refuse de s'attendrir sur le gâchis 
ordinaire Elle donne la vitalité de 
son personnage, sa fraîcheur intacte 
et en même temps la distance de 
l’âge r ni indifférence, ni résignation. 
Plutôt le détachement de la lucidité. 
Elle parle de la femme qu'elle a été 


ROCK ET VARIETES 


comme d’une jeune sœur tendre- 
ment aimée. 

Face à Josiane Stoléru. fiévreuse- 
ment attentive. Hélène Surgère, 
lisse et claire, effleure des cicatrices 
anciennes, frôle la mélancolie, 
s'échappe dans l’humour. Le specta- 
cle. c’est le jeu complice de deux 
comédiennes rares. La mise en scène 
proprement dite est maladroite. On 
a l’impression qu’Hêlène Surgère 
s’est d’abord inquiétée de faire dire 
au texte de Mona Thomas les 
nuances et les méandres d'une anti- 
héroïne attachante, pas si banale, et 
ça. elle fa parfaitement réussi. 

COLETTE GODARD. 

* Studio des Mathurins, 20 h 45. 


AU ZENITH 


Foreigner, le groupe tranquille 


Constance et sérénité, telle 
pourrait être la devise du groupe 
anglo-américain Foreigner, à l'affi- 
che du Zénith, avant de poursui- 
vre une tournée de près d'une 
année qui le mènera à la fin de ce 
mois, trois jours durant, au Wem- 
biey Stadium de Londres. 

Foreigner a été fondé à New- 
York il y a neuf ans par le guita- 
riste et compositeur Mick Jones, 
ancien musicien accompagnateur 
de Johnny Hallyday de 1966 à 
1970, ancien membre du Spooky 
Tooth deuxième formule. La 
grande métropole américaine est 
restée la base du groupe parce 
que la ville la plus frénétique au 
monde est aussi ia plus inspi- 
rante. exhalant une drôle d'éner- 
gie qui pousse, bouscule. 

Avant la formation de Forei- 
gner. Mick Jones avait amassé 


une belle série d'expériences et de 
rencontres, fait le c bœuf > 
notamment avec O os Redding et 
Jimi Hendrix. L'énorme succès 
commercial du premier album de 
Foreigner a cependant perturbé 
Mick Jones et ses complices, et 
ce n'est que peu à peu. en jouant 
ensemble < sur la route ». que le 
groupe, ramené de six à quatre 
musiciens (Jones à la guitare et 
au synthétiseur. Loti Gramm au 
chant et aux percussions, Rick 
Wills à la basse et Dennis Êlliot à 
la bart aria], a trouvé sa cohérence 
sur des bases soûl, country et 
country rock. 

Cinq albums (et vingt-cinq mil- 
lions d'exemplaires vendus) jalon- 
nent l'aventure de Foreigner. Cinq 
disques enregistrés soigneuse- 
ment (neuf mois pour chaque 

A L’OLYMPIA 


33 tours) à New-York, avec le 
désir de se renouveler sans trop 
d'éclat, mais sereinement, en pre- 
nant soin à chaque livraison 
d'offrir une jolie diversité, du rock 
au rhythm and blues et aux bal- 
lades plus sophistiquées. L'écri- 
ture même de Mick Jones a évo- 
lué : elle est devenue plus raffinée 
et a, dans le même temps, reçu 
plus de punch. 

Agent provocateur, le Titre du 
dernier album paru che2 Warner- 
Filipacchi. est à première vue 
étrange pour ce groupe étrange : 
en fait, il fait référence à un joueur 
de base-bail américain des années 
20 et 30, surnommé ainsi parce 
qu'il étonnait tout le monde par 
ses astuces et ses habiletés. 
Foreigner en a fait une chanson. 

* Zénith. 21 heures, les 4. 5 et 
6 juin. A Metz le 8. 


Soufflets swings par Lubat 


Musicien de jazz, compositeur 
de chansons et de musique 
contemporaine, compagnon de 
S tan Getz. de Michel Portai et de 
Claude Nougaro, avec qui il a 

entrepris depuis quelques mots un 
tour de France en compagnie de 
Pierre Michekn et de Maurice 
Vandak. Bernard Lubat vit avec le 
musique, s* y baigne voluptueuse- 
ment, joue les traditions, les 
vibrations et les émotions sur un 
fond da feu d'artifice. Lubat aime 
le spectacle et les rencontres, 
assimile naturellement tous les 

genres. 

Entre deux tournées avec Nou- 
garo et avant la festival qu’il 


organise chaque mois d’août à 
Uzeste, dans son Sud-Ouest 
natal, Bernard Lubat retrouve 
pour deux jours à l’Olympia sa 
- troupe un peu loufoque, un peu 
fantasque, toujours swingame, 
tandis que lui-même, catalyseur à 
l'humour froid, montre ses éton- 
nantes possibilités. 

La soirée est placée sous le 
signe de trois instruments à souf- 
flet : l'accordéon chromatique de 
Bernard Lubat, l'accordéon diato- 
nique de Marc Perrone. oui fait 
reprendre par la salle des airs de 
Van Parys (C'est un mauvais gar- 
çon). de Trenet et de Piaf, et le 
bandonéon de Juan José Mosa- 


lini. Celui-ci, entouré de Gustavo 
Beytelmann au piano et de Patrice 
Carattni à la basse, est de ia 
lignée des grands bandonéo- 
nistes, et il propose avec ses deux 
partenaires et solistes une musi- 
que émotionnelle et sophistiquée, 
moderne, sensuelle et rigou- 
reuse, d'une grande beauté. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Olympia, mardi 4 juin 21 b. 

★ Bernard Lubat présente du 9 
au 15 juin ia deuxième édition 
d 'Uzeste à Montreuil, avec la parti- 
cipation d'Eddy Louis. Marc Per- 
rone ainsi que Frédéric Lodcoru 
Daria Horara et Miche! Portai qui 
joueront Bach et Mozart. 


! 
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CUL TURE 


INSTITUT 


Le Grand Prix de l’Académie 
des sciences morales et politiques 
à M. Georges Vedel 


Le prix Zerilli-Marimo à M. Jean Boissonnat 


L'Académie des sciences morales 
et politiques décernait en 1984. pour 
la première fois, son Grand Prix à 
M. Alfred Sauvy. Cette année, elle 
Ta donné à M. Georges Vedel pour 
l'ensemble de son oeuvre de juriste, 
avec le même cérémonial, à la Fon- 
dation Dosne-Thiers. devant un par- 
terre de membres de l'Institut, de la 
plupart de ceux du Conseil constitu- 
tionnel. du Conseil économique, et 
de nombreuses personnalités du 
monde juridique, financier, écono- 
mique. Le cardinal L us tige r. arche- 
vêque de Paris, était également pré- 
sent 


Le « Journal de crise » 
de Jean Boissonnat 


Un prix de 100000 F... «Si le 
mécénat est pour nous une activité 
traditionnelle. a déclaré 
M. Edouard Bonnefous. chancelier 
de l'Institut, en ouvrant la séance, il 
est aussi un des moyens Us plus 
concrets et les plus efficaces de nous 
inscrire dans le monde actuel et de 
participer à ses mutations. ■ 


Les prix en sont une des formes, 
et le général Fernand Gambiez. pré- 
sident de l'Académie, s'est livré à 
quelques réflexions sur leur néces- 
sité et leur bon usage. Quant au 
choix du doyen Georges Vedel. 
M. Bernard Chenou secrétaire per- 
pétuel. l*a largement justifié en évo- 
quant son œuvre. « Considérable, 
elle couvre déjà un demi-siècle et 
elle continue à se construire sous 
nos yeux. Le jeune philosophe que 
vous étiez aussi a commencé, en 
1934. à méditer sur la notion de 


Le rapport Méraud 
sur le chômage 


cause, mais en replaçant cette 
notion presque métaphysique et 


notion presque métaphysique et 
pourtant si féconde, largement ana- 
lysée par les civilistes, dans le 


champ plus neuf du droit adminis- 
tratif. Et puis votre œuvre a été 
vouée au droit public, droit consti- 


Le second prix, créé par la 
baronne Zerilli Marimo en hom- 
mage à la mémoire de Ugo Papi et 
de Gaston Leduc, est décerné à 
M. Jacques Méraud pour son rap- 
port présenté en juin dernier, au 
nom du Conseil économique et 
social, et qui traite du problème de 
l'emploi, et par conséquent de celui 
du chômage. 

Selon la longue analyse de 
M. Robert Maijoiin. c'est un rap- 


M. KODert Marjolin, c est un rap- 
port « d'une parfaite objectivité, uti- 
lisant des techniques statistiques 


lutionnel et droit administratif. 
Elle a été illustrée par des ouvrages 
et par des cours dont les éditions 
successives ont suivi de très près les 
variations d'un temps sinon - fertile 
en miracles - du moins en événe- 
ments de la IV* République à nos 
jours. « 


éprouvées (M. Méraud est inspec- 
teur général de l’INSEE). Clair 
dans sa démarche intellectuelle, il 
aboutit à des conclusions aux- 


quelles il est difficile de ne pas 
souscrire. - Réfutant un certain 


Cette œuvre « s'est élargie à 
maintes disciplines débordant lar- 
gement l'étude du droit par les arti- 


souscrire. - Réfutant un certain 
nombre de préjugés (chômage dû au 
progrès de l'informatisation, réduc- 
tion de la durée du travail, etc.), il 
démontre que l'accroissement de la 
productivité est au cœur du pro- 
blème. 


MECENAT D'ENTREPRISE 

2‘ FESTIVAL INTERNATIONAL 

6-7-8 JUIN 1985 



DU te FESTIVAL OU MECENAT D'BfTHEPRtSE 
Ycmfced 7 « Simed I JUIN 
MAISON DE LA CHOME 
ri rue SitatDsàique 
73007 PARS 


TOCMDlT JUPI 


«jTOljg 


litus CASINO PARADE ! Enonm ai 

pubUr, J Ütofc ta direct par R.TJ. 
me Robot CHARLEBOQ 


13 bon l£S PETITS CHANTEURS DE PARIS 
Au programme : BACH. ROSSTNI, 
SCHUBERT 

Spectacle proposé par HENKEL 


■jlu» "MANIPULSAnONST ^cetaelc de 
nunoRnettei de b Compagnie 
Aboi RECOING, p résem* pu b 
Société RICARD 


rffcJS La FONDATION KOOAK-PATHE 


présente une xHecticn de lilro» des 
Frères LUMIERE, abw taiHm Jubor 


rifau] PROJECTION en avant prera it re 


1 k» métrage, proposé pu b 
RJJ> - T-F-i, "LE POUVOIR DU 
MAL*, léalisé pu Monsieur 
Krystul ZANUSSL avec : 

. Afarie-Omjtrtie BARRAULT 
. Virtorio GASSMAN 
. RaH VALONNE 


Frères LUMIERE, ainsi tpiHm au&ovtsnel 
sur b rcctmszitutloa de b tombe de 
Senneler (pharaon égyptien) 


afc M SEXTUOR de l'Orchestre National 
de France 


. BRAHMS : Sextuor «*i OPUS il 
. SOtOENBERG : La mât transi «urée 


rtbxa PROJECTION dVi 


proposé pu b FONDA 
APPLE pour le cinéma : "LA 
FEMME ET LE PANTIN* de 
STERNBERG avec Marlène 
DÆTRtCH 


long métrage 
DATION 


sposé pu l'Action Musicale 
RS et RADIO FRANCE 


POUR TOUS RTOBGMHMEKTS 


n i P . TéL »« «a 
ADMICAL - TéL aa^fep) 


aob^o LA FONDATION YEHUDI 

MENUHIN présente «1 concc 
classique San, avec : 

. le trio ANTOINE HERVE 
. Pascal LE COR RE (piano) 

. k tno HENRI 


Avec k concours ffELF 
AQUITAINE 


Tl&nmla BoMn- 75008 Paris 
TéL: 2250553 *■ 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Le prix Ugo Papi-Gaston Leduc à M. Jacques Méraud 


clés dans les grands journaux natio- 
naux ou régionaux... - L'orateur a 
sans doute fait allusion à la collabo- 
ration. occasionnelle mais fréquente, 
de M. Georges Vedel au Monde. 


EXPOSITION. EasaJoe {278- 

46- 42), 20 h 30. 

L’ANIMAL DE L’AUBE, Prise* 
(203-02-53), 20 h 30. 

FEVDEAU. COMÉDIES EN UN 
ACTE, Comêifie- française (296- 
10-20). TO b 30. 

ÉCOUTE-MOL VhMdgrien (245- 
4S-54).20 h 30. 

JARDIN SOUS LA PLUIE, Petit 
Odéoa (325-70-32), 18 h 3a 

CHEZ PIERROT, Escate d’or 
(523-15-10) . 21 h. 

ANNIE, BETTIE ET COMPA- 
GNIE, Ernadai (278-46-42). 21 h 45. 

I O OU AILLEURS, Union (278- 

47- 74). 20 b 3a 

LE Cm. VcrssdBes, Orrai Trbmoa 
(950-13-42). 21 h. 


Mécénat encore, grâce à deux 
prix importants dus à la baronne 
Zerilli Marimo. Celui qui porte le 
nom de son mari, et destiné à un éco- 
nomiste. couronne l'ouvrage Journal 
de crise fl 973-1 984 J de notre 
confrère Jean Boissonnat. rédacteur 
en chef de /'Expansion, et M. Pierre 
Massé, saluant en lui - un guetteur 
et un éveilleur - dont on voir mûrir 
la pensée au fil des événements, et 
qui met dès maintenant en lumière 
deux signes favorables : la démocra- 
tie libérale s'affermissant malgré la 
crise économique capitaliste et la 
réhabilitation de l'entreprise. 


Spectacles slkc ti wfa par le Oob do 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 ; Un bal 
masqué. 

w COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Feydeau, comédies en ua acte 
(Hortease a dit : • Je m’en fous ■ : Léo- 
oie est en avance; Feu la mère de 
Madame). 

w- CHAH-LOT (727-81-15) Grand Théâ- 
tre, 20 b 30 : Ubn rai : Théâtre Cimier, 
20 h 30 : Mille francs de récompense. 

w-ODÉON (325-70-32). 20 h 30 : Œdipe- 
Roi, de Sophocle. 

PETTT-ODÉON (325-70-32). 18 h 30 : 
Jardin sous la pluie. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : relâche. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 b 45: Baskr Ballet; 18 b 30 : Jorge 
Botet (piano). 


Les autres salles 


mr A DEJAZET (887-97-34). 20 b 45 : 

Fut et Food an théâtre. 

AMERICAN CENTER (335-21-50). à 
21 h : Red House. 

w ANTOINE-SIMONE BCRRIAU (208- 
77-71 ). 20 h 30 : k Sablier. 

■a* ARTISTIC- ATHEVATNS (379- 

06-1 8), 20 b 30 : les Amoureux 
wr ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 fa ; 
Doit-on k dire ? 

ATELIER (606-49-24). 21 h : En atten- 
dant Godai. 

w ATHÉNÉE (742-67-27), Sale Loofc- 
Jonvct : 19 h : les Violettes 
w BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

2 1 h : Tailleur pour dames, 
u- CARTOUCHERIE. Th. de la Tempête’ 
(328-36-36), 20 b 30 : Place de BretewL 
Aquation (374-99-61), 20 b 30 : 1e 
Paradis sur terre ( 1 er ) . 
COMÉDtE-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 b : Reviens dormir & l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-37-21), 20 h 45 : Léocadia. 
m- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : k Baiser d'amour, 
ar COMÉDIE DE PARIS (28000-11). 

20 b 30 : Chant pour une planète. 

*■ CONFLUENCES (387-67-38). 

20 h 30 : k Nouveau Cygne de Pierre. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : 1e Canard à 
l'orange. 

■r DÉCHARGEURS (2364)002). 

20 h 15 : Hiroshima mon amour, 
v DIX-HEURES (6064)7-48). 22 h : 
Scènes de ménage. 

ar DOC-HUIT THÉÂTRE (22047-47). 

20 b 30 : Ptey Strindberg. 
v EDEN-THÉATRE (356-64-37) : b 
Jalousie du barbouillé, 
w- EDOUARD- VH (742-57-49). 20 h 30: 
Chapitre II. 

ar ÉPICERIE (724-14-16). 18 b 30 : Si 
vous saviez messieurs; 20 b 30 : la 
Mariée mise è nu par ses célibataires 
même 

ESCALIER IFOR (523-15-10). 21 b : 
Chez Pierrot. 

■r ESPACE-GAITË (321-56-05), 

20 b 30 : Sbaae (la Honte}, 
m- ESPACE KIRON (373-50-25), . 

20 b 30 : Adam et Eve. 

m- ESPACE MARAIS (584-09-31). 

22 h 15 : Azimut tnfo. 

urESSAION (27846-42), L 21 b 45 : 
Annie Beale et Cetera ; IL 19 h ; La 
dame est folle ou te billet pour nulle 
part ; 20 h 30 : Exposition. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (254-99-18), 20 h 45 : Un 
hiver indien. 

ar FONTAINE (874-82-34), 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

erGAJTÊ-MONTPARNASSE (322- 
16-18). 20h45:Lovc. 

HUCHE T TE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Offenbach, tu coonais ? 

m- LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : 
Guérison américaine. 

w LUCERNAŒE (544-57-34). L 18 b : 
Et Us passèrent des menottes aux fleure ; 
20 h : C’est rigolo : 21 h 45 : les Contes 
de Chcùn. IL f 8 b : Journal d’un fou ; 


w MADELEINE (2654)74)9), 20 b 45 : 

les Œafc de ratuructao. 
w MARIE-STUART (508-17-80). 

18 h 30 : Vingt-huit moments de la vie 
d’une femme arec « k mort » ; 20 h 30 ; 
Savage Love. 

MAR1GNY (256-0441), 20 h 30 : Napo- 
léon. SaBe Gabriel (225-20-74), 21 b; 
Tous anx abris. 

MATHURINS (265-904)0). 20 h 45 : 
Hâène 1927. 

MICHEL (265-35-02). 21 b 15 : On «Sacra 
au Kl. 

MK7HOIHÈRE (742-95-22). 20 h 30 : k 
Bluffent. 

w MONTPARNASSE (320-89-90). 

21 h. Grande salk : Tchékhov Tchek- 
bova . 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 ; 
GigL 

ŒUVRE (87442-52). 21 b : Comment 
deve nir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-S9-8L), 20 b 45 : k 
Dindoa. 

ar POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). 20 b 30 : Ma femme ; IL 21 h 15 : la 
Part du rêve. 

POTIMÈRE (26144-16), 21 h : Double 
foyer. 

RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39) 

. 20 b 30: Roy Blas. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-36-82). 20 b 45: De si tendra 
liens. 

m- T AI THEATRE D'ESSAI 1.278-10-79). 
L 20 h. 30 : l’Ecume des jours. - D. 

22 b 15 : Herculanum Express. 

m- TEMPLIERS (278-91-15). 20 h 30: 
Du dac au dac. 

w THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où oe nous dit de faire. 
■-THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55). 

20 h 30 : 17 h : l'Animal de l’aube, 
m-ra DU TEMPS (355-1088). 21 b : 
Salomé. 

m- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16). 20 b : la Nuit et le. 
Moment ; 22 h : Relax 
w THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salle, 20 h 30 : k Triom- 
phe de l'amour Petite saBe, 20 h 30 : k 
Voyage sans fin. 

n-LE TINTAMARRE (887-3342). 
20 b 13 : Phèdre; 21 b 30 : Lime crève 
l'écran. 

v-TOURTOUR (887-8248). 18 b 30 ; 

Tac ; 22 h 30 : Carmen Cru. 

UNION (27847-74). 20 h 30 : Ici on ail- 
leurs. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 45 : 

N’écoutez pas mesdames. 

VINAIGRIERS (24545-54). 20 b 30 : 
Ecoute-moi. 


Le Monde informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernent 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés» 

Réservation et prix prüémnlieb avec fa Carie Oub 


c inéma 


■iüv-.v ■*’ - 
*-*l *rrfr * 

• f. \*s » ■ 

■i . ~ 

•ri --..v -jNtw 


Mardi 4 juin 




CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 22 b : 

Riez. riez, profitez-ctu. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Non 
je n’ai pas disparu ; 22 h 15 : Des 
gratte-cul dans la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 b 15: 
Md je e raque, mes parents caqueta; 
21 h 30 : Bonjour ks cfips; 22 h 30 : 
Napalm Acadcmy. 

SENT IE R DES HALLES (236-37-27). 

20 b : Les dieux sont tombés sur la secte; 

21 h 30 : Pas de veine pour Dracula. 
SPLENEHD ST-MARTIN (208-21-93). 

21 h : Nuit d’ivresse. 


Les chansonniers 


m- CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445). 21 h ■. la Gauche mal » 
droite. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 b: Les 
zéros sont fatigués. 


La danse 


Opéra 


Le music-hall 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 b 30 : 
Chants d'elles ; 21 b 30 : Baby or not to 
baby; 22 h 30 : Crazy co c ktail 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 fa 15 : Areu h - MC2; 21 h 30 : les 
Démenés Loulou ; 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres. — EL 20 h 15 : te Cri du 
chauve; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
fe mm es ; 22 h 30 : Fia de cède. 
BOURVIL (37347-84). 21 b 15 : Y’en a 
marr... ex vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (32065-11) (D.). L 

20 h 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 fa 30 : 
Orties de secoure. IL 20 h 15 : Ça 
balance pas mal ; 21 h 30 : le 
Chromosome chatou il leux ; 22 h 30 : 
Elles nous veulent toutes. 


Les concerts 


SaBe Gaaean. 20 h 30 : G- THbon (Mozart, 
Chopin. Schumann). 

Uusndn, 20 h : A- VDbas (Haydn. Bee- 
thoven, Brahms—). 

Théâtre 3 « 4, 18 ta 30 : Bach « son 
tenu». 

Rade-France, Audkotiom 106, 18 b 30 : 
Trio à contes de Pars (Bach, Lckeo. 
Ibarrando*.). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b 30 : 
G. Krenter. V. Afanasstev (Brahms, 
Cbostakoritch. Rocbeberg). 

Centre Bfleeadoricr, 20 h 30 : E. Bercbot, 
C. Cantin, M. Siflz. F. Leroux. F. CBdat 
(Poulenc, Mîlhand. Mozart). 


Q Q ^THEATRE 


Direrbvn ; friirço/j BtracHin 


N.\TI()NAL l 

M. ,i2S.? o..O /ccstion ouverts 



Sophocle 




Traduction de Jean et Mayotte BOLLACK 
mise en scene J CREATION ut _ 

ALAIN M1LIANTI 


LA SALAMANDRE 


avec Jean-Pierre Agazar - Christian Blanc 
Alain HaJJe-Halle - Philippe Pcltior - André Wilms 


ORCHESTRE DE L’ILE DE FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

QArU WPRCD M FngiœRicercare 


BACH-WEBERN 

BERG Coocerto pour violon “à la mémoire (Tan ange” 
MAHLER Adagio de b X* Symphonie 
J. STRAUSS Légendes de la Forêt Viennoise 

direction JACQUES MERCIER 

PIERRE AMOYAL VIOLON 


20 h : Orgasme adulte échappé du zoo ; 

21 h45 : K. Valentin. 


LYS-MONTPARNASSE (327-8841) 
21 h : Créanciers. 


bind 10 joio 20 h 30 SAINT-DENIS Théâtre Gérant PfâBpe 

nanS 11 juin 21 h LE VESINET Centre Arts et Loisire 

mercredi 12 juin 20 h 45 6ENN£VllliERS Salle des Fêtes 

jeudi 13 juin 20 II 30 ISSY-LES-MOUUHEAUX Théâtre Municipal 

DANS LE CADBE DU FESTIVAL DE SAINT-DENIS 


BALLET 

ANTONIO 
GADES 


4 - 30 JUIN 1985 
Pour la première fois au 

PALAIS 
DES CONGRES 

LOCATION 266.2C.Z5 



et suite 


Théâtre da R a nrUtb , 20 b 45 : M. Go&n- 
vaty (Mozart, Sc baman n. List.). 
Otbéa, 19 b : F. Bru G. RoonOy (Bach. 
Haendd.SpcAr_). 

Égfiae Salnt-Casmcke. 20 b 45 : KL Ricrâ- 
reHi. Ensemble orchestrai de Hauio- 
Nommdie. dîr. J.-P Beriinger (Vivaldi. 
Mozart, Scboeoberg). 

Ék B re Sadat-Sérerin. 21 h : Orchestre et 
Chorale P.-Kustz, A- Loir (Badt). 
SaSePteyci, 20 b 30: Festival cboraL 
ËgBse SakUterab Je Prés : 20 b » : 
Cbontr de l'Orchestre Colonne, chef de 
chœur. J. Sourisse (Bach/Wehcrn. 
Mozart, Landowsfci) . 

Théâtre de Paria (874-10-75). petite salle. 
21 b : rAmlipnrnaso. 


■ vCùth? 




Jazz, pop, rock, folk 


CAFE DE LA DANSE (3574)5-35). 

20 h 30 : te Livre des sept sotaes. 
PALAIS DES CONGRÈS (266-20-75). 
20 h 30 : Carmen. 


PALAIS OMNISPORTS DE BERCY 
(342-01-23). 20 h : Turandot. 


CAVEAU DE LA HUCHEXTE (326- 
654)5). 21 b 30: Jazz Bud. 
MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 h: G. Bonard. 

MONTANA (548-93-08). 22 h : R. Urtrc 
ger. R. Galeazzi 

MUSIC* B ALLES (261-96-20). 22 b: 
Nenc. S. Hanses. M. Terra. J. Lnnd- 
gaaid. 

OLYMPU (742-2549). 20 b : Lafaat. Fter- 
rooe. Caiàtûn, Mozaüai. Beytriman. 
SUNSET (2614660). 23 h : Trio 
Ch. Vanter. 

ZENITH (2406000). 20 b : Foragner 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 h: Chansons rrançûtet. 
GYMNASE (246-79-79), 21 b: Tbieny 
Le Luron. 

LUŒRNAIRE (544-57-34). 21 h 30 : 
S. Varegnes. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30). 21 h : Sikkmi 
Km. 

OLYMPU (742-2549). 20 fa 30 : D. Gm- 
cfaaid. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). 

20 h 30 : Brazil en fête. 

LA TANIÈRE (337-74-39). JS s 20 b 45 : 
J. Bina Brcezc. 

TROU NOIR (578-84-29). 21 h:M.Moo- 
genot -F Soirée Caipa. 


BLANC4WESMU EgBae Notre-Dame. 
20 b 30 : Ensemble instrumental 
(Debray). 

BOBIGNY MC (831-1145). 20 b 30 : 
Orchestre de l’Ile-de-France, dir. : 
L Mercier (Vivaldi, Pttcrim. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(6036044). 20 b 30 : Hot Antic Jazz 
Band. Higb Sockty. Jazz Baod. 

LA CELLE SAINT-CLOUD, Théâtre. 
20 fa 45 : Ensemble vocal X-P. Lare. dîr. : 
J.-P. Lore (Orff, Xenakis). 
CHEVIIXY-LASUE, CC A- Mrimre 
(686-5448), 21 fa:Noctnn». 
rVRY. Théâtre (672-3743). 20 fa 30 : 
Divagations. 

MAISONS-LAFFITTE, Châtrai, 21 h : 
B. d'Harcourt (Chopin, Brahms, Scba- 
mann). 

NANTERRE» Théâtre des Amandkn 

(721-18-81), 21 b : Quanço. . 

SÈVRES, EgDse Snlnc-Rmnam, 21 h : 

N. yepa (Scariatzi. Bach, Tarrega). . 
VERSAILLES, Gnri Trianon (950- 
1342) ,21 b: le Cld. 


Festival de V Ile-de-France 


SAINT4HJEN, dritean et ^fise. 18 h 45 : 
Ensemble instrumental Audoma, dir. : 
M.Barnsiac (Mozart, Haydn). 


CONCERTS 



Radio France 
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£a Cinémathèque 

CHAUXOT (7M-24-24) 

16 ta. Remous. 6e E.*T. Orevüle ; 19 h. 
Films réalisés par les étodiasu-do 
nDHEC ; 21 ta, Ceimnt 85 {Quinzaine des 
réaUutnns) : la Vîüc et ka Cfakas, de 

FrfJ; I wn lwwl i 

HEAUBOUHG (278-35-57) 
Rdfidie. 

Les exclusivités 

AJMEU BONAPAHTE (Fraao <► 
Égyptien) : Ga B i no m HaUes, 1» (297- 
49-70) ; Omw Palace. 5- (3S4^T7-76); 
CT yiPPtc SUje wMBi. 6- (222-87-23); 
Cofiséc, » (359-29-46) ; Reflet Balzac. 
8* (561-1060) ; Ofympic Entrepét, 14* 
(544-43-14) ; Paraasncns. 14* (335- 
21-21). - VJ. ; Berlitz. 2* (7426033). 

A. K. (Fr.) : 14 JoiTto Pamawe, 6* (326- 
58-00) ; Onb de PEtnfle. 17* (380- 
4265). 

AMADEUS (A,»æ) : Vcnd8mc, » (742- 
97-52) ; Lneenaire. 6» (54467-34): 
Gcorge-V, fr (56241-46). - VJ. : Impé- 
rial > (742-7262); Montpamo*. 14* 
(327-52-37). 

ANTAHCTICA (lap.) -. P ai a m o aot Mari- 
rame, 2* (296-80-40) ; Pain Loisirs Bow- 
Hag. 18* (606-64-98). 

L’ARBRE SOUS LA MES (Fr.) : Grand 
Piras (H. *p.), 15® (5544665). 
AU-DELA I»S MURS fUr^T.a) :UGC 
Matbteaf, 8* (561-94-95) ; Espace Gàhé. 
14* (327-95-94) ; Gaîté taonlcranl. > 
(233-67-06). 

L’AVEimJRE DES EWOKS (Æ. vJ.) : 
Saint-Ambroise, 11* (70080-16) ; Mnot- 
panua. 14* (32762-37) ; Grand Pavois. 
15* (554-4685). 

BABY (A.) . — V£ : Rez . Tf (23683-93); 
Enmùse, O (563-16-16) ; Français, 9* 
(770-3388); Bastille, 11* (307-54-40); 
UGC GobeEns, 13* (33623-44) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14- (320-1206); UGC 
Ccflncnts», 15® (574-9340); Napoléon, 
17* (267-63-42); Images, 18* (522- 
47-94) ;ToueOes, 20 (3648080). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdao) : 
Templiers. 3* (772-94-56) : Grand 
Parôn, 15* (554-46-85); Bobc à fans, 
17* (62244-21). 

BDRDY (A^ va) : Forain. 1- (297- 
53-74); Hantefeaffle. 6® (633-79-38); 
Marigms, 8® (359-92-82) ; Parnassiens. 
14* 0^30-19). - VJ. : Français.- 9* 
(7703388) ; Nation. 12* (34304-67); 
ranratte, 13* (331-5686); Montpar- 
nasse Patbé. 14* <32012-0 6); BÆctral. 
14* (5396243) ; Gamnont Convention. 
1» (82842-27) ; Paramomn MaiBoC. 17* 
(758-24-24) . 

BOY MEETS GBRL (Fr.) : Epée, de • 
Boia. 5* (337-57-47). 

BBACT. (Brir, va) : Qntalette. 5- (633- 
79-38) ; UGC Marbcnf, B* (561-9495) ; 
Parnassiens, 14* (3203019).' 

B80THER (A_ va) : E^ace Gaîté, 14* 
(327-95-94). 

LA CAGE AUX CANARIS (Sov^ va). 

Cosmos, 6*. (544-2880). 

CARMEN (EtfL.VA) : Calypso, 17* (380 
3011). 

COHCTON CLUB (A-, va) : Stndk. 
Galands. 5* (354-72-72) ; PnfaSek Mati- 
gnon. 8® (359-31-97). 


LA DÉCHIRURE (A_ va) : Ptanmomu 
Odéon, 6* (325-59-83); Gaumont 
. Ambassade, 8> <359-1908). - VJ. : 
PtaMMnni Opéra, 9* (742-5031). 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : Goage-V, » 
(5624146). 

DÉTECTIVE (Fr.) : G*”™""* HaUes, 1» 
(297-49-70); UGC Odéon. fi* (225- 
1030) ; Marignan, 8* (359-92-82) : 
UGC Boulevard. 9* (574-9540) ; 14- 
Jaillet Bastille. 11* (358-90-81) : 

Gaumont-Sud, 14® (327-84-50) ; Mont- 
péfnos. 14* (327-5237) : QJymrie Entre- 
pût, 14* (54443-14) ; Pathé CSctay. 18* 
(522-46-01). 

DIVORCE A HOLLYWOOD (A, va) : 
Paxamouni City Triomphe, 8* (562- 
45-76). 

EUANAIKA (Jap, va) : Olympie. 14* 
. (54443-14). 

ELECTRIC DIKEAMS (A, va) : Ambas- 
sade. 8* (359-194)8). 

EMMANUELLE IV (IV.) : Gôorge V, » 
(56241-46). 

EALUNG XN LOVE (A, v.o.) : Samt- 
Micbei, S* (326-79-17) ; Etyt&a Lincoln. 
8* (359-36-14). 

LE FIL DU RASOIR. (A, v.o.) : UGC 
Odéon. 6® (225-1030) ; UGC Norman- 
die. 8* (563-16-16). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
vj>) ; Marignan, 8* (359-9282) ; Biar- 
ritz, (562-2040). - V J. : Rez, 2* 
(23683-93); Gaîté Rocfaechoiart, 9* 
(87881-77) ; Panxoount Opéra. 9* (742- 
56-31); Paramoant Montparnasse, 16 
(335-3040); Patbé CUchy. 18® (522- 
4601). 

LE FOU DE GUERRE (Franco-ltaHcn) ; 
Forum Oriest Express. 1* (23342-26) ; 
Gamnont Ricbebea, 2* (233-56-70) ; 
Impérial, 2® (742-72-52) ; Qmstettc, 5® 
(633-79-38); Panunocm Odéon. 6* 
(325-5983) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Pnblicis Champs Elysée*. 8* (720 
76-23) ; St-Lazare Pasqitier. 8* (387- 
35-43) ; Bastille. 11* (307-5640) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) Montp a rnass e Patbé. 14* 
(32012-06) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Gamnont Convention, 15* (82842-27) ; 
Patbé Wepier, 18* (5204641) ; Gam- 
betta. 20* (636-1096). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
v.f.) : Capri, 2* (508-1 1-69). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, vJ.) : 
Boite à FOms, 17® (62244-21) ; Samt- 
Ambroise (H-Sp.). 11* (70089-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
delà Harpe, 5* (634-25-52). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cnb.), va) : Denfert (H. sp.). 14» 
(32141-01). 

KAOS. CONTES SICILIENS OU va) : 
14-JoiOet Parnasse, 6* (326-58-00). 

LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A, vT.) : Espace Gaîté, 14* 
(327-9584). 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ. CHOUCROUTE 
(Fr.) : UGC Rotonde, 6*. (5748494) ; 
UGC Biarritz, B* (562-2040). 

LA MAISON ET LE MONDE (lad, 
va)' : Otympk Lnxembourg, fi* (633- 
97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Capri, 2* 
(308-1 1-69); George V. 8® (5624146). 

MARIA'S LOYERS (A, va) : Tem- 
pfiers, 3* (2728456) ; Studio Bertrand, 
7* (783-6466) ; UGC Marbcof, 8* (561- 
9495). 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (2334246) ; 
George V. 8* (5624146) ; MaxévUk. 9* 
(770-7286); Lumière, 9* (2464907); 
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POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Sludia 
Cujas, S- (35489-22); UGC Champs- 
Elysées, 8* (562-2040); UGC Boule- 
vard. 9* (5748540). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Rez, 2* (236- 
83-93): Ciaé Beaubourg, 3® (271- 
52-36); UCG Danton, 6* (225-10-30); 
UCG Montparnasse. 6* (5748494); 
UCG Rotonde, 6® <5748484): Geotge- 
V. 8- (5624146): Sainl-Uaaie Pas- 
mtier, 8* (387-3543) ; UCG Biarritz. 8® 
(562-2040) ; UCG Boulevard. 9* (574 
95-40); UCG Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59); Paremooni Galaxie, 13* (580- 
1883) ; UCG Gobelim, 1 3® (336-2344) ; 
Paramoum Orléans, 14* (54045-91); 
UCG Convention, 15* (5749340); 
14 JuiQci Beaugrendk. 15- (575-7979) : 
Muai, 16* (6518975); Calypso, 17® 
(380-30-11); Pnibc Cliefay, 18® (522- 
46-01) jSecrétan, 19* (241-7789). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A^ va) (*) : Forum Orient Express, 
I«* (23342-26); Paremount City, 8* 
(56245-76) ; George-V, 8* (56241-W) ; 
v-f. : Paramotint Marivaux, 2* (296- 
8040); Paremount Opéra, 9* (742- 
56-31); Bastille, II* (307-5440) ; Para- 
mount Montparnasse, 14 e (335-3040); 
Convention Saint-Chartes. 15* (579 
33-00); Images, I» (5224784). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton. 6* 
(225-10-30) : UGC Biarritz, 8® (562- 
2040) ; M axé ville, 9 (770-72-86) ; 
UGC Boulevard, 9 (5748540): Fau- 
vette, 13® (331-56-86); Paramoant 
Montparnasse. 14* (335-3040) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00); 
Passy.16® (28462-34). 

LA ROUTE DES INDES (A^ v.o.) : Han- 
tefeuflk. 6* (633-7938) ; Ambassade. 8* 
(3591988) ; Eseurial. 13® (707-2884) ; 
KinopaDorama, 15* (306-50-50) : v.f. : 
Berlitz, ÿ (742-60-33) ; Gaumont Sud, 
14* (327-8450) ; Montpamo», 14* (327- 
52-37). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Saint- 
Ambroise, H* (700-8916). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A^ va ) : Ciné Beaubourg. 
3® (271-52-36); UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; George V. 8" (5624146); UGC 
Ermitage, 8® (563-16-16); Parnassiens, 
14* (335-21-21); v.f. : Rex, 2* (236- 
8383) ; Bretagne, 6* (222-5787) ; UGC 
Boulevard. 9* (5748540); UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59): UGC Gobe- 
lins. 13* (336-2344) ; UGC Convention. 
(5758340). 

SHOAH (Fr.) : Otympic Lnxembourg, 6* 
(63387-77); Monte Carlo 8*. (225- 
0983) ; Olympic. 14* (54443-14). 

SOS FANTOMES (Al, v.f.) : Opéra 
Night, y (296-62-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359 
1908); Montpamos (Hap ). 14* (327- 
52-37). 

STAR WAR, LA SAGA (A., va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Espace Gahé. 14- (327- 
9584). 

STEAMING (A-, va) : Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36); Saint-Germain Village. 
5* (633-63-20) ; Reflet Balzac, 8* (561- 
1060) : Parnassien». 14* (320-30-19). , 

ETRANGER THAN PARADfSE (A., 
va) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
80-25). 

SUBWAY (Fr.) : Forum Orient Express. 
1- (23342-26) ; Berlitz. 2® (74960-33) ; 
Quintette, 5* (633-7938); Colisée. 8* 
(359-2946) ; Miramar. 14® (320- 
8952) ; Gaumont Convention, 1 5* (828- 
42-27). 


TERMINAT!» (A., va) : Paramount 
Odéon. 6* (325-5983) ; Marignan. 8* 
(35992-82) ; vJ. : Rex. 2 (2368383) i 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31 ) ; Bara- 
moam Galaxie, 13* (580-18-03) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14* (32912-06) ; Pathé 
Clieby, 18* (5224681). 

THATS DANCING (A, va) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36); UGC 
Odéon, 6* (225-10-30): UGC Norman- 
die. 8* (563-16-16); 14 Juillet Besugre- 
neUe, lî* (575-7979) ; v.f. : UGC Mont- 
parnasse. 6* (5748484); Paramoum 
Opéra. 9* (742-56-31). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr ) : Richelieu. 2® (233-56-70) : UGC 
Danton, 6® (225-10-30) ; Ambassade, 8* 
(3591908) -, Lumière, 9* (2464907) : 
Athéna, 12* (343-0965); UGC Gobe- 
lins. 1 3* (336-2344) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Montparnos. 14® (327- 
52-37); 14 Juillet BeaugreneJle, 15* 
(575-7979). 

THE BOSTONIANS (A, va) : Epée de 
Bois, 5® (337-5747). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luccmaire.fr (544-57-34). 

VOLETJR DE DÉSIRS (A., va) : Forum 
Orient Express. 1» (233-42-26):' 
George V. 8* (5624146) : vJ. ; Maxé- 
vüle, 9* (770-72-86) : Paramoum Mont- 
parnasse. 14* (335-3040). 

WITNESS (A., v.o.) : Gaumont Halles. 1“ 
(2974970); Bretagne, 5* (222-5787): 
Haute feuille. 6* (633-7938); Pubticis 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; Pubticis 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23); Mari- 
gnan. S* (3599242); 14 JuiOei Bastille, 
U* (35780-81); PLM Saint-Jacques. 
14* (589-6842) ; 14 Juillet BcaugrcneUe. 
15® (575-7979); v.f. : Richelieu. 2* 
(233-56-70); Français. 9* (770-3388): 
Nation. 12* (343-04-67); UGC Gare de 
Lyon. 12- (343-01-59); Fauvette, 13* 
(331-56-861: Montparnasse Patbé. 14® 
(320-12-06): Mistral. 18 (5395243); 
Gaumont Convention. 15® (82842-27): 
Victor Hugo. 15* (7274975); Para- 
mocut Maillot. 17* (758-24-24); Palhé 
Wepier. 18* (5224601) ; Gambetta, 20* 
(636-1086). 


Les grandes reprises 


ADIEU PHILIPPINE (fi-) ; Républic 
Cinéma, 11® (805-51-33). 

ALIEN (A_ v.f.) (*) : Gaîté Boulevard, 9® 
(233-67-06). 

L’ARGENT (Fr.) : Denfert. 14* (321- 

41- 01). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.. VA) : Reflet Logos H. Se (354- 

42- 34) , Mercury. 8® (562-75-90). 

BARRY LYNDON (Angl„ va) : Grand 
Paras. 15® (5544605); Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Denfert. 14* 
(3214181). 

LA KE1-T-E ET LE CLOCHARD (A* 
vJ.) ; Napoléon. 17® (267-6342). 

CHRONIQUE D’UN AMOUR (IL, 
va) : Epée de bots, 5* (337-S747). 

COUP DE CŒUR (A, va) ‘.Denfert. 14* 
(32141-01). 

la dame de shanghaï (A^ v.o ) : 

André R»™. 3® (337-74-39) 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lL. 
va) : Climy-PaJaoe. 5® (35407-76) ; 
Colisée, 8® (3592946). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe, 5» (325-78-37) . 


LES FILMS NOUVEAUX 


Saint-Charles, 15* (5793100). 

MICKI ET MAUDE (A, va) : UGC 
Marbeuf. 8* (56184851- 

MISHIMA (A^ va) : Gaumont HaBes, 
1«* (297-49-70) ; Saint-Germain 
Hachette. 5* (63343-20); 14 JmUet 
Racine. 6* (326-1968); Pari». » (359 
5389) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; Bienve- 
nSc Montparaa JM. 15* (£4-25-02) ; 
14 Juilfet Beaugreadle. 15* (575-7979) ; 
vJ. ; Gaumont Berlitz, 2* (742-60-33). 

MOIADO POWER (Mez^ va) ; Latina. 
4* (27847-86) : Utopia. 5* (3266465). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 9® (779 
6340). 

TES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) :Onochos (633-1002). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
48-18). 

PARIS, TEXAS (A, va) : Panthéon. 5* 
(354-154)4); UGC Marbenf, 8* (561- 
9485). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse, 6® (5748484) ; UGC Biarritz, 

- fr (562-2040). 

PETER LE CHAT (Suédois. vJ.) : Tem- 
pliers, 3® (27284-56) ; Studio 43. 9* 
(7796340). 

LES PLAISIRS INTERDITS (II) (*•) : 
ta, Paramoant City, 8® (56245-76) ; 
vil, Paramoant Marivaux, 2® (299 
80-40) ; Panuaounl Montparnasse, 14* 

. (335-3040). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Gno- 
cfaes. 6* (633-1982). 


BORN TO BE BAD (1950. inédit), 
film américain de Nicolas Ray 
(va) : Mac-Mahon (3892481). 

LES ENFANTS, film français de 
Marguerite Duras : Cïné- 
Bcauboug. 3® (271-52-36) ; St- 
Andr6de&-Arts, 6* (32648-181 ; 14- 
Juflkt Parnasse. 6* (32918-00); 
Ehrsées Lincoln, g® (3593914) ; 19 
Juillet Bastille. 12* (3578981). 

GIGOLO, nam RFA-US A. de David 
Hemmings (va) : Forum, 1» (297- 
53-74); Dan u», 6* (225-1930); 
UGC Normandie. 8* (563-1916) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21) ; vJ. : 
Grand Rez, 2* (23983-93) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; 
UGC Gobelins, 13® (3392344); 
Miramar. 14® (3208952); Secré- 
tan. 19® (241-77-99). 

MASS, film américain de Peter Bog- 
daaovich (va) : Gaumont Halles. 
1» (2974970) ; Si-Germain Stu- 
dio, 5® (633-63-20) ; Elysées Lin- 
coln, 8* (3593914) ; Gaumont Am- 
bassade. » (359194») : Bienvenue 
Montparnasse, 15® (54925-02) ; 
VÜ : Impérial, 2® (742-72-52) ; Ri- 
chelieu. 2® (233-5970) ; St-Lazare 
Pasqmer. S® (3878543) ; Fauvette. 
1>(33I-S986) ; Mistral, 18 (539 
5243); Montparnasse Pathé, 14* 
(329124)6) ; Gaumont Convention, 
13» (82842-27) ; Manu, 15* (651- 
9975) ; Images, 18* (5224784). 

NOSTALGHIA, (Dm italien de An- 
dra Tarkovski (v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Bona- 
parte, 6* (32912-12)) ; UGC 
Rotonde. 6* (57994-94) ; UGC 
Biarritz, 8® (562-2940). 

PARKING, film français de Jacques 
Demy : Forum Orient Express, ï m 
(23342-26) ; Rex. 2* (236-8383) ; 
Hantefeuille, 5* (633-7938) ; 
Gcorge-V, 8* (5624146): Mari- 
gnan, 9 (339-92-82) : Français, 9 
(77933-88) ; Athéna, 12* (343- 


0965) ; Fauvette. 13® (331-5986) ; 
Mistral, 14® (5395243) ; Pana»- 
siens. 19 (335-21-21) : UGC 
Convention. 15® (5748340) ; Mu- 
ral, 16® (65189-75) : Paramount 
Maillot, 1 7* (758-2924) ; Pathé Cli- 
chy, 18* (5224901). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE, 
film américain de Woody Allen 
(va) : Gaumont Halles, 1“ 1297- 
4970) ; Studio de la Harpe. S® 
(63925-52) ; Paramount Odéon, 6® 
(32959-83) ; Pagode. 7® (709 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (3590967) ; 19Jufllel Bastille. 
12* (357-9981); Eseurial Pano- 
rama. 13* (707-2904) ; 19Juillei 
BeangreneUe, 15® (5797979) : 
Mayfafr. 16® (52927-06) ; v.f. : Ri- 
chelieu. 2® (2395970) ; Paramoum 
Opéra. 9® (742-5931 ) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Paramount Gobelins. 
13* (707-12-28) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-8950); Miramar. 14* (329 
89-52) : Paramoum Montparnasse. 
14* (3393040) : Gaumont Conven- 
tion, 15® (82842-27) ; Paramoum 
Maillot, 17® (7592924) ; Patbé C9 
chy. 18® (522-4901); Gambetta. 
20® (6391996). 

ROCK, ROCK, ROCK, film améri- 
cain de Will Price (va) ; Action 
Ecoles, 5® (32972-07) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (569 1 9 1 6 ) . 

TOXIC (■), film américain de Michael 
Hera et Sa m uel Weil (va) : Para- 
mount Odéon. 6* (3295983) ; Pa- 
ramoom City. 8® (562-4976) ; vJ. : 
Paramount Marivaux. 2 e (299 
8940) ; Rex, 2* (236-8993) ; Para- 
moum Opéra. 9® (742-5931) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; Pa- 
ramount Galaxie; 13* (58918-03) ; 
UGC Gobdins, 13* (3392344); 
Paramoum Montparnasse. 14* (339 
3040) ; Convention Saint-Charles, 
19 (579-33-00) ; Secrétait. 19* 
(241-7789). 


LE DERNIER TANGO A PARIS (11.. 
va) : Saint-Ambroise (H. 9.). 11 e 
(700-89-16). 

DERSOU OUZALA (Sov., va) : Den- 
iert, 14* (32141-01) ; Saint-Lambert. 
15* (532*91458). 

DIVINE MADNESS (A., v.r.) : Opéra 
Night. 2* (296-62-56) - 
DOCTEUR JTVAGO (A, va) ; Olympic 
Luxembourg, 6 * (633-97-77). 

DUNE (/A, vo.) : Grand Pavois (h. sp.), 
15* (SS4498S). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raaetagh. Ifr ( 288-6444). 

L’ÉTOFFE DES KÉROS <A_ v.o.) : 

Boite à film». 17® (622-44-21). 
EXCALTBUR (A., va) : Calypso. 17® 
(3893911). 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (II. va) : CMtelct, 1- (509 

9484). 

LA FEMME MODELE <A„ va) : 

Action Ecoles, S* (3297907). 
FITZCARRALDO (A., v.o.) : Rial 10. 19* 
(607-87-61). 

LA FILLE DE R Y AN (A- va) : Rane- 
lagb, 16* (2895444). 

GEANT (A- va) : Forum. 1“ (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Reflet Balzac. 8* (561-10-60) ; Action 
Lafayeue, 9 (329-79-89) : Parnassiens. 
14® (33921-21) ; v.f. : Lumière. 9® (249 
49-07) ; Paramoum Galaxie. 13® (589 
18-03) ; Images. 18* (5224784). 

HAÏR (A^ va) : Belle h films, 17® <622- 
44-21). 

IF (Ang., va) : Reflet Médicis, 5 e (639 
2997). 

L’IMPORTANT. C’EST D’AIMER (Fr.) 

(••) : Boîte à films. 17* (62244-21). 
L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A.. 

va) : Saint-Lambert. 15® (5328148). 
JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85). 

LA MAITRESSE du LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) : Studio Bertrand, 
7® (783-64-66). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vJ.) : 

Napoléon. Î7* (2674942). 

MTON1GHT EXPRESS (A., v T.) (••) : 

Capri. 2* (509(149). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A_ v.o.) ; 

Champo, 5* (354-5140). 

NOBLESSE OBUGE (Ang.) : Champo. 
5* (354-51-60). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, v.o.) (•*) : 
Châtelet Victoria. 1° (50884-14) ; Boîte 
à films, 1 7* (62244-21). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.l : Denfert. 
14* (32141-01). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A.. 
v.o.) (•). Châtelet Victoria. 1" (509 
94-14) ; Saint-Lambert, 15® (5328148). 
PIERROT LE FOU (Fr.) ; Saim- 
Lamben. 15* (5328148). 

POUCE ACADEMY (A., v.f.) : Arcades. 
2* (23954-58). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A^ v.f.) : Hollywood Boulevard, 9* 
(7791041). 

LE PROCÈS (A_ v.o.) ; Epée de Bois. 5* 
(337-5747). 

LA POUPÉE (Fr.) : Republie Cinéma. 
11* (80951-33). 

PSYCHOSE (A.. v.o.) ; Action Chris- 
■ rine Bis. 6® (329-11-30) ; Parnassiens. 14* 
(33921-21). 

ROBIN DES BOIS (A.. v_f.) : Napoléon. 
17* (2674942). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (5595645). 

SHNOUSSA (Fr.) : Républic Cinéma. 
11* (80951-33). 

SHINING (A. *) (va). Republie 

Cinéma. Il* (805-51-33); (v.r.) : 
Arcades, 2® (23954-58). 

SONATE D’AUTOMNE (Suédois, v.o.) : 

Rialio. 19* (6074741). 

LES SORCIÈRES HL) : Rellei Logos, 5* 
(35442-34). 

LA STRADA (11. v.o.) : Saini-Lambcrt. 
15* (53281-68). 

TAXI DRIVER (A., v.o.l <••) : Boîte à 
films, 17* (62244-21 ) . 

THE GLENN MILLER STORY (A.. 
va) : Forum, 1“ (297-53-74) ; Quin- 
tette. 5® (63979-38) : Gcorge-V. 8® (562- 
4146) ; Parnassiens, 14* (335-21-21) ; 
v.L : Français, 9® (7793988) : Fauvette. 
13* (331-5646). 

THE HIT (A, va) : Rialta 19® (607- 
8741). 

TRISTANA (Fr.) : Denfen. 14* (321- . 
41-01). 

1K TUEURS (A_. V.a) : Action Chris- 
tioc.fr (329-1 1-30). 

UNE F ILLE UNIQUE (Fr.) : Républic 
Cinéma. Il® (80951-33). 


-PIANO ★★★★ - 

TréATKDESCHAIfiiàYSÊES 

Mare. 12. vend. 14 juin. 20 h 30 
QUATUOR 

AMADEUS 

INTÉGRALE 
DES QUATUORS 
D E BEETHOVE N 

ManE 18 juin. 20630 

RADU LUPU 

BEETH OVEN-SCHU MANN 

Mercredi 19 juin, 20 h 30 
AUC1A 

DE LARROCHA 

BACH-SCHUMANN 


Les festivals 

JL BUNUEL (v.o.). Cinéma Présent. 19® 
(203-02-55). En alternance : U Mort en 
ce jardin ; la Vie criminelle d'Archibeld 
de la Cruz ; Los Olvidados. 

CHARLOT Péniche des Arts. 15* (527- 
77-55). 20 h 30 : Chariot artiste peintre ; 
Chariot à l’asile ; Chariot brocanteur. 

5tr ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(v.o.). Action Rive Gauche, 5* (329- 
4440). Cycle Paul Newman : China 
Gaie. Satie D : film inédit. 

JEAN-LUC GODARD Studio 43. 9* (770- 
6940). 20 h 10 : b Chinoise. 22 h 10 : le 
Petit Soldat. 

J.-P. MOCKY le Latins. 4® (27847-86) ; 
Salle L le Piège i ans. Salle B. A mort 
l’arbitre. 

N1CHOLAS RAY (v.a). Action Chris- 
tine. 6* (329-11-30). le Brigand bten- 
aimé. les Indomptables. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.). Stu- 
dio 28. 18* (606-36-07). les Saisons du 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


EgL Réformée 

d'Auteuit 

53. rua Ertengar 

75016 PANS 

(M®Mcha)- 

Anga-Mofitor 

euExatmans 

LES LUNDI 

ET JEUDI 

du2mai 

au 20 juëi 

à 20 h 45 

Ram.: 

651-7245 

du lun. bu ven. 

de 14 h à 18 h 

(p.a.WERNERl 

THÉÂTRE 

DU MUSÉE 

GRÈVM 

10. tKxdevard 

Monttnartra 

Mareradi 

5 juin 

à 20 h 30 

Location 

TéL: 24644-47 

3FNACS 

(p.a. ValmalAta) 

ssur 

GA VEAU 
Mercredi 
5 juin 
â 20 h 30 
Lee. Sella 
TéL: 563-2930 
P fi ni. 1 

TéL: 32914-21 
(p.a. Vahuatetal 


Association Etudes 
et Recherche if AuteuR 

FESTIVAL BACH 

INTEGRALE DE 
L'ŒUVRE D'ORGUE 
JEUDI 6 JUIN : Régis 

ALLARD 

Lundi 10 juin : François 

ESPINASSE 


MASTERSTONCERTS 

KEBMER RÉCITAL A PARIS 
du pianiste russe 
Vladimir 

STOUPEL 

SCHUBERT. LISZT 
T CH AIKOVSKY 
STRAVINSKI 


BASILIQUE DE 

L0NGP0NTO1) 

Vandred 

7 juin è 20 h 30 

AMaye 

deNoirlBc 

Dfananeha 

9Juâià15h 

Sta-Cloâda 

Mardi 11 juin 

i 20630 

St-Eüanne- 

du-Mont 

Mercredi 12 

at mardi 13 juin 

20 630 

(p.e. Wanmrt 

THEATRE OU 

ROND-POINT 

(Rond-Point daa 

Ch.^iysôes) 

DtMANCIC 

9 JUIN 
à 11 h 
LUNDI 

10 JUIN 
820 h 30 
Dans. 2597980 
tp.s. Wnrwl 
THEATRE 

OE L'ATHÉNÉ 
LOUtS-JOUVET 
Lundi 
10 juin 
620630 
(p.a. Valmtiéta) 


CENTRE 
CULTUREL 
PORTUGAIS 
51,av.dTéna 
ManS 11 juta 
20 6 45 

Ip.o. Vabnriêta) 
cane 
GA VEAU 
MarcretS 
12 juin 
620 6 30 
huL Vahaaléte) 

SALLE 
GA VEAU 


3* FESTIVAL CHOPIN 

Création du Prix 
MICHEL POMEY 
avec te concours de la 
FONDATION DE FRANCE 
Récital du pianiste 
FRANÇOIS-JOËL 

THIOLLIER 

Programme de valses 
SCHUBERT, GZERNY, CHOPM 
TCHAIKOVau, DEBUSSY 

J.-S. BACH 

PASSION 

SELON 

St-MATTHIEU 

Ens. BACH DE PARIS 
Dir. : JUSTUS VON 

WEBSKY 


HOC CONCERTS EXCSTDMQS 

.QUATUOR 
ALBAN BERG 

Dimanche 9 Juin à 11 h : 
MOZART - BEETHOVEN 
Lundi 10 juin à 20 h 30 : 
MOZART - BARTOK 
RAVEL 

RENATO 

BRUSON 

Craig Sheppard 

piano 

MOZART. BEETHOVEN 
SCHUMANN. BRAHMS 
LISZT. FAURE. RAVEL 
Récital do piano 

JUNKO OTAKE 

MOZART. BRAHMS 
SCR IA BINE. CHOPIN 

f.-S. BACH 

Suites 4. 2. 6 
pour violoncelle seul 

. YO YO MA 

Récital de piano 
RÉM 

et 

MARIE-THÉRÈSE 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 4 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les grands écrans da TF 1 : le Baiser au 
lépreux. 

D'après le roman de François Mauriac. AdapL F. Verny. 
real. A. Michel, avec N. Juveu M. Caccia, P. Le Person. 
(RediT.) 

Jean se sent laid, insignifiant . d'avance à t écart des 
joies de l'existence. Jusqu 'au jour où le curé du village 
propose de le mûrier à Noémie. jeune Jille de bonne 
famille, belle et docile. Le mariage ne fera qu'accentuer 
le dégoût instinctif de Jean. L’univers sombre et tour- 
menté de la bourgeoisie française, inspiré d'un grand 
roman de François Mauriac 

22 h 15 Documentaire : Destination Cap- Veix. 
Neuf îles perdues dans l’océan Atlantique à 500 kilo- 
mètres du Sénégal. Fabrice Rouleau, partant de l'ile de 
Santo-Autao. aborde la réalité quotidienne, interroge 
ses habitants Charmes et séductions de la vie insulaire. 

23 h 5 Internationaux de tennis de Roland- 
Garros. 

Résumé de la journée. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 C'est à lire. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Les dossiers de récran : l'Amour nu. 

Film français de V. Bclion (1981). avec M. Jobcrt, 
J.-M. Folon. Z. Lozic. G. Rouquicr. 

Une jeune femme, atteinte d'un cancer du sein et devant 
subir une opération, cache sa maladie à l'homme qu’elle 
aime de crainte d'être diminuée à ses yeux. Yannick 
Bel Ion a réussi à dédramatiser la hantise d'une certaine 
forme de cancer f maintenant guérissable ) mais a dérivé 
dans une sentimentalité trop édifiante. On aime l'inter- 
prétation de Marlène Jobert. 

22 h Débat : Le cancer, où en est-on ? 

Avec les professeurs Léon Sehwartzenberg. Lucien 
Israël, cancérologues. Maurice Tubiana. directeur de 
l'institut Gustave-Roussy ( Villejuif ). Dominique Ste- 
helin. directeur du laboratoire a oncologie moléculaire 
de l'Institut Pasteur Je Lille, et M 7 * Nadia Gômez, qui a 
eu un cancer du foie il y a sept ans. 

23 h 15 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les clips. 


FRANCE-CULTURE 


20 ta 30 Poor ainsi dSxe. 

21 h Entretiens a*ec~. Raoul Ubac 

21 b 30 Diagonales, l’actualité de la chanson française et 
étrangère. 

22 b 30 Nuits magnétiques : John HasseL 


pour violon et piano ir 2 en la majeur, de Brahms; 
Sonate pour violon et piano, de Chtwukoviich. Entracte, 
Caprice-variations, de Rochberg ; Sonate pour violon et 
piano m 3 en ré mineur, de Brahms, par uidon Kremcr, 
violon, et Valéry Afanassiev. piano. 

22 h 30 Les soirées de France-Masiqae : feuilleton « l’art 
de Marianne Oswald - ; à 13 h 5 Jazz club (en direct du 
Petit Opportun). 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : Bons pour le service. 

Film américain de J. W. Honte (193S). avec Laurel et 
Hardy, A. Grey, D. Torrencc (N.). 


Mercredi 5 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


8 h 30 ANTIOPE 1 . 

9 h La Une chez vous. 

9 h 15 Vitamine. 

9 h 50 Téléfilm : Le tram de la chance (2* partie). 
De M. Lampell. réal. W. A. Graham. 

Une femme avec un groupe d’enfants, à destination de 
l'ouest des Etats-Unis. 

1 1 h internationaux de tennis i Roland-Garros 
(et i 14 h). 


13 h Journal. 

13 h 50 Rendez-vous des champions. 

18 h 20 Mi ni- journal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cœur de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 20 Loto sportif. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargaot. 

19 h 55 Tirage du Tao-o-Tac. 

20 h Journal. 

20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 40 Série : Dallas. 

Suite des aventures et mésaventures du ténébreux J. RL 

21 h 30 Internationaux de tennis i Roland-Garros. 
Résumé de la journée. 

21 h 45 Série : L'histoire secrète du pétrole. 
Emission de J.-M. Chartier. 

N° 4. Le temps des premiers craquements : 5 août 1941. 
les Russes et les Anglais envahissent l'Iran. Les Anglais 
reprennent le contrôle des installations de J'Anglo- 
Persian Oil Company. Suite des grandes mésaventures 
de l'or noir. Un documentaire sérieux, presque trop. 

22 h 30 Cote d'amour. 

Emission de G. Foucault et L Toi ton. 

Maze, Nick Heyward. Go West. Graziella... 

23 h 30 Journal. 

23 h 45 C'est à lire. 


17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : II était une fois l'homme. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Cadence 3 : Ring parade. 

Émission de Lda Milcic et Guy Lux. 

Avec Pierre Bachelet, Patrick Sébastien. Dalida... 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Téléfilm : Terre classée. 

De H. Picbon du Lys. real. J. Cornet, avec J. FranvaL 
Deux agriculteurs envisagent d’étendre leurs cultures en 
demandant à leur voisin, homme âgé. les quelques hec- 
tares de terre nécessaires à la rentabilité de leur exploi- 
tation. Une petite fresque paysanne à la manière de 
Giono. 

23 h 20 Série : De la fumée sans feu. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 


7 b, 7/9; 9 h, Cabou Cadin (et & 13 h 33) ; Il h S, Pinot, 
simple Qk. film de G. Jugnot ; 12 b 40, Superstore ; 13 b 5, 
Rue Carnot (et à 17 h 23) ; 14 b 45, Téléfilm : le Duel des 
héros ; 16 b 30, la Romance de Betty Boop ; 16 fa 55, Série : 
l’Hôtel en folie ; 18 h. Jeu ; 4C+ ; 18 b 40, Jeu : Les affaires 
sont les affaires : 19 h 10, Zénith ; 19 h 45, Ton! s’achète : 
20 h 5, Top 50 ; 21 b, le C ommand o de sa Majesté, film de 


A. McLaglen ; 23 h, Carmen, film de C. Saura ; 0 b 45, 
Ereuttra, film de R. Guerre. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


6 h 45 Télé-matin. 


10 h Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Des lauriers pour Liia. 

13 h -45 Cinéma : Houla-Houla. 

Film français de R. Darène (.1958). avec F. Raynaud, 
R. Gtannuzzi. G. Rivière. M. Flohr (rediff.). 

Un petit instituteur français muté par erreur à Tahiti 
connaît pas mal Je mésaventures. Le plus affligeant, le 
plus stupide - mais ce n'est pas la faute de l'acteur - 
des films dans lesquels tourna Fernand Raynaud. 

15 h 15 Récré A 2. 

16 h 55 Micro Kid. 

17 h 30 Les carnets de l’aventure. 

1 8 h Super Platine. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 


0 h. Les nuits de Fnuwe-Cnttnre ; 7 fa. Le goért da jour ; 
8 b 15, Les enjeux internationaux ; 8 b 30, Les chemins de 
la co nna issa n ce ; Sois sage. 5 ma douleur ; (et à 10 h 30 : le 
siècle d’Alexandra David Neei) ; 9 b 5, Matinée : la science 
et les hommes : les ans et les sciences ; 10 b 30. Musique : 
miroirs (et à 17 h) ; 11 fa 10, Le Bvre, ouverture sur la vie, 
* Ce que disent les contes ». de Luda Schnitzer ; 11 b 30, 
Fenilletoa : Victor Hugo, celui qui pense & autre chose ; 12 h. 
Panorama : Entretien avec Pascal Bruckner; 13 b 40, 
Avant-première ; le Festival du Marais ; 14 h , lin Bvre, des 
voix : ■ Lincoln», de Gare Vidal; 14 b 30, Passage du 
témoin (redif. de l'émission du 1* juin) ; 15 b 30. Lettres 
ouvertes, magazine littéraire ; 17 h 10, Le pays d'ici, en 
direct de Poitiers : 18 h. Subjectif ; 19 b 30, Perspectives 
scientifiques ; [a mycologie, une science en plein essor ; 20 b. 
Musique, mode d'emploi : Gerhard Lehncr. 

20 b 30 Le Collège international de ptrîlasopbîc. 

21 b 30 Pulsations ; perspectives du vingtième siècle : 
l’Europe franco-italienne, - Analyses et controverses ». 

22 b 30 Notes ma gn éti qu e » : ballades ro umaine*. 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h. Les mrits de France-Muslqne : Jean-Marie Leclair : 
7 b 10, L’imprévu ; 9 fa 8, Le matin des musiciens : Dimitri 
Chostakovïtcb ; 12 h 5 Le temps du jazz : feuilleton - le sou- 
rire de Billy Higgins » ; 12 h 30, Concert : oeuvres d’Enesco, 
Rachmaninov, Prokofiev par l’Orchestre national de France, 
dir. L. Foster, soL V. Ashkenazy ; 14 h Z, Jeunes soBstes : 


œuvres de Mozart, Prokofiev, Ysaye, Chaynes, Paganinï 
S. Tran Ngoc, violon et A. Arnaud, piano ; 15 h, Les après- 
midi de France-Musique : l’ornementation de Bach i Mozart 
(clavecin, piano) ; à 16 h 30 la musique religieuse de Rach- 
maninov : 18 fa 2, Les chants de la terre ; 18 b 30, Jazz 
d'aujourd'hui : Où jouem-il* ? ; 19 h 15, Spirales, magazine 
de la musique contemporaine : 20 b 4, Sonates de Scariatti 
par Scott Ross ; 20 b 15, Avaat-concerL 
20 h 30 Concert : Sonate en trio en sol majeur, de Bach ; 
Thème et variations, de Lekeu; Phalène. cFIbarrondo; 
Quintette à cordes en mi bémol majeur, de Mozart, par far 
Trio à cordes de Paris. 

22 h 30 Les soirées de France-Musique : feuilleton « l’art 
de Marianne Oswald » ; à 23 b 5 l’Ame du Nmd et ses 
légendes. 


20 h 35 Téléfilm : Ganga Maya. 

De L. Sega rra. avec G. Geiswedller. G. Dhar. HaririL- 
La confrontation d'un Occidental à l'Inde millénaire, au 
cours d'un trajet initiatique sur le Gange. Un beau film, 
lent, qui se déploie comme une longue mélopée. 

22 h 15 Magazine : Cinéma cinémas. 

De A. An dre u. M. Boujut et C. Ventnra. 

Portrait de Josef von Sternberg, interview d’André de 
Toth. Festival de Cannes 85. rencontre avec Jean Poires, 
la lettre d'un cinéaste : Chantal Akemtan. Le magazine 
de luxe du cinéma. 

23 h 10 Histoires courtes d'animation. 

A l'occasion du Festival d'Annecy ; A Siker (Hongrie). 
Hello (Etats-Unis). ^ 

23 h 25 Journal. 

23 h 50 Bonsoir les clips. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


MERCREDI 5 JUIN 


14 h 55 Questions au gouvernement à l'Assem- 
blée nationale. 


— _ M- Yvon Gattaz, président du CNPF, est l’invité 
de l’émission « Parlons .vrai », sur Europe I , à 8 b 1 5. 



OFFRE SPECIALE VACANCES 


vous est offert! 


COMMUN ICA TION 


LES NOUVELLES TÉLÉVISIONS 


Si an et Oliver, évadés de prison, se retrouvent en Ecosse 
où ils recueillent un héritage miteux. Puis ils s'enga- 
gent, par hasard, dans Formée des Indes, où ils portent 
Je kilL Célèbre comédie burlesque en deux parties, dont 
la deuxième est une parodie dès Trois Lanciers du Ben- 
gale. 

21 h 55 Journal. 

22 h 25 Bleu outre-mer. 

Emission de la Radio-Télévision française (Tautre-mcr. 
lie des Indiens Wayapi et Wayana en Guyane française. 
Reportage J. -P. Soussigné et E. Figarola. 

23 h 1 5 Série : De la fumée sans feu. 

A l'occasion des Journées des droits de rfaommc. 

23 h 5 Prélude à la nuit. 


La CLT veut le satellite et le réseau hertzien 


M. Jacques Rigaud a {iris date. Dans ht grand deux camax, i 
remue-ménage autour du rapport Bredin sur les télé- pbone, sur le sj 
visions privées, le PDG de RTL et administrateur fusion directe * 
délégué de la Compagnie luxembourgeoise de télédif- Cette pii 

fusion (CLT), s'est exprimé pour la première fois constante de la 
publiquement en qualité de responsable de la CLT. Il M- Rigand, a 
a confirmé, hindi 3 juin, au cours (Time conférence de taxembourgeoë 
presse, la candidature de celle-ci « i Pexploitation de « valable » à se 

Mais la rentabilité des chaînes gramme de satellites TDF 1-TDF 2. 


dmve Mrarrr, Frm francophone et Famtre genustoo- 
pbone, sur le système français de satellites de t&édif- 
fusion directe ». 

Cette priorité au sateflife est ne paeàtitm 
constante de la CLT, conforme, ainsi que Ta rappelé 
M- Rî pné, an cadre de la déclaration franco- 
luxembourgeoise du 26 octobre 1984* toujours 
« valable » à ses yeux. 


17 h. Série documentaire : les médias peintres; 17 h 14, 
Woody Woodpcckcr : 17 h 20, les Secrets de la mer Rouge ; 
|7 h 46. Court métrage : 17 b 54, An nom de l’amour, de 
Pierre Bcllcmare ; 18 b 55, Atout pic ; 19 b, La folie des 
bêtes : 19 h IS, Informations. 


CANAL PLUS 

19 b 55, Football : PSG-Tonlouse (demi- finale Coupe de 
France) : 21 h 50, Deux heures moins le quart avant Jésus- 
Christ, film de J. Vanne ; 22 b 30 Pinot, simple flic, film de 
G- Jugnot : 0 b 55. Mississippi Rues, film de B. Tavemier et 
R_ Partis h ; 2 h 30. Aventure sur les grands fleuves (le 
Murray, en Australie). 


Mais la rentabilité des chaînes 
par satellite ne sera pas atteinte 
avant plusieurs années : le PDG de 
RTL a donc confirmé la « candida- 
ture préalable - de la CLT pour la 
diffusion en réseau national hertzien 
classique de RTL Télévision dès 
198S. Concurrence oblige, cette dif- 
fusion se ferait, a-t-il dit, dans le 
cadre des décisions gouvernemen- 
tales qui seront prises à la suite du 
rapport Bredin. Elle inclurait des 
■» fenêtres » régionales et - accepte- 
rait le principe d'tute association 
avec des partenaires ». A une seule 
condition, toutefois, a déclaré 
M. Rigaud : que la CLT soit assurée 
d’obtenir l’exclusivité de l'exploita- 
tion publicitaire sur TDF 1, comme 
la déclaration commune franco- 
luxembourgeoise l'avait envisagé. 


Rappelant, à ce propos, l’avis du 
Conseil national de la communica- 
tion audiovisuelle soutenant l'idée 
qu’« en aucun cas - l'ouverture des 
ondes hertziennes à des firmes pri- 
vées ne doit entraîner un ralentisse- 
ment du plan du câble et des instal- 
lations satellites, M. Rigaud a 
déploré que soit • passés sous 
silence * un certain nombre de pro- 
jets allant dans ce sens. 


que de développement de fa commu- 
nication audiovisuelle engagée cou- 
rageusement depuis 1979 et plus 
encore depuis 1981 par les gouver- 
nements, de la France — qu’il 
s’agisse du service public, de Canal 
F/us. du câble a du satellite — 
était, désormais, subordonnée tout 
entière à une nouvelle priorité : 
deux réseaux de télévision hert- 
zienne classiques et des télévisions 
régionales ». 


Pas de c vocation 
de secouriste» 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct des Champs-Elysées) : Sonate 


La stratégie de la CLT est lim- 
pide ; elle est prête à entrer dans une 
négociation « concrète • dans le 
cadre défini par le rapport Bredin — 
dont elle juge pourtant l'ensemble 
des normes et contraintes préconi- 
sées - exagérément lourd », - mais 
elle ne le fera qu'- en tenant compte 
de la priorité du satellite ». car, a 
affirmé M. Rigaud, la CLT 
• n'inverse pas ses priorités ». En 
est-il de même du gouvernement? 
M. Rigaud n’en est pas si sûr. 


Tout en reconnaissant - l’effort 
d’ analyse et de clarification » opéré 
par M. Jean-Denis Bredin, le PDG 


de RTL a déclaré, sans ambages, 
qull croyait impossible de lancer de 
nouvelles chaînes de télévision pri- 
vées en France aux conditions que 
fixe ce rapport Mais son principal 
grief porte sur la manière dont y est 
présentée l’installa lion des satellites 
qui « n'apparaissent que comme une 
procédure de complément par rap- 
port à la voie royale des télévisions 
hertziennes ». 


Il y donc bien là, selon lui. 
-comme une inversion des prio- 
rités ». après la confirmation du pro- 


L'attribution de deux canaux & la 
CLT est de ceux-ci. Or. estime 
M. Rigaud, il n’est pes concevable 
que la parole de la France puisse 
être remise en cause sur ce sujet. □ 
est même, selon lui, urgent que les 
négociations — interrompues en 
novembre dentier e ntre les deux 
gouvernements — reprennent dans 
des délais tris brefs. 

La CLT, en tout cas, est bien 
décidée, a-t-il affirmé, â - utiliser 
tous ses atouts pour faire valoir ses 
droits ». Cela pourrait-il aller 
jusqu'à un refus de la CLT de 
« monter» sur TDF 1 ? « Te ! serait 
te cas ». a répondu M. Rigaud. ri 
devait se prolonger davantage le 
retard dans les négociations sur l’ins- 
tallation des satellites. 

M. Rigaud a aussi sévèrement cri- 
tiqué l'idée avancée dans le rapport 
Bredin sekm laquelle des ressources 
publicitaires venant d’autres pays ou 
d'un marché européen global pour- 
raient - aider » les deux futurs 
grands réseaux privés éventuels à 
accéder à une diffusion vraiment 
nationale. * Tous les spéc ialistes , a- 
t-il fait remarquer, savent que dans 
les quinze ans à venir de telles res- 
sources seront marginales, pour ne 
pas dire théoriques. » Le P-D G de 
RTL a regre tté de constater que 
tout se passait • comme si la poüti- 


Les difficultés financières de 
Canal Plus et l'aide que la CLT 
pourrait lui apporter ont également 
été abordées an cours de la confé- 
rence de presse. M. Rigaud a caté- 
goriquement démenti l'existence de 
négociations en cours avec Canal 
Plus, se contentant de dire qu’on en 
était uniquement au stade du • dia- 
logue ». La CLT, a-t-il déclaré; n’a 
pas une « vocation de secouriste ». 
et, si elle devait agir, elle "ne le 
ferait que dans le sens de ses inté- 
rêts ». H a fait toutefois remarqué 
que ]'« intérêt » de la CLT était que 
Canal Plus gagne son pari de chaîne 
payante. 


Qu’arriveraxt-il ri tel n’était pas le 
cas ? M. Rigand a émis trois hypo- 
thèses de "pure rhétorique » .- le 
gouvernement pourrait, par exem- 
ple. décider d’arrêter la quatrième 
chaîne. Ou pourrait encore envisa- 
ger que Canal Pim soit contraint 
d’être enti èremen t crypté, ce qui, 
selon M. Rigaud, « ne serai sans 
doute pas du goût de M. André 
Rousselet ». le PDG de Ja chaîne. 
La troisième possibilité serait de 
maintenir la formule acxocllc avec 
des aménagements, par exemple en 
partageant le temps d’antenne. C’est 
là. apparemment, que la CLT entre- 
rait dans le jeu. Sous forme de par- 
tenariat? L'hypothèse n’est pas à 
rejeter, mais à La condition, semble- 
t-Ü. que la Compagnie luxembour- 
geoise soit te chef de file. 


AMTARIND. 


Préavis de grève dans les stations 
locales de Radio France 


Deux préavis de grève de vingt- 
quatre heures ont été déposés à 
Radio France pour le jeudi 6 juin, à 
propos de la situation des radios 
locales du service public. Le premier 
émane du SURT-CFDT (Syndicat 
unifié de radio-télévision CFDT) et 
du SNRT-CGT (Syndicat national 
de radio-télévision CGT) qui appel- 
lent les personnels des radios de pro- 
vince (une cinquantaine) à cesser le 
travail à partir de 0 heure. 


vance qui représente 90% du budget 
de Radio France ». 


Ils dénoncent « la volonté de la 
direction d’éliminer tous les pro- 
ducteurs et animateurs sous contrat 
à durée indéterminée • et protestent 
contre « la pratique consistant à 
proposer des conditions de rémuné- 
rations inacceptables : plus de tra- 
vail pour un salaire diminué ». Ils 
s'inquiètent aussi de l'avenir de la 
décentralisation face aux « diffi- 
cultés de recouvrement de la rede- 


Le deuxième préavis, déposé par 
le SNJ (Syndicat national des jour- 
nalistes), la CFDT et la CGT, 
appelle les journalistes A faire grève 
pour protester contre « l’Insuffi- 
sance des effectifs » en région, et 
• la non-application de la conven- 
tion collective ». Ces deux préavis 
font suite à des mouvements de 
débrayage en cours à Strasbourg et 
à Marseille à propos des effectifs et 
des rémunérations. 


Au cours d’un conseil d’adminis- 
tration de la chaîne, le 28 mai, le 
président de Radio France, M. Jean- 
Noël Jeanneney, avait fait état de 
difficultés de recouvrement de la 
redevance, susceptibles de diminuer 
les recettes prévues dans le budget 
1 983 de la société. IJ devait recevoir 
les syndicats le mardi 4 juin, dans 
l'après-midi. 


• " Cocoricocoboy » too much. 
- Organisé pour la deuxième année 
consécutive à L’occasion de la Foire 
de Paris, entre le 27 avril d le 8 mai. 
le référendum de l’Agence-conseS 
R2 P sur la tfiévirion et les spots 
publicitaires a rassemblé 
75 000 bulletins de vote. 

Les visiteurs de la Foire étaient 
invités à choisir entre les douze 
émissions de télévision dont les 
bandes-annonces étaient diffusées 
en permanence à la Porte de Ver- 
sailles et quinze spots de publicité. 
Le palmarès à été le suivant : Télé- 
vision : I® prix : * Cocoricocoboy • 
(TF 1) ; 2* prix : • Mardi-Cinéma • 
(A 2) ; 3 e prix : « Champs-Elysées » 
(A 2). Publicité : l* r prix : 
« Visa GTI » ; 2? prix : « Hollywood 
Chewing-Gum » ; 3* prix : 
«Mokamba». 


RÉALISE CHAQUE SEMAME 

UNE EDITION 
INTERNATIONALE 

HtècUmmm àêaxkdri è mm knmn 


U Est-if analyste, philosophe ou militant révolutionnaire ? Est-il 
l’ami de Lacan ou celui de Deleuze ? Réponse dans V Autre Journal. 

■ EMes parlent de {usine et des camps. L'une est juive. L'autre... 
c’est Marguerite Duras. Leur dialogue dans lAutre Journal. 

■ Deux trères qui ont fait les fous ensemble. Deux génies. 

Grâce à eux Godard et Coppola n’écrivent pas. ils tournent. 

Leur histoire dans lAutre Journal. 

■ Dieu créa l’homme, puis la femme, puis un jeu. Depuis on ne 
s'ennuie plus. L'homme c’était l'ancêtre de Mac Enroe. Le jeu... 
c'était le tennis. 

■ Deux tiers du monde c'est le Tiers Monde. Yves Lacoste rappelle 
cette vérité ainsi que beaucoup d’autres. 

■ C’est le représentant de toutes ces minorités bavardes qui forment 
la majorité silencieuse, l’immigré Michel Colucci —, Coluche. quoi. 

■ Drôle de conversation. C’est la nôtre. Celle de lAutre Journal 

Le numéro 5 est en vente l’Autre Journal 
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COMMUmCA TION 

LA « COMMUNICATION 60UVÏRNEMEMALE » EN OBESHOft 

Le jeu conflictuel du pouvoir 
et des médias 


Etrange absence ! Ab moment où 
ils célébraient (avec un certain sens 
de la communication.^) les droits de 
l'homme, le gouvernement et le 
Parti socialiste ont snobé le premier 
Symposium international sur . la 
communication gouvernemen- 
tale (1). A l'évidence, les deux 
thèmes n'étaient pas sans rapport : 
la manière dont l'Etat s'adresse aux 
citoyens respecte plus ou moins la 
liberté de ceux-ci, y compris dans 
des sociétés démocratiques. La fron- 
tière est parfois faible entre la com- 
munication et la propagande, et la 
tentation est constante pour un gou- 
vernement déjouer avec l'on des ins- 
.truments de son pouvoir : l'informa- 
tion. En la livrant, en la retenant, en 
la biaisant éventuellement. 

Bien des thèmes ont été abordés 
dans les exposés et les tables rondes 
de ce symposium, qui a réuni des 
expats et des hommes politiques 
français et étrangers. En toile de 
fond permanente : les rapports mitre 
les gouvernants et les médias. Et 
c’est bien normal. A partir du 
moment où, dans les pays occiden- 
taux, la presse écrite et audiovisuelle 
est réputée libre et indépendante du 
pouvoir, politique (c’est le cas en 
France, pour la radiotélévision *i»«ari, 
depuis la loi de 1982), la «commu- 
nication gouvernementale» ne peut 
plus être l'ntilisation à sa guise des 
médias. Les relations sont plus com- 
plexes. Puisque toute l’information 
« descendante » - passe par les 
médias, toute politique de communi- 
cation se joue avec eux. Dans une 
double atmosphère de «conflit» et 
de «compÜciLé». 

Premier obstacle à une bonne 
entente : la diffusion des informa- 
tions. Dans un pays comme les 
Etats-Unis, a rappelé M. Bruce Fein 
(Commission fédérale des c ommn - 
nicarioas, FCC), la loi garantit le 
libre accès des citoyens, et donc des 
médias, à tous les documents, aux 
statistiques, etc. Le refus de com- 
muniquer est jugé outre-Aüantique, 
sauf cas exceptionnel, comme une 
faute grave. Eu France, 0 en va tout 
autrement, malgré certaines avan- 
cées législatives récentes. • Toute 
divulgation est considérée de la pan 
du pouvoir comme une concession à 
des médias qu’on estime être des 
rivaux », a déclaré notamment 
M. Jacques Rigaud, PDG de RTL. 


Vérité et mensonge 

Ce vieux défaut de la société fran- 
çaise engendre une perpétuelle sus- 
picion dans les rapports. Les gouver- 
nements rendent les journalistes et 
les journaux responsables de bien de 
leurs maux; ceux-ci leur renvoient la 
balle en réclamant qu’on mette 
toutes les cartes sur la table. Le jeu 
est encore plus faussé par la bipola- 
risation politique, qui empêche sou- 
vent de discuter de bonne foi à par- 
tir des mêmes informations, des 
mêmes chiffres. M. Jean-Pierre 
Fourcade, ancien ministre et sésa- 
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teur des Hauts-de-Seine, en a fait la 
démonstration, pour le regretter : 
• On pourrait par exemple se mettre 
d'accord entre majorité et opposi- 
tion sur des indicateurs du chô- 
mage. et débattre sur les mêmes sta- 
tistiques -, suggère-i-iL 

Ainsi se pose la question, abordée 
par plusieurs intervenants à la fin dn 
colloque, de b vérité et du men- 
songe, et donc du crédit que l'opi- 
nion publique peut accorder à b 
parole gouvernementale. » Je crains 
qu’en France le public ne considère 
comme normal le mensonge des 
hommes politiques >. a observé un 
universitaire parisien, M. Guy 
Durandin. B semble bien, en effet, 
que l'on prenne aisément son parti 
de cette situation. Soit en constatant 
que les gouvernants sont obligés de 
mentir, volontairement ou involon- 
tairement, pour agir de manière effi- 
cace (M. Léo Hsmoa, ancien minis- 
tre, M. Serge-Christophe Kolm, 
directeur d’études à l’Ecole des 
hautes études en sciences sociales), 
soit en estimant, comme M. André 
Hoileaux, PDG de FR 3, que • la 
vérité, c’est la diversité », qu’il n’y a 
pas une vérité des faits, mais plu- 
sieurs façons de les présenter. 

L’un des points-clés de la confron- 
tation gouvernement-médias a trait 
à la notion du temps qui s'écoule 
entre b préparation d'une décision, 
sa discussion publique et parlemen- 
taire, et son application. * Il y a un 
décalage fantastique . qui entraîne 
un gauchissement du débat public. 
On parle d’abord aux gens de 
mesures qu’ils ne voient pas, et on 
ne leur en parle pas quand elles 
entrent en application ». a souligné 
d'entrée de jeu ML Thierry Pfîsler, 
directeur du cabinet de M. Pierre 
Mauroy, après avoir été son conseil- 
ler à Matignon (2). Et M. Emile 
Zcccarelli, vice-président du Mou- 
vement des radicaux de gauche : 
« Les médias s’intéressent à 
l’annonce, pas à l’application. - 

21 y a donc deux logiques, celle 
des médias, de l'immédiateté, voire 
du spectaculaire ; celle du gouverne- 
ment, dont le souci est plus dans b 
durée et dans l’application, et qui ne 
comprend pas toujours les choix 
journalistiques. D'où b nécessité, de 
plus en plus ressentie, et la légiti- 
mité d'une communication qui 
échappe à b décision des journa- 
listes, et passe donc par le message 
publicitaire. C'est ce qu'a indiqué 
notamment M. Claude Marcus, pré- 
sident de P&blicis international : 
• La publicité peut prendre le relais 
entre le moment de la décision et 
celui de l’application, elle permet 
de répéter un message. • 

. Les médias ne sont pourtant pas 
la pour une communication 

gouvernementale « démocratique » , 
ont souligné plusieurs participants. 
En cause, notamment : l'existence et 
les moyens d'une communication 
ascendante, vers les dirigeants, per- 
mettant l'expression des citoyens 
eux-mêmes et le nécessaire feed 
back. Pour le président Edgar 
Faure, pour M. Denis Baudouin, 
député européen et ancien chef du 
service de presse de Georges Pompi- 
dou à l'Êlyséc, l'essentiel se joue au 
Parlement. Pour d’autres, le tissu 
associatif, syndical, corporatif, 
constitue un relais qui doit être pri- 
vilégié. La « participation » a été 
souvent évoquée. Sans qu'on voie, 
concrètement, comment elle pour- 
rait faire contrepoids aux capacités, 
largement supérieures, des gouver- 
nements. 

YVES AGNÈS. 


(1) Organisé au Palais du Luxem- 
bourg. les 30 et 31 mai. par IMnsùtuL de 
b communication sociale (ICOS l . avec 
le soutien de l'UNESCO. 

(2) M. Thierry Pfisier était le seul 
intervenant socialiste £s qualité, encore 
que non mandaté par le PS, dans ce- col- 
loque. 
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Naissances 


- M. et M“ CHOLLEY Marc ont b 

joie d'annoncer la naissance de leur fille 
forme, 

le 21 mai 1985 à Brie-Comte-Robext 
(771TO). 

Le Clos des Tanneries, 

1, rue Hélène-Boucher. 


- M et M- Yves COLMOli 
et Ame-Marie ARTAUD-MA CARI 
sont heureux d’annoncer b naissance de 

Simon. 

21 , me du Cokmel-MoÜ, 

75017 Paris. 


Décès 

- Le personnel du lycée Rabelais, 
Paris-18*, a b grande tristesse de fiirc 
part dn décès de 


M- Michèle BORD, 

professeur. 

La levée du corps aura lieu à l'hôpital 
Henri-Mondor (Créteil) b mercredi 
5 juin 198S, à 10 heures, et l'inhumation 
au cimetière de V ernit c* - kr Buisson 
(Essonne), à tl heures. 


- La Confédération générale du tra- 
vail Force ouvrière 

a le regret de faire part du décès de 


Robert BOTHEREAU, 
ancien secrétaire général 
de b Confédération, 


survenu à l'âge de quatre-vingt-quatre 
ans, b 3 1 mai 1 985, à Orléans. 

Un hommage solennel lui sera rendu 
le mercredi 5 juin, de 9 heures à 
1 3 heures, au siège de b Confédération 
Force ouvrière. 198. avenue du Maine, 
Paris- 14*. 

A 13 b 15. André Bergeron, secré- 
taire général de b Confédération, pro- 
noncera l'éloge funèbre du disparu. 

Le registre de signatures sera ouvert à 
partir du mardi 4 juin, i 14 h 30. 

(Le Monde du 4 juin.) 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M“ Georges CAHEN-SALVAD08, 

are Madefcâe Eafz, 

survenu le 31 mai, dans sa quatre- 
vingt-dix-huitième année . 

De b part de 

M. et M« Jean Cahen-Salvador, 

M- Gilbert Caben-Salvadar. 
ses enfants, 

M- et M“ Nicolas Seydoux 
et leurs filles, 

M- et M“ Gilles Cahen-Salvador 
et leur fils. 

M. et M“ Laurent Danon- Boileau 
et Leurs enfants. 

Ses petits-enfants et arrière- 
perits-enfaats. 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
stricte intimité. 

101, me de Prony. 7501 7 Paris. 


- M. et M» Jean-Claude Kahn 
et leurs enfants, 

M. et M“ Abu Coben 
et leurs enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M-Aodré COHEN, 

survenu b 26 mai 1985. 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
stricte intimité 
Jbris-16*. Garcbcs. 


- La Maison de P Amérique latine a 
b tristesse de Taire part de b disparition 
de 

Georges DEVEREUX, 
membre de son haut comité d’honneur. 


PUBLI CATION JUDI CIAIRE 

D’un jugement rendu le 7 février 1984 
par la 17* chambre du tribunal correctionnel 
de Parie, fl e été ex t rai t ce qui suit : 

Lee poureuftas ont pour origine :« ta Défense 
a acquie le convi c t i on que la communauté agri- 
cole de longe Mai dans les Alpes de Haut»' 
P rovenc e , dont las ressources m très impor- 
tantes. en financée per le K.G.B. » 

Cas propos (absent supposer qe te daman- 
dereeee. dont les ressources sont considérées 
comme Importantes, es financée par In ser- 
vices sécréta d'me puissance étr a ngère, a es 
■irai insinué que ses membres M Bvram à l'ae- 
pionnsge su profit de ladne puissance. Cet écrit 
potte atteinte è la coraidér a tlon de cette coopé- 
rat i ve . 

B est argué que rentrefBet i ncriminé ne tait 
qua rapporter une rumeur persistante contre 
cette communauté agricole... 

Compte tenu de tout ce qrf e été fiait et ré- 
vélé è son sujet, le twt de rapport e r cette ru- 
metf ne dépasse pee les imitas du droit du Jmt- 


S'ï ap p a rtie nt en effet au joumefiste de sous- 
crira i ce devoir, i ne peut nutetais le faire 
qu’après avoir procédé i une enquête BériMse 
et apprêtent**, qu' après s'être asnvé qu'U était 
è même de rapporter la preuve de !' «négation 
tfifln notoire professée. 

La démonstration de te bonne foi n'est pas id 
faite Aucur témoin n'a été cfté pour établir 
r és istan ce d'une enquêta objectiva aucun do- 
cument n'a été pro du it. 

PAR CES MOTIFS 

Déclara Damai RUPACCHJ coupable, on tant 
'qu'autaur principal, du délit de tffamation pu- 
blique envers panicuKer. en l'octairrencs. ta SO- 
CIÉTÉ COOPÔÏATTVÉ D6 PRODUCTION s COO- 
PÉRATTVE EUROPÉENNE LONGO MAI »... pour 
l’anida d-dessus analysé, pare dans rtwbdo- 
msdake < PARIS-MATCH » daté du 17 juin 
1983. 

Condamne Damai RUPACCHl è la peine de 
1000 F d'amende. 

ffpur extrait co nf orma: 

Maître Daniel JACOBY. 


- M" Gérard Faussurier, 

M* Eugène Faussurier, 

Jean Faussurier. 

Le lieutenant et M“ Dacret, 

Anne, Pierre-Marie, Emmanuel 
Faussurier, 
ms enfants. 

Les familles Faussurier, Picot. Lorcy, 
LeMoureux, Boutin, 
ses frères et ses sœurs, beaux-frères Cl 
belles-sœurs. 

Et toute b famille, 

ont b douleur de faire part du décès du 

cokweUE-R.) 

Gérard FAUSSURIER, 

directeur de CI REPS, 
chevalier de b Légion d’honneur, 
officier de Tordre national du Mérite. 

survenu au VaJ-de-Gr&ce, le 2 juin 1985. 

La cérémonie religieuse a eu lieu en 
b chapelle du Val-de-Grâce, le mardi 
4 juin, à 8 b 30. 

Ni Heurs ni couronnes. Des prières. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Le docteur et M“ J.-J. Fournd 
et leurs enfants. 

M. et M“ G. Fournel 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Loden FOURNEL, 
ingénieur civil des mines, 

survenu le 1” juin 1985, dans sa 
sœxante-qiûnziême année. 

La levée de corps aura lieu le mer- 
credi S juin, à 13 heures, i fbôpital de 
b Pitié-Sa! pétri ère à Paris. 

La cérémonie religieuse suivie de 
l'inhuma lion aura lieu le jeudi 6 juin, i 
9 heures, en l'église de L'Etrat (Loire) . 

- M» 1 Suzanne Lehmann 

a b douleur de faire part du décès dr 
soc époux. 

Otaries LEHMANN. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Bagneux. 

On se réunira & l’entrée principale, 
45, avenue Marx-Dormoy, le jeudi 
6 juin, i 8 h 45. 

- M** Françoise RébufTat, 
son épouse. 

M“ Frédérique Rébuffat. 

M. et M“ Joël Rébuffat, 

M fc France Rébuffat, 
ses enfants, 

Gabrielle Dumont-RébuffaL 
Maxime et Fabrice Rébuffat. 
ses pelils-enfanu. 

Docteur et M" 1 Blanchi, 
leurs enfants ci petis-enfants, 

M. et M“ Forissier et leurs enfants. 
Ses beaux-frères, belles-sœurs et 
nièces, 

M. Gilles Tordjeman. 
ont U douleur de faire part du décès de 

M. Gaston RÉBUFFAT, 
membre de la Compagnie des guides 
de Ctuunonix. 
écrivain. 

officier de la Légion d’honneur, 
survenu à Paris, le 31 mai 1985. dans sa 
soixante-quatrième année. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
en l'église Saint-Germain-des-Prés. le 
vendredi 7 juin à 10 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Possibilité de dons au GERC. service 
du professeur Israël, hôpital Avicenne, 
Bobigny- 

(Le Monde du 4 juin.) 

- M— Louis Robert. 

M“ Jean Robert. 

M“ Claire Besricre-Vanseveren. 

M. et M™* René Colin. 

M Bt Françoise Robert, 

M. et M“ Jean-Michel Schmiu, 

M. et M“ Michel Robert, 

M. et M“ Jacques Robert, 

M. et M“ André Berquin. 

M. et M“ Michel Lévy, 

• M. et M“ Jacques Bestièrc 
et leurs enfants. 

Ses amis, ses disciples et tous ceux 
qu'il a aimés, ont b douleur d’annoncer 
Je décès de 

Louis ROBERT, 
membre de l'Institut, 
officier de b Légion d’honneur. 

survenu le 31 mai 1985, è i’fige de 
quatre-vingt-un ans. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
6 juin, A 14 heures, en l'église Saint- 
Dominique, rue de b Tombe- Issoire. 
Paris (14*). 

3 i, avenue René-Coty. 

75014 Paris. 

(Le Monde du 4 juin.) 


■* Os nous prie d’annoncer le décès 


de 


M. Victor SILVERA, 
ingénieur de l'Ecole centrale 
des arts et métiers, 

snrvcDD subitement A Paris, le 1? mai 
1985, à l'âge de soixante et onze ans. 

Les obsoque$ ont eu lieu dans b plus 
stricte intimité. 


- M“ Chartes Viard. 
née Lucette Delarocque. son épouse, 

M. Batola et M*. née Luciole Viard, 
ses enfants, 

MM. Marléoi et Joins Batola. 

M 9 *» Diana ta et Zola Batola. 
ses petits-enfants. 

ont b douleur de faire pan du décès 
accidentel de 

M. Charles VIARD, 

directeur honoraire de LEP, 
résistant de l’ORA, 
déporté à Dachau 
(matricule n° 77500). 
officier de b Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palme 1939-1 945. 
médaille de la Résistance, 
croix du combattant volontaire 
de b guerre 1939-1945, 
officier des Palmes académiques, 

survenu le 27 mai 1985 dans sa quatre- 
vingtième année. 

La crémation a eu lieu au Cimetière 
monumental, A Rouen, le samedi 
l“juin. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Rue des Américains, 

Les Sablons, 

76480 Jumièges. 


- M“ Jean Viûlleiet. 
Marie-NoSllc et Gérard Nicoiini, 
Jacques et Francine Vuiilciet, 
Claude Vuillclcu 
Bernard Vuilletet, 

ont b tristesse d’annoncer le décès de 


M. Jean VUILLETET. 

Le 29 mai à Saint-Barthélemy- 
d’ Anjou. 


Erratum 

- Dans l'avis de décès de 

M. Noël CAPDE VIELLE, 

paru k 30 mai, b familk regrette 
l'omission de 

M. et M" Alfred de Fraipssinct 
et ses enfants. 


Communications diverses 


— Les Editions ouvrières organisem 
les Quarante-Huit Heures du livre à 
Clermont-Ferrand. Mercredi 5 juin. 
14 heures: «Comment présenter les 
grande problèmes sociaux et politiques 
aux enfants et aux adolescents ? >, avec 
J. CharpenLreau, directeur de b collec- 
tion > Enfance heureuse * ; 16 heures : 
le Fil ténu de la vie - Les enfants 
atteints de cancer, un livre de Monique 
Baudet en coédition avec l'Institut 
Curie: 18 heures: Réunion d'informa- 
tion à l’ancien lycée Blaise-Pascal, me 
Maréchal-Joffre ; jeudi 6 juin. 
18 heures : « Echec au roL Charles Tis- 
ser. quarante ans de combats ». ou b 
féodalité de Michelin mise à mal par tes 
travailleurs et te leader CFDT (salle 
Gailbrd). 


- L'association Les parents des tués, 
les pères et mères des disparus et des 
« morts pour la France », organise une 
vente de charité tes mardi 4 juin (A par- 
tir de 14 heures) et mercredi S juin (à 
partir de 10 heures) dans les salons 
Piccadïlly-Etoile. 16. avenue de 
Wagram. 75008 Paris. 


— M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
vous prie de bien vouloir assister, le mer- 
credi 5 juin 1985. AU h 15, en présence 
de M. Alain Poher. président du Sénat, 
et de M. Jean Laurain. secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la défense natio- 
nale. chargé des anciens combattants et 
victimes de guerre, au dévoilement de b 
plaque en hommage à b mémoire de 
Georges Mande!, i l'occasion du cente- 
naire de sa naissance. A l'initiative de 
M. Max Brusset. ancien député, ancien 
maire de Royan, ancien conseiller muni- 
cipal de Paris, président de l'association 
des Amis de Georges Mande!. 

Rendez-vous à l'angle de b rue 
Georges-Mandel et de b place du Tio- 
cadêroetdu ll-Novcmbre,Paris-l6 e . 


- M. Max Brussel, président de 
l’association des Amis de Georges 
Mande! ; M. André Wormser, président 
de ('association des Amis de Georges 
Clemenceau ; M. de Kcmoularia, prési- 
dent de l’association des Amis de Pau! 
Raynaud, rappellent b cérémonie qui se 
déroulera mercredi 5 juin 1985. à 
1 1 h 1 S précises, à l'angle de l'avenue 
Georges-Mandd et de 1a place dn Tro- 
cadéra et du 1 1-Nûvembre ( 16 e ) . au 
cours de bquelle M. Jacques Chirac, 
maire de Paris, dévoilera ta plaque en 
hommage à b mémoire de Georges 
Mande!, A l’occasion du centenaire de sa 
naissance, en présence de M. Alain 
Poher, président du Sénat, et de 
M. Jean La tirai n, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de la défense, chargé 
des anciens combat unis et victimes de 
guerre, qui lira le message du président 
de b République. 

- La Société des études camusïenoes 
et l'université Paris-X-Nanterre organi- 
sent, les 5, 6 et 7 juin dans les locaux de 
cette université, un colloque internatio- 
nal consacré à Camus et 1a politique. 
2, rue de Rouen. 92001 Nanterre 
(station RER et SNCF Nantcrrc- 
LJ Diversité). 

Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’ÉTAT 

— Université Paris-VIl, mercredi 
5 juin, à 9 heures, salle des thèses, 
tour 25 rez-de-chaussée. M. François 
Ganihcret : ■ Incertitude d'Eros. Essais 
sur l’émergence du nouveau en psycha- 
nalyse. » 

— Université Paris-Xll (Val- 
de-Marne), vendredi 7 juin, à 14 heures, 
amphithéâtre des thèses, M. Paul Dêsal- 
mand : • Histoire de l'éducation en 
Côte-d'Ivoire. De l'enseignement colo- 
nial à l'enseignement néo-colonial. » 

— Université Paris-! V. samedi 8 juin. 
A 14 heures, salle Louis-Liard. M. Boris 
Chichlo ; » L'anthropologie soviétique 
et les problèmes de b culture sibé- 
rienne. - 

- Université Paris-] I. lundi 10 juin, à 
15 heures, salle des conseils, M. Théo- 
dore Foruakis: -Conceptualisme et 
empirisme en droit administratif fran- 
çais. - 

- Université Paris-IV. jeudi 13 juin, 
à 16 heures, amphithéâtre Chasles. 
M. Alain Bouiot : • Examen critique de 
l' interprétation heideggérienoe du plato- 
nisme. - 

— Université Paris-IV. samedi 
15 juin, A 14 heures, amphithéâtre Gui- 
zou M. François Folliot : » Présence 
démonique et fonctions romanesques de 
Barbey d'Aurevilly à M- Boulgakov. ) 



le prêt à porter 
des grands 
(1 m 85 à 2 m 1 5) 

.et des costauds 

PARIS 12“ 

86, av. Lediu-RoOin 
Tel. : 628.1824 
PARIS 17* 

79, av. des lémes 
m : 574.35.13 
IYON6 0 

22, cours F Roosevelt 
AVIGNON 
101, rue Bonneterie 
TOULOUSE 
6, rue Lakanai 
BORDEAUX 
28, rue MaWy 




RENCONTREZ 
LA BULGARIE 

Les muiMms de huis nu\ cou- 
leurs vives, le bleu du Danube ei 
le bleu de lu Mer Noire. I;i Vallée 
des Ronev. le* pluue> inondées de 
soleil, l'art somptueux de» inn- 
naslcrcs ci des icônes, b chaleur 
de Min amitié... 

Tout cela. c'eM la Bulgarie. 

Renconirez-b. 


I SEMAINE 
à partir de 

2180F. 

PosHBOflipId&.tritocoflVfîSi 


. Poor tous Ttnsetgncm'nn; 

OFFICE Dl I0VRSME BIl'CARE 
45 Av. DE LOFERA ôOOimiS 
TEL:!Fm^ 



fit 
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annonces 

associations 


INFORMATIONS « SERVICES » 



JLLP.LL 


L'ASSOCIATION ZEN INTER- 
NATIONALE organise una 
conférence sur la thèma « Zan 
st médocina s avec le docteur 
Patrick MaHs. médacin at acu- 
puncteur, la jeudi 6 Juin 1965 fa 
191)30. 

Centre Zen International, 17. 
rue des Cino-Dtamants. 76013 
Pane - Tél. : 580-10-00 - Mé- 
tro Corvisart. 

Participation au fraie : 26 F. 


AtaOara tf écriture 
propo se : week-ende de eeneï- 
CxJ csa lion. Stages mtenerfs. ate- 
liers hebdomadaires. A titre in- 
dividuel ou formation 

perm a nen t e. Documentation ; 

écrire AEPEL. service O - 88. bd 
Port-Roval. 75006 PARIS. 


Séjours renouât ici ues A n gleterre 
- Jeunes et adulte*- Tél. 
(11849-35-11. 


Sessions 


stages 



AUVERGNE - Terre d'aven- 
ture. brute, naturelle. Stage 
ados. Informatique - astrono- 
mie. 1 5 tours 2 OOO F - 07-08. 
Rabais cane Jeunes CU at 
ESOP 

ASTRAP - 3. rua Pierre-Curia. 
83000 Clermont-Ferrand. 


AXSLAS-FRAftÇAIS 

ESPAGNOL-RUSSE 

«p p ra w iM aflS «fficacs rapMs. J ayaw. 
psr I» wagâmaédSBTON * •• •® r “ 
ftençaes - TéL ; 326-226*. 


CathéOralea at ioânaa : Moscou 
laraeiavl - Roatov - Viadérar 


Souzdal - Novgorod - Leningrad 
1B/8-1/9 : 7 470 F - TéL 


• ftsdih Bgw 30F TTC (28 ajqnss. I«tr— eu «■ y i .uil . 

• VouSta momionnsr Tannés « le nonéro d msoTCtion su JLCL 
■ CMcsm hMIé à rentra de Rêne Pretia LMA et A aa n se ai a» 

plustNdejsiiilpourparutionduinsrdidatémarmKSêRég»- 
Praaaa UMA. 7. tua da Monttessuv. 76007 PARS. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


Vente sur saisie immob et s/ fol enchère, au Palais de Justice de PARIS, 


le JEUDI 20 JUIN 1985. à 14 heures 

UN APPARTEMENT - 6, rue D’ALENÇON 

à PARIS (15») 

M. à P. : 250 000 F » S'adr. ht GUY BOUDRIOT 


avocat 1 Pins (fri - SS. bd Males herbes - Tél : 512-04-16. 
Sur les lieux pour visiter, le 19 JUIN 1985 de IJ à 14 heures 


Vente Palais de justice Paris, jeudi 20 juin 1 98S - 14 b 

LOCAL COMMERCIAL et APPART. PARIS (18 e ) 

Boutique, bureau. sous-soL L' apparu au l” étage 
EnL : 4 pièces. Cuisine. S. de B. Grenier. Chambre au-dessus. 

27, rue LAGHOUAT TfiT 

M. à P. : 300 000 F s'ad. M 1 ABADIE 


Avocat Paris (4M. 23. bd Henri-IV. TéL : 272-07-41 av. 16 h 30. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice de PARIS 


le JEUDI 20 JUIN 1985, à 14 heures - UN LOT 


UN APPARTEMENT - 11 A et 
15 A, RUE DE JAVEL 


à PARIS (15*)- dans un Immeuble-Tour 

de 5 P.P. situé au Niveau +12, formam le lot 58 de La copropriété - UNE CAVE au 
Niveau + I, formant le kx 285 de la copropriété. 


MISE A PRIX : 1 500 000 F. 


S'adr. à M* Jacques-Hubert GAHNASSIA. avocat au Barreau 
de Paris. 5. rue Margueritte. PARIS ( 1 7'J-TéL : 227-1 1-36 


Vente au Palais de justice de Paris. Jemfi 20 juin 1985. à 14 b 


UN STUDIO - 131, RUE DE FLANDRE - PARIS (19*) 


79 à 89, rue de l'Ourcq - 58 à 74, rue Archereau 

dans un eus. immob. au 1" ctg. du bit- C et une cave 

M. à P. : 140 000 F • S’adr. à SH VATIER, avocat 


27. boulevard Raspail. Paris (7«) - Tél. : 544-52-95. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice de NANTERRE 

le JEUDI 20 JUIN 1985, à 14 heures 


UN APPARTEMENT draU. P OLSlMlE DEBWME 9 au 


Vil AL 1 AA 1 JulYLEu 1 1 droite. CHAMBRE DE BONNE xf 9 au 
7 e ét CAVE u* 6, formam le kit 14 du règL de copropr. et les 51 /1 000 des pan. cnmm 
d'un immeuble sis 


7, RUE PASTEUR - LEVALLOIS-PERRET (92) 

et 55. rue Gabriel-Péri, cad. secL N. n®28 pour 2a 83 ca 

M q iiy • 1 innon U S'adr. A M« Marcel WISLHM, avocat constitué, 
■ ap\i UUuUU r 7. av. de Madrid. 92200 NEUILLY-SUR-SErNE, 
et pour t en*. 1 M* Guy GONDINET, avocat, anc. avoué. 18, rue Blaache, 


75009 PARIS - Tél. 874-64-99 « 874-69-97. 


Vente au Palais de Justice de PARIS. Jeu* 6 jeta 1985 A 14 fa 
en trois lots 


Dans un immeuble nw Dagnene, annCre 73 & 

PARIS 14' arrdt 

ïôr un local commercial 

au r.-d-ch. av. cuis, et W.C. — au ss-soi eue réserve commutnqnant avec le local et une 

MISE A PRIX 40 000 FRANCS 

L STUDIO I L STUDIO 

au 3* étage - cave 1 au 5* étage — cave 


au 3* étage - cave I au 5* étage — cave 

. M-.*. P :6000fF I M. i P. : 60 000 F 

S\sd â la SCP LE SOURD- DESFORGES, Avt 27. quai A-Francc, Paris 7- - M» PTNON, 
Syndic. 16. rue de l’Abbé-de-l'Epéc. Paris 5* - et «avocats pondant T.G.l. PARIS. 


... , 


VIE ASSOCIATIVE- 


Déboires du socio-culturel 


M. Alain Bressy est juge 
d'instruction au tribunal de 
grande instance de Péri gueux. 
Non content d'instruire des dos- 
siers ie jour, il passe ses nuits et 
scs fins de semaine à bâtir des 
projets où l'économie, ta sociolo- 
gie el la culture se mêlent har- 
monieusement. 

Un magistrat hors les murs. 
Suspecté de gauchisme â la mai- 
rie, il est mis en cause par ses 
collègues : un - vrai » magistrat, 
se mêle pas aux populations. Et 
la sentence tombe vile. Un 
homme dont le comportement 
chaleureux casse les conven- 
tions ? II est « bindo > fou. 

Le suspect donc avait convié, 
par cette chaude après-midi du 
I" juin, amis périgoürdins et ha- 
bitants du Toulon — le quartier 
ouvrier de Périgueux — à l’inau- 
guration d’une promenade inso- 
lite ( 1 ) à travers ce qui est vu 
comme une banlieue - laide, 
noire, sordide ». avec ses rues ti- 
rées an cordeau et ses maisons 
tristes. Du tourisme • kard ». 
annonçait M. Bressy, du rire 
dans les yeux. (1 tenait le rôle du 
guide. 

Un quartier, comme un 
homme, se cherche des racines. 
Au Toulon, <m n’y va pas de 
main morte : l’aqueduc «ro- 
main» a été construit en 1836. 
Qu’à cela tienne. Ils veulent du 
romain, on leur en donne. La 
longue, la bruyante rue Pierre- 
Scmart, qui traverse le quartier 
de part en part, s’orne, pour 
cette rétrospective historico- 
humoristique, de fragments de 
colonnes en plâtre. Ces fûts - 
symbole ? - chavirent, se fen- 
dent pour montrer ici une tête 
vert tendre de divinité hindoue, 
là des angelots bleu pâle, blanc, 
qui s'en échappent : ailleurs une 
tête de faune à demi enfouie 
dans le sable. 

Plus familières sont les déco- 
rations enfantines qui ornent la 
vitrine du pharmacien («Je suis 
malade, j'ai besoin d'une pom- 
made. pour aller en prome- 
nade»...), du teinturier, du ga- 
ragiste. L’inspection 
académique a donné son accord 
et deux écoles ont envoyé leurs 
écoliers interviewer les commer- 
çants. 

Pierre Magne, ministre de 
Napoléon 111, installa au Toulon 
les ateliers du Paris-Orléans (le 


PARIS EN VISITEi 


JEUDI 6 JUIN 


-Sur les routes de l’histoire : cent 
lombes célèbres, de Maurice Ravel à 
Maurice Chevalier», 8 heures, journée 
en autocar à travers les cimetières 
musées d'Ile-de-France <V. de Lan- 
gladc) . Réservations : ( I ) 387-30-4 1 . 

• Décors intérieurs inconnus du 
public du Marais», 15 h 30, métro Bas- 
tille. sortie tue Saint-Antoine (C.-A. 
Mcsser). 


«Promenade à Beauvais », 13 heures, 
inscriptions au (l) 348-67-93. 


« L'hôtel de Chimay et l'Ecole des 
beaux-arts», 14 h 30. 17, quai Man- 
quais (M* Rojon). 


«Evocation de M. de Balzac en sa 
maison >. 15 heures, 47. rue Raynouard 
(Anne Ferrand). 

- Lieux secrets de la place des 
Vosges-, 15 heures, n 9 I de la place 
(M. Banassai). 


« Le cimetière de Montmartre -, 
IS heures, 2, avenue Racbel (Acadc- 
mia). 

«L'histoire mondiale de noue pain 
quotidien «. 14 h 30, sortie métro 
C b are n ton- Ecole (côté Pris unie) . 

« Le Palais de justice, palais des rois 
et le tribunal révolutionnaire», grille du 
Palais de justice, boulevard du Palais. 


« Hôtels du Marais (sud), place des 
Vosges, de l'hôtel de Beauvais à l'hôtel 
de Sens», 14 b 30. métro Hôtel-de-Ville, 
sortie nie Lobau (G. Bon eau ) . 

«Le Marais de l'hôtel de Sully à 
rhô tel Carnavalet la place des Vosges, 
la rie sous Henri-IV. Evocation de Vic- 
tor Hugo et de M~ de Sévigné», 
15 heures, métro Saint-Paul (L Haul- 
ler). 

« Les salons de réception de l'Hôtel 
de Ville, 14 h 30, devant la poste, sortie 
métro Hôlel-de-Vüle (Marion Rague- 
neau). 

«Souvenirs du château de Neuilly*. 
52, boulevard d' Argenson i Neuilly. 

■ Moulins et vieux village de Mont- 
martre*. 14 b 30, métro Abbesses (les 
Flâneries). 




« PO »). » Le PO. c’est quelque 
chose dans ta mémoire collec- 
tive périgourdine », remarque 
un militant CGT, qui se sou- 
vient : - Ma mère me disait : tu 
est né à II h 20. le PO son- 
nait «. Aujourd’hui, la ruche 
bourdonne doucement : dans les 
usines du Paris-Orléans, on as- 
semble les wagons. Sur les murs 
gris et sales qui longent la rue 
Pierre-Sémart, an a tendu des 
toiles en plastique noir piquetées 
de taches de couleur. Suren- 
chère macabre et gaie. 

Le Toulon, cité ingrate ? Oui, 
si l’on ne s'écarte pas de Tarière 
principale, non si ron déborde à 
droite jusqu'aux pentes ver- 
doyantes, à gauche vers les jar- 
dins ouvriers. Au-dessus d'un 
autel taillé dans le roc, vestige 
qui intrigue les archéologues, un 
peintre a posé un ermite sa clo- 
chette à la main. Dans les jar- 
dins ouvriers, des architectes ont 
planté des modules colorés qui 
sc balancent. 

« On aurait voulu peindre les 
cabanes. Les gens ont refusé. » 
Un ouvrier qui pousse sa bicy- 
clette dépasse le groupe. 
« Connerie ». lance-t-il au pas- 
sage. On ne fait pas le bonheur 
des gens malgré eux. 

Les Romains et les ateliers, le 
rêve et ie prosaïque, l’art et l'en- 
treprise économique : ces deux 
mondes, que M. Bressy veut ab- 
solument réconcilier, se rencon- 
trent dans la salle omnisports de 
Périgueux où une exposition ras- 
semble les Périgourdins. 

Alain Bressy, celui * qui se 
met dans des situations impos- 
sibles ». a réussi, à sa manière, à 
» entrelacer deux mondes qui 
s'ignorent ». Mais il a aussi dé- 
montré les limites d'une expé- 
rience socio-ctiftureUe. 


DANIELLE TRAMARD. 


* CALT, 7, rue La Fayette, 
24000 Périgueux. 


(!) Cette manifestation était 
l'œuvre du CALT. une association 
créée en 1979. Avait passé com- 
mande le comité de quartier do 
Toulon, au vu de huit manifesta- 
tions égrenées dans la région, de- 
puis 1981, par le CALT. L'appui lo- 
gistique vint de la mairie de 
Périgueux. le soutien fina ncier do 
conseil généra] et de la direction ré- 
gionale de l'action culturelle. 


• Hôtels de l’Ile-Saint-Louis », 
14 b 30. sortie métro Saim-PauL 

• Hôtels et jardins autour de Notie- 
Danie-dc-Lorette -. 14 h 30, métro 
Notre-Dame-de-Lorecic. 

• Musée Rodin», 14 h 15, 77, nie 
Varenne. 


CONFERENCE * 


JEUDI 6 JUIN 


4, rue de Chevreuse, de 17 h à 19 h. 
débat avec Régis Debray : « Les 
empires contre l'Europe «. 

Université de Paris, 2. place Jussieu, 
département environnement, 17 heures, 
-Cristaux liquides et l'origine de la 
vie» (Yves Bouligand). 

33, Faubourg-Saint-Honoré, 
18 heures, « La Pérouse, navigateur des 
lumières» (E. Taillcmite). 


26, rue Bergère. 20 heures, « Ayez de 
l’aplomb! Portez-vous bien» (Danièle 
Gely). 


9. rue Maspero. 18 heures, «La 
proto-industrialisation : premier bilan 
d’un débat» (Wolfgang Mager). 

46. rue Barra ait, 1 5 heures, table 
ronde «La guérison sipritoelle est-elle 
incompatible avec la médecine classique 
ou est-elle un complément? Projet de 
création d’ua groupe de prière à Paris. 
Mise en garde contre les charlatans • 
(Maguy Lebrun et des hommes de 
sciences). 


S. rue Largiîbère, 19 b 30, Cycle tes 
philosophes d’Orient et d’Occident, 
cours de préparation : « La philosophie 
et le sens de la vie» (Nouvelle Acro- 
pole). 

I, rue Descartes. Amphithéâtre Poin- 
caré, 18 h 30, « Au-delà de l’herméneu- 
tique, l'interprétation sekm le dernier 
Heidegger et selon Foucault » (profes- 
seur Hubert Dreyfus, de TUniversité de 
Berkeley) prononcée en anglais, la 
conférence sera traduite simultanément 
et suivie d’un débat eu français. 
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ECHEC 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE D'ÉCHECS 


Kasparov: je peux battre Karpov 
mais pas « Karpomanes »... 


Profitant de son séjour à Ham- 
bourg. où il joue un match amical 
en six parties contre la grand 
maître ouest-allemand Robert 
Huebner (0 mène 3,5 à 0,5 après 
quatre parties). Garry Kasparov a 
«ouvert les hostilités» trois mois 
avant le début du championnat 
du monde d’échecs. 


Dans tnt entretien que publie 
cette semaine l'hebdomadaire 
Der Spiagel , le jeûna prodige 
soviétique proteste d’abord 
contre le choix de Moscou (le 
Monde daté 31 mai). D'accord 
pour que le match se déroule en 
Union soviétique, Kasparov 
estime qu'à Moscou Karpov est 
e d’entrée de Jeu avantagé ». 
Enfonçant le dou, il poursuit : cil 
n'y a pas actuellement de cham- 
pion du monde en titre [Sous- 
entendu : les desiderata de Kar- 
pov ne doivent pas être plus pris 
en considération que les miens]. 
Karpov a perdu te droit de se pré- 
tendre champion du monde 
depuis l’interruption du premier 
match le 15 février 1984 à Mos- 
cou, une chose qui ne s’était ■ 
jamais produite et qui. je 
l'espère, ne se renouvellera plus 
jamais, m 


Faussement modeste, il 
admet qu'il en 'a pas non plus le 
droit a de s'appeler champion du 
monde. «Ce droit je ne paix le 
gagner que sir féctéqâer. C’est 
ce quH me resta encore à foire. » 
Provocateur ou bien informé. 
Kasparov ne croit pas cependant 
que le match puisse vr ai ment 
débuter (e 2 septembre pro- 
chain : w Karpov n’a pas épuisé 
toutes ses ressources pour 
empêcha • la compétition. Je 
doute sérieusement qu’il soit 
prêt à se battre pour ce titra et 
qu'il soir en face de moi devant 
F échiquier.» 

Enfin. Kasparov n'oublie pas 
M. Campomanes. SI le premier 
championnat du monde a été 
interrompu, c’est «parce que 
Karpov le voulait» et que le pré- 
sident de la Fédération interna- 
tionale d'échecs est «son ami». 
D’aHleurs, l’ancien champion du 
monde Boris Spasski ne Ta-t-R 
pas surnommé «Karpomanes» ? 
La conclusion coule de source : 
«C'est tSfücBe de battre Kar- 
pov.matsje crois avoir de bonnes 
chances d’y arriver. Seulement 
je ne suis pas en mesure de bat- 
tre Karpomanes.» A bon enten- 
deur. salut ! 


as» 






--itys.-’Tr 

r ' lèf 


DIR* 


msssmsmm 




mm 



W$Ê È 3 $ 


WSmSSÊÊÊÊËM 






iS&i 



S v- «WSjSÿ 


.«.MWtlttlWM-tvf «MM» *>'*-*-'«*» À .«4 


t*t*m#*/ 




British Caledonian: 


Hong-Kong tous les jours 


Départ quotidien à 17 h 30— 



il 11 

t f T 

ail 


Pas de changement d*aérogare 
à Londres— Et le légendaire 
service Bridsh Caledonian. 


British jpl Caledonian 

Nous n’oublkms jamais que vous avez le choix. 
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OFFRESD 1 EMPLOIS . . . {£?& 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00 3876 

. 69.00 nS 

WTO M OBB ES - 69,00 81,83 

AG6N0A 69.00 lin 

PROP.COMM. CAPITAUX .... 204.00 241.94 


Annonces ciaisecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lshhi/hI* 

lama/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59.00 

69,97 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45,00 

53,37 

AGENDA 

.. 45.00 

53.37 


1 Dégmafa mion extase au raTOreds parutions. 


DIRECTIOnS . DIRECTIOflf . DIRECTIOflf 

Fonctions Nationales et Internationales 


Dirigeants d'un nouvel organisme financier 

Organisme parapubfic en Afrique francophone, nous réorganisons nos activités et néons une structure nouvelle et autonome. 

Sa mission : 

- la collecte et te placement üe Tèpargne publique. 

- ta prestation rie services financiers aux épargnants, 

- te financement de projets pubics à des co n diti on s comparables à cotes des àtabBsseme n t s bancaires ou financiers. 

Cette nouvelle structure est organisée en deux directions principales : (Section d'exploitation et direction administrative et financière. 
Nous recherchon s deux cadres dirigeants pour les animer sous l'autorité de la maison-màre. 
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Directeur de ^exploitation 

B est chargé du développement commercial, du contréte de l'utB- 
sation des crédits, de la mise en œuvre de la politique des res- 
sources et remplois, de l'étude des demandes de crédits de la 
cfientète. H anime ses équipes (22 personnes}, négocie avec les 
cflrigeants des entreprises et des organismes pubics. 

Vous êtes dipiémé de renseigne m ent supérieur (Ecote de Com- 
meroe, Maîtrise de Gestion). Votre expérience bancaire vous a 
permis de connaître le montage et la mise en place de dossiers de 
crédits, les outils de gestion des risques, les opérations et l'en- 
semble des problèmes d'exploitation d'une banque de dépôt in- 
formatisée. Vos compétences vous permettent aujourd'hui d’as- 
surer à ia lois rorg^tisation et le fonctionnement d’un organisme 
autonome. 


Directeur administratif et financier 

B est chargé de la préparation des plans et des budgets, du 
contrôle de son vpücation, de la gestion des moyens humains et 
logistiques. I supervise Tensemble des travaux comptables, éta- 
blit le reporting, améiore les outSs de gestion et de contrôle (pro- 
cédures et systèmes ({information internes), gère la trésorerie. 
Sept collaborateurs lui sont directement rattachés. 

THiiaire du DECS complet ou du diplôme d'expertise comptable, 
votre expérience vousa permis d'acquérir la pratique de rensem- 
bie des fonctions d'un contrôleur de gestion et une bonne 
connaissance du pian comptable des banques. 




w • * P*w battre K 

£ i-VrS t 


Participer à l'organisation et au démarrage (Tune nouvelle structure, en assurer la responsabifté opéraflonnefle de façon autonome sont 
les avantages professionnels que nous pouvons vous offrir. Des conditions matérieOes et financières particulièrement intéressantes vous 
seront aussi proposées. 

. irtervenara dans Porgarisalion et la mise en place de cette nouvelle structure. PEAT 

pf- AT MARWICK nous apportera aussi son concoure dans le choix des (Érigeants et étudiera votre 

R mnfManlialltâ MnM uni ,a mmaivlnnc H’à/<rira & rathsrino Rnt/A I sniie 


MARWIGK 


dossier en toute confidentialité. Nous vous remercions d’écrire à Catherine RCMZOT sous 
référence 625/31 M en précisant votre niveau de rémunération et vos motivations. 

Peat Manvick-Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 Paris 
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COMPOSANTS ELECTRONIQUES 


Nous s o mmes un import a nt Groupe Industriel Français (3500 pets, 

11 f£alesdotrt 7 àrétranger).NotoCAestdeplus<f 1 mftarddont 
prés tfa 60 % à l'export 

Notre activité Bée à des secteurs de pointe en pleine expansé ooonaB 
unecreissaiiceixitfinueAlindepoureuiMeKdMlappenientunedenœ . 

___. _______ divisions recheniKivi Directeur TecM- 

Pi n iTTir il n) que. Rattaché au Directeir de tiré*». 

U u U NJ test responsable du DEPARTOIENT 

U Jn I 1 ni DEVELOPPEMENT. Mnatar (Haie 

hl 11 J. il {• Ht * Jl} équipe tfüne vmrtame de personnes 

(17 techniciens, 4 cadres) I assure la 

Î rvnmrinr? dtisêka technique, Maborâtion et le 

1 I 1 U développèrent des produite, y compris 

Il il II If h r la mise en place des ouffiages et des 

n H II 0 0 L moyens de production. Nous radier 

UUU \^ V - JL - 1 ctans un homme (fidées et de rôalsa- 
ttn sachant mener de front plusieurs projets. De formation amMeur* ! 
auraii»e)qiérienced^moins 5 ansenmâcaniqije depréaswndans 
Rndustrie de série et aura exerce des responSctbKès de meme niveau. Lb B 
connaissance de raflais est i n fe pensM i B L Poste à pctisolr rapidement {£ 
dans rOuest (200 km de Paris). | 

Envoyer CV, photo et attentions sois rtt 4320 à rageras DESSEIN, 

15 ne du Louvre, 75001 PARIS. 


Organisation professionnelle 
nationale 

(PETITES ENTREPRISES) 
rec her c he 

SECRETAIRE 

GÉNÉRAL 


- 35-40 tns, fomati on économique mp ério ur c et socaocs 
po Utfan iet ou tfanfliir c 

— Expérience dei Mp wu iiiHtfa de (firectiao et des reb* 
tiens humaines. 


Adresser lettre manuscrite, avec CV. et prêta 
RÉGIE PRESSE - Sons n» 307.272 M 
7, me de Mqptiessoy, 73007 PARIS. 


O 


emploi/ régionaux 


En créant la section BTS loge se pt e mbre 86). cet Etablissement de formation 
supérieure agricole du Finistère Nord intégra a son équipe pturUfedpiinaire 


ADJOINT DU 


DE FORMATION (H-F) 

Ingénieur agro ou agri (style conseil en gestion). 

• motivé par la formation des jeûna adultes. 

- ayant fait preuve dans sa activités antérieures de sas qualités de pédagogue. 

Il sera chargé de l'enseignement du pro gr amme de Comptabiliti/gestion/fiscalité. 

Animateur de stage. U établit la relation sur le terrain arec la Exploitât . i ts - Organisations 
Professionnelles - Administration 

Concerné par les enjeux économiques de la région, son souci, comme te nôtre, sera de 
former les futurs animateurs : responsables de leurs entreprises, du développement de 
leur profession et de son organisation. 

Ecrire s/réf. 522 • lettre manuscrite -e.v. détaillé et motivé -phora - rémunération 
actuelle A CEI P 29 • Conseil d'Entrepr ses/ Ressources Humaines- S. av. du Lycée 
29210 Morlaix. Tél. (98)88.18-67. Réponse et discrétion assurées. 
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BANQUE 

DIRECTEUR D’AGENCE 

300/350.000 Fis 


y He banque, à vocation générale, de dônension hu- 

inc, dispose cfun réseau d’agences qui couvre le >N 
iftoire national. Innovatrice et p e rform a nte (tant > 

r 1e plan de ses produits et des services fendus à la 
iientete, qu’en ce qui concerne la politique sociale), 
die recherche un Directeur d’agence, âgé d’environ 
35 ans, professionnel de la fonction, dplôné de l’en- 
saignement supérieur, doté d’une forte personnalité, 
animé (fkin esprit d’entreprise et souhaitant Cake 
' évoluer sa carrière vers plus d'autonomie et d’initiative. 

Pour ce poste à pourvoir a Paris, 
i prendre contact avec Bernard MANGOU, 
sous la r éf ér ence 2132 M 


B 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


} rrK 




f 1 ’ « É B fc 


école internationale de commerce 

recherche son - 


TTiTTTSnJLiTiJ 


• Assurer le développement et l’animation 
pédagogique d’une école d’enseigne- 
ment supérieur de gestion. 

• développer les relations avèc les entrepri- 
ses et les établissements d'enseignement 

• Ce poste s'adresse à une personne possé- 
dant une expérience en entreprise ou en 
organisme de formation et d’enseigne- 
ment fortement motivée par une pédago- 
gie active en liaison avec les entreprises 
et les professions. 

Envoyer C.V. sous référence 97230 M à : 
BLEU Conseil - 218 rue de Fontenay 
94300 VINCENNES - qui transmettra 




Wdl ra Mon Na tionale PACT 
roctreretw pour, «on sim qm 


DIRECTEUR 


amnesty 

international 


ftttatlc 

ne crtOriat à I rrahri 


DEUX CHERCHEURS 


TRAITEMENT ANNUEL : £ 10.827 - £ 13.167 
Ces chercheurs enquêteront sur les viohuiaes des droits de 
rbonnao dans ces deux régions et déte rm i ner ont ks 
moyens permettant d’assurer la protection des droits de 
l’homme dans le cadre dn mandat d'Amncsty 

Tnlw m ^ÿmil- 

Les postes seront divisés comme snh : 

— 1. Les pays francop ho nes d’Afrique dn Centre, 
dont le Tchad et le Congo ; 

- 2. Les paya anglophones et f ran co ph o n e » 
d’Afrique de l'Ouest, oott le Nigéria. 

Dans les deux cas ks candi dats devront posséder me 
connaissance approfondie de on pays, être capables de 
rassembler des informations et de les interpréter 
objectivement, et cf évaluer la si na tion politique. D est 
essentiel qu’as sachent s'exp rim er avec aisance en anglais 
et en français. Une connaissance de l’espagnol serait utik 
pour T Afrique du Centre. Ds doivent être c ap ables de 
travailler œ équipe et avoir des qualités de direction. 
Pour recevoir la de s cripti on détaillée dn poste et une 
fonnnk de c an d ida t ur e, prière écrire oe de téléphoner à : 
Joy Turner, Amnesty international, 1 Boston Street, 
Londres WC1X SDJ, Grande-Bretagne. T6L : 837-3805 
(24 h/24). 

DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES 
CANDIDATURES ; 12 jtûlkt 1985. 


Devenez partenaire dans l’essor 
économique de la GUYANE 
Nous sommes un organisme professionnel 
et nous recherchons notre 

Directeur Administratif 
et Financier 280 000 F + 

Contrat à durée indéterminée assorti d'avanta- 
ges liés au logement et au transport 
Dlplômé d’une formation type - Sup de Co » + 
DECS, vous avez une première expérience de 
la fonction dans le secteur privé. 

Votre compétence et vos qualités relationnel- 
les vous permettront de réussir dans des res- 
ponsabilités internes à notre structure et dans 
des missions d'information et d’assistance 
auprès des entreprises extérieures. 

Ecrire avec C.V. s/réf. AG/1 à Cetagep - Acte, 
74. avenue du Généraf-de-Gaulle, 

72 000 Le Mans, qui se mettra en relations 
avec vous dans les meilleurs délais. 


Scé rmiuaHsts de Toulotno 
pour ouvarturo centre opüqus 
cher ch a 

OPTICIEN LONETIER 

dipiflmê BTS oppUcateur en ton- 
«flaa de contact. 5 ans d* axp. 
en gestion de centre. 

Ecrire sot» rét. n* 307.267 
S REGIE PRESSE 
7. cueda M o now uy. 76007 Pari*. 


ORGANISME DE TOURISME 
recruta pour la promotion do 
sas orodurts 

»N(E) ATTACHÉ(E) 
COMMERCIAL(E) 

Pour vente séjours groupes et 
individuels. 

— Expérience de la vanta In- 

dlipensabia. 

— Introduction dans la secteur 
souhaitée. 

Ecrire à REGIE PRESSE 
Sous n* 300.63 1 M 
7, rue de MonttsHuy, 76007 Parta. 



SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE RECHERCHE POUR SES- 
SION DE FORMATION DE SIX MOIS (JUILLET A 
DÉCEMBRE 1985) 

DANS PAYS SUD-EST ASIATIQUE : 

2 ENSEIGNANTS -f»** 

1 ENSEIGNANT 


- NIVEAU MAITRISE MINIMUM. 

- BONNE PRATIQUE DE L’ANGLAIS. 

- EXPÉRIENCE FORMATION D’ADULTES 
SOUHAITÉE. 

Adresser CV. détaillé sou 0*7.368 le Monde Pub 
service annonces classées 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS, qui transmettra- 


ANNONCES CLASSEES 

TâÈtMf&S 

555-91-82 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d'emplois. 


U aura notamment h : 

— Diriger les Services Compta- 
bles ex Informatiques et le 
suivi de la gestion des cen- 
tres. 

— Redéfinir et réorga nis er |b 
g es t i on informatique. 

Np/EAU FORMATION : 

INGENIEUR OU MAITRISE 
DE GESTION 

Candidatures A adresser su pré- 
sidant de la commission de 
g es tion du C.I.E.. Usina de 
Plombière-Saint-Mareol, 
73600 MOUTIER. 


LYON 195.000 

Groupe US, matériel 
chirurgical, recherche 

ASSISTANT© 
DU DIRECTEUR 


Csat un posta de saison, d'in- 
formation et da coordination. 
26/35 ans, ESC, anglais cou- 
rant, expérience souhaitée 
marketing, produits. 
Carrière harmonieuse 
à candidat de valeur. 

TéL pois- R.V. de 15 h A 18 h : 
(7) 864-22-91. 

,Ràf. : 8506. 

META CONSEIL 

50. rue da la Grange. 
68008 LYON. 





















Page 22 — LE MONDE — Mercredi 5 juin 1985 


RXFSODUCrtON'INTEItDfrE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Chargé d'études marketing 

H/F 

HEC - ESSEC - SUP DE CO... 

Nous sommes une importante société de Distribution, basée dans me ville universitaire 
du centre-ouest- Nous renforçons notre équipe d'opérationnels de la Direction Marketing. 

par un poste de cadre. 

Nous lui confierons des missions de responsabilité : études de marché, gestion de produit marketing 
et participation â l'élaboration et à l'application du plan marketing. 

Nous souhairons rencontrer des Jeunes Diplômés d'études supérieures : HEC ESSEC SUP DE CO... 
justifiant d'une expérience similaire d'environ deux ans dans le secteur de la Distribution. 

Nous attendons de ce futur Responsable des qualités d'analyse, un esprit de synthèse et la couche de 
créativité gui lui permettra d'évoluer rapidement 

Merci d'adresser CV détaillé, photo et prétentions, sous référence 6629 à : 

(Or g anisation et Publicité] 

2, rue Manengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 



Chef du personnel 


Passeport pour une carrière internationale 
dans la fonction. 


Vous avez une formation supérieure (HEC. ESSEC, 
SUP de CO. SCIENCES PO. Ecole d'Ingènieursi 
complétée par une expérience d'au moins 3 ans de 
la fonction personnel, dans un environnement 
technique. 

Au sein de noire unité de SAINT-ETIENNE de 
220 personnes qu> se consacre à f élude et la fabri- 
cation d'équipements et de produits destinés à la 
recherche pétrolière, vous prendrez en charge le 
poste de Chef du Personnel 
En liaison étroite avec le Directeur du Centre vous 
serez Responsable de la totalité de la fonction et 


plus particulièrement du recrutement en Europe 
d'ingénieurs de haut niveau ainsi que des relations 
avec notre Centre équivalent â TULSA (Oklahoma). 

Le succès dans ce premier poste vous ouvrira des 
perspectives dévolution de carrière dans r ensem- 
ble du Groupe en France comme à r Etranger. 
Anglais indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier de cancSdature sous 
fél 4431 au Service du Recrutement DOW EU. 
SCHLUM BERGER, 8 rue BeRini 75782 PARIS 
CEDEX 16. 



Doweti Schium berger 


->> A 


‘ “ Un Plasticien 
pour l’Alimentaire 


La Société EVIAN- IJ Md de F de CA. principales marques : Evian, Badoit, 
Fruité... - a mené ces dernières années une vigoureuse politique de 
développement technique, notamment dans le domaine des emballages où 
elle est fortement innovatrice. 

Au sein du Centre de Recherche et de Développement, ('ingénieur 
responsable du développement des emballages plastiques agit â un double 
niveau : 

- en tant que responsable de projets, il conduit avec son équipe la recherche, 
le développement et la mise en oeuvre industrielle de nouveaux types 
d'emballages « bouteilles, gobelets; eu liaison étroite avec le marketing, 
l'ingénierie, les usines et les fournisseurs extérieurs; 

- en tant que spécialiste des matières plastiques, son rôle est de surveiller les 
évolutions technologiques concernant les matériaux et leurs procédés de 
transformation, et d'en recommander l’application au sein de la société. 

Pour ce poste basé à Evian, nous recherchons un INGÉNIEUR ayant de 
préférence une expérience de quelques années dans le domaine de la mise en 
œuvre des matières plastiques. Les perspectives d'évolution sont laigement 
ouvertes pour un candidat â potentiel. 

D \] Mwci d " adrc, * CT v “ ,re candidate»*. «ont ref.Ÿ 1S M en précisant 

r> LUsyU.lTbA >1 rémunération actuelle a: BSN - Service Recrutement Cadres 
JH \ 7. rue de "Icfacran, T5M1 Paris Cedex 08. 


I 

8 il 
I 


«Matériels d'impression informatique» 
Proximité LYON 

JEUNE INGENIEUR PRODUIT 

Nous détenons la place de leader sur un marché porteur: l'étiquetage. Très 
innovateurs, nous avons consacré d'importants investissements au sein de 
notre departement «Materiels d'impression informatique». Le développe- 
ment de ses activités nous permet créer une nouvelle opportunité que nous 
destinons à un jeune ingénieur en électronique ou automatisme, spécialisé 
egalement en informatique. 

Débutant ou dote d'une première expérience. D est en tout cas indispensable 
qu'il se passionne pourla micro-informatique. 

Sa mission : 

• assistance technique au réseau commercial, • formation des techniciens 
SAV, • mise au point du materiel. • étude et recherche de nouveaux pro- 
duits. • gestion des stocks du département 

Fonction polyvalente donc, très formatrice et qui justifie une rémunération 
intéressante. complétee d*un intéressement Voiture fournie. Anglais (lu et 
écrit] nécessaire. Déplacements fréquents sur la France. 


Adressez lettre manuscrite. CV photo et prétentions sous référence 3585M 
â notre Conseil, le Cabinet OPPERT, 69 Bd Mal JofEre - BP 4 - 92340 
BOURG LA REINE, qui garantit réponse et dscrêtiotx. 



Ingénieur 
type Arts et Métiers. 

Gestion de production 


Bourget 


Une entreprise de plus de 500 personnes, spécialisée dans la production d’élé- 
ments destinés à r automobile, r armement et l'électronique- Wtote dfun grand 
groupe Industriel français, wur accompagner la mise en oeuvre de son Impor- 
ta ri plan d'investissements par une gestion plus rationnelle des fabrications. 
Poui ce faire, eue crée, auprès du Directeur de Tusine. le poste de chef de sœvtce 
gestion de production. Le titulaire aura pour responsabilités d’assurer la gestion 
des programmes-eflents avec le meilleur équilibre entre charges et capacités 
et cf animer une équipe d'une trentaine de personnes. 

Cest une posWon-clé qui peut servir de tremplin pour une évolution de carrière 
ouverte sur le groupe. Nous voyons à ce poste un Ingénieur de 29 ans min. 
ayant acquis au cours d'une première expérience industrielle ta pratique 
d'ordonnancement de fabrications, si possible de moyennes séries avec 
utilisation de GPAO. 

Ecrivez à notre ConseH. Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser votre CV 
avec photo et rémunération actuelle sous rét. 3090 M 


65 avenue Kléber, 751 16 Paris 
Pans - Lille - Lyon - Strasbourg 



L_ DESSEIN 


Société de services, région 

Poitou, Charente 

C.A. 250 000 F recherche un 

Cadre de gestion 

confirmé 

s'intégrant dans les services comptabilité et venant en appui pourla mise 
en place de l'informatisation de la comptabilité générale et analytique. 

Sa formation et son expérience de la pratique devront pouvoir le faire évo- 
luer â terme vers l'élaboration des tableaux de bord et des procédures 
budgétaires. 

Ce cadre de gestion devra posséder un diplôme ESC garantissant une solide 
connaissance des méthodes modernes de gestion et 2 à 3 ans au moins de 
pratique professionnelle a^ec utilisation de l'outil informatique. 

Merci d'adresser C. V., lettre manuscrite, photo, desiderata salaire , sous 
la référence CACl à 


François SULGER 

Conseiller.en Psychologie Appliquée 
16.' Avenue Reillé'- 75014 PARIS 


S 
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MINISTERE DE LA DEFENSE 
ETAHIJSSKMKNt TECHNIQUE 
D'ANGERS 

recherche 


SS 

fl 

fl 
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INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ad job» an Chef dn Service * MESURES ■ 

chargé ■ 

• du développement de sous-ensembles électroniques. 

• de la définition des moyens à mettre en oeuvre sur des bancs d'esais 
de composants, très automatisés (moteurs, transmissions, 
hydraubque. suspension, freinage...). 

• de l'étalonnage des moyens de mesure. 

Profil : ingénieur grande école ou équivalent. 

— formation en électronique, elsctrotechnique. 

— connaissances asservissements et notions d'informatique 
appréciées. 

— aptitude au travail en équipe et à l’encadrement de personnels. 

Poste offrant de bannes possibilités de formation par une très large 
ouverture sur les composants et les moyens d'essais. 

Nationalité française exigée. 

Adresser lettre - cumculum-vitae + photo — rémunération souhaitée â: 

Monsieur le D ü rec t e m r de rEtabbaement Technique d" ANGERS 

• BP 4107 - 49041 ANGERS Cedex. 



Notre Société (800 personnes, CA : 240 MF) est spécialisée dans les 
automatismes électromécaniques et électroniques. Pour notre Division 
Bec Ironique en forte croissance, nous recherchons 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

RESPONSABLE DES ACHATS COMPOSANTS 

Intégré au service Recherche- Développement, vous participez à la 
conception et avez la responsabilité des achats : 

- Composants actifs intègres, 

- Composants passifs, 

- C rcuits imprimés. 

Vous prospectez et négociez au plan international avec les fournisseurs, 
définissez la politique achats et. en collaboration étroite avec les concep- 
teurs, suivez l'évolution des marchés, des techniques et technologies. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis une expérience de quelques années 
dans la construction électronique à un poste d'études. Aujourd'hui vous 
souhaitez élargir votre champ d'action et utiliser au mieux vos qualités de 
contact et de négociateur. Anglais indispensable. 

Merci d'adresser lettre, CV et prétentions 
sous réf. SL 8560 a CARPANO et PONS Direction du Personnel 
BP 43 - 74301 CLUSES Cedex. 


OFFRES D’EMPLOIS 


ENTREPRISE D’ZNGËMBHF 

leader mondial sur son marché 
CA 360 millions de F - 95% 6 l'export 
recherche pour son siège à Paris 

CADRE COMPTABLE 

Profil: 

- 25/32 ans - niveau BTS 

- expérience 5 ans ntinirmjm acquise 
en PME (PML. BIP) entreprise indus- 
trielle, 

-goût traitement comptabilité 
informatisée, 

- anglais souhaité. 

Mission? 

-sera responsable, sous fautorRé du 

. Directeur Comptable, de Tensemble 
des comptabilités Jusqu'au bilan de 
plusieurs sociétés du Groupe. 

Possibilité cr évolution pour canddat 

de valeur. 

LIBRE RAPIDEMENT 

Merci d'adresser CV, photo ef prétentions 
sau5 référence 5452 à 

3 

-Emplois et Entreprises 

IlS. RUE VOLNEY 75002 PARIS 



Groupe Industriel National 

plus de 1000 personnes 
siège Paris, recherche 

coordinateur 
de g estion 

• Responsable de la sortie des don 
cuments de gestion correspondant au 
Tableau de Bord du Groupe • Associé 
à La mise en place etàFévolutkm du sys- 
tème de gestion* liai entre les services 
centraux et les filiales en rnatfere de ges- 
tion • Maîtrise de Gestion, Ecoles de 
Commerça Expérience nécessaire en 
entreprise industrielle de 10 ans au 
moins. 

Adresser Curriculum- Vitae avec 
rémunération actuelle s/réf. 78.044 à 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Rêaumur- 75002 Paris 
qui transmettra. 



Société fiUale d'un groupe 
laceutlque " 


pharmaceutique située en banlieue 




administratif hf 


De formation supérieure (commerciale. 
Sciences Po...}, ce cadre disposera 
d'une expérience de la fonction . 
personnel supérieurs à 2 ans et d'une 
bonne connaissance de la législation 
sociale. 

Il sera plus particulièrement chargé de 
[■ administration du personnel 
(200 personnes de qualification élevée), 
mais ses fonctions d’assistance du 
directeur administratif pourront le faire 
intervenir dans d’autres domaines' 
(financiers, achats, services 
généraux...). 

Adresser C.V.. photo', prétentions et 
délai de disponibilité, s/réf. 3588/LM, à 


S 
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OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE D’EDITION 
ET DE PRESSE 

spécialisée en droit des affaires 

recherche pour 

REDACTION JURIDIQUE 

JEUNES 

JURISTES 

(même débutants) 

Niveau minimum ; Maîtrise de droit. 

Adresser lettre manuscrite motivée, 
photo et C.V., à B.E.O. 

34, rue de l’Arcade 75008 PARIS, 
sous réf. 8351 


SSPerkins 


Moteurs 


SAINT-OUEN 

recherche pour son service après-vente 

ingénieur bilingue 

FRANÇ^/ANGLAIS 

ayant connaissance du moteur diesel 
et expérience après-vente 
chez un motoriste ou constructeur de 
véhicules ou matériels industriels. 


Adresser c.v. et photo à l’attention de 
Mme Roche - Moteurs PEBLKXN8 SA. 
9, avenue Michelet 
93407 SAINT-OUEN CEDEX. 


BtnmasË D’MoCmhs 

leader sur son marché 
CA 350 mimons de F. 95% à Texport, 
recherche pour son siège à Paris 

AUDfFftÉVISEUR 

- 30 au minimum - DECSl 

- expérience 5 ans mfnimiRTi» 

- connaissance entreprise 
industrielle et BTP, 
anglais souhaité. 

Poste à pourvoir te 1* octobre 1985i 

Merci d'adresser CV, photo et 
prétenflans sous référence 5450 Ù 


-Emplois et Entreprises 

IS, RUE VOLNEY 75002 PARIS 


Association de formation 
de l’enseignement privé 

recherche 

2 FORMATEURS (TRICES) 

pour vacatkos {eut. 40-50 jcmspar as) 
Foacfiaa: 


— Formation d taümatam, éducateurs de rensei- 
gnement privé. 

f^iauf {■ifjijr m 

- Connaissance de renseignement (privé mtœtunat) ; 

- Expérience professionnelle. 

FtenfiMWMtafefe: 

- Formation de formateurs en pédagogu: 

- .Imination de groupes: 

- Connaissances mpsychosodtdogie. 

Dâpaiabffitc nécessaire pour déplacements Paris-piwiBce. 

Adr. CV. à ARES. 277, ree Saint-Jacques, 75005 Paris. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CHIMIE 

Directeur technique 

LA FILIALE FRANÇAISE D’UN DES GRANDS GROUPES LEA- 
DERS DE LA CHIMIE INTERNATIONALE recherche son Directeur 
technique. 

Directement rattaché au Président, 3 animera une équipe dune dizaine d'in* 
gérûeurs et techniciens chargés de la recherdhe-déveJappemeflt ainsi que de la 
qualité. (Il aura doDeurs à recruter un jeune Docteur-Ingénieur débutant pour 
renforc e r son équipe.) 

Ce poste conviendrait à un ingénieur chimiste diplômé grande école [+ Doctorat 
apprécié) ayant 8 à 10 ans d’expérience en rechefche-ctevebppementde produits 
industriels à ayant ("habitude d’animer des équipes. 

La connaissance des colles, mastics, produits de protection de surfaces serait un 
atout, ma» une expérience dora le domaine des polymères, résines de synthèse ou u 
corps gras pourrait convenir. ■£ 

La réussite dans ce poste impfique d'excellentes capacités de contacts (avec clients, & 
fournisseurs et autres laboratoires du groupe), ainsi que de la rigueur, du dyna- -a 
manie et des qualités d'organisation et d’innovation. S 

Parfaite connaissance de iallefnand ou de rang lais indispensable. 

Poste : 200 lu» sud Paris. 

Écrire sous réf. AR478AM 

Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris % f % 


ORGANISME PROFESSIONNEL 

Délégué Général 

UN IMPORTANT SYNDICAT PROFESSIONNEL recherche son 

Délégué Général. 

Ce poste conviendrait à un candidat Droit Sc Po. ou niveau équivalent, ayant 
acquis une solide expérience soit dans un organisme professionnel, soit dans un 
secrétariat général de société, capable d'assumer avec autonomie et dynamisme 
la responsabilité: 

• du fonctionnement interne de lorganisme (environ dix personnes), 

e de la représentation de la profession auprès des organismes extérieurs, 

• de rinformoKon interne (revue mensuelle, lettre d’information, etc) et 
externe (contact avec la presse), 

e des contacts avec les chambres régionales, 
e de Torganisation des congrès et journées detudes. 

La réussie dans ce poste impfique des qualités d'organisateur, d’autorité person- 
nelle, de diplomatie et de contacts à tous niveaux. 

Poste à Paris. 

Écrire sous réf. CS 479 AM 
Discrétion absolue 



4. rue Massenet 75116 Paris% I G 


Ingénieur mécanicien débutant 

LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS NAVALES 

recherche, pot* ses services techniques chargés de développer des équipements 
et des matériels de pointe à bord da bâtiments de la Marine Nationale, un Ingé- 
rrieur-Mécanidea débutant. 

Au sein dune petite équipe soudée, il lui sera confié (étude, le développement et le 
suivi de b réafisatiofi d'installations variées dans b domaine des circuits de flui- 
des». en Saison étroite avec les établissements industriels coopérants (publics ou 
privés). Le contenu de ce poste serait susceptible de modification en fonction des 
intérêts et des connaissances du candidat engagé. 

Dans tous les cas, il nécessite une formation a ingénieur diplômé (ENI, INS A, 
Marine Marchande^ si possible de bonnes connaissances en hydraulique ainsi 
que des aptitudes relationnelles marquées. 

Faste motivant de par b niveau de responsabilités et les larges possibilités de 
formation. 


Lieu de travail Paris. 

Écrive sous réf. AL 487 AM 
Dis cr ét io n absolue 



4. rue Massenet 75116 Paris 




Bious prions Iss lecteurs répondant aux 
c ANNONCES DOM1C1LÉES a da vouloir bien 
indiquer Haibtormm sur t'enveloppe le numéro 
de l'annonce Iss intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu'il s'agit du c Monde 
PubBdté » oh d'une agence. 


Directeur 
groupe de filiales 

UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, rr 1 dans son domaine, 

nombreuses implantations sur tout le territoire, recherche un Directeur. 

Rattaché à la Direction Générale, il sera chargé d’animer, coordonner, déve- 
lopper un ensembb de filiales. 

Ce poste conviendrait à un candidat de Formation grande école d'ingénieurs ou 
de gestion, ayant déjà assumé avec succès la responsabilité opérationnelle d'un 
centre de profits à caractère industriel et commercial, désireux et copable de gra- 
vir un échelon pour devenir b Manager de plusieurs centres et éventuellement en 
créer de nouveaux. 

Poste à Paris. 

Écrire sous réf. Al 426 AM 

Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


rj f • 


Audit senior 

UN GRANDGROUPE AMÉRICAIN, leader mondial dans ses acti- 
vités, offre une possibilité de carrière intemationab à un Audit Senior. 

Basé à Paris, il exercera ses fonctions sur plusieurs pays d'Europe, pour des fina- 
les industrielles et/ou commerciales et, selon les missions, il pourra avoir à enca- 
drer une équipe. ÿ 

Ce poste conviendrait à un candidat grande école de commerce ou équivalent, c 
ayant une expérience réussie de 3 ans ou plus au sein d’un cabinet d audit (ou ^ 
comme audit interne dun grand groupe), parfaitement bilingue anglais-français. "= 
La réussite dans ce poste particulièrement formateur lui ouvrira de larges pers- Jj 
pectives dévolution de carrière. E 

Le candidat retenu bénéficiera dune formation préalable de 6 semaines aux USA. S 


Écrire sous réf. DT 480 AM 
Discrétion absolue 




4, rue Massenet 75116 Paris I 0.' 


Jeune ingénieur chimiste 

Directeur technique 

production + développement 

PME (rattachée à un grandi groupe}, réalisant des produits chimi- 
ques (primer*) entrant dans l'élaboration des peintures, recherche son 
Responsable d’Exploitation. 

Il dirigera une unité (27 personnes) comprenant la production ainsi qu'un petit 
laboratoire de recherche et de développement dont il assumera b gestion techni- 
que, humaine et financière. 

Ingénieur chimiste diplômé (chimie minérale de préférence), il possédera une pre- 
mière expérience recherche appliquée, industrialisation et ''ou fabrication, si 
possible dans b domaine des peintures, ainsi que des qualités incontestables « 
d'animateur. Ü. 

La direction complète du centre de profit est envisageable à moyen terme pour un *£ 
candidat de bon potentiel désireux de s’investir dans une petite société. 

ja 

Poste: nord de la France. nftft aaa c J 

Rémunération: base 200.000 F + selon expérience. 5 

Écrire sous réf. JZ486AM t 

Discrétion absolue i'jflMÎkd 




Traducteur technique 

UN CABINET DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE SOLIDEMENT 

IMPLANTE recherche un Traducteur Technique (anglais-français). 

Outre ses connaissances linguistiques, il aura acquis, soit par sa formation de base, 
soit par son expérience professionnelle, une bonne culture technique en particu- 
lier en chimie. 

Volonté de s'adapter à travail sur traitement de texte apprécié. 


Poste à Paris. 

Écrire sous réf. FV 482 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 




O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE PETROLIER FRANÇAIS 
recherche pour sa BRANCHE ENERGIE 

I ngénieur technico-commercial 

DIRECTION REGIONALE DE NANCY 

' Animateur de l'équipe technico-commerdaie^ il assiste la 
Direction Régionale pour tous les problèmes techniques gaz sn 

clientèle (interventions, réalisations & études technico-économi- 
ques) et coüabore aux démarches et négodertions commerbo- 
lOSe 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste des Ingénieurs 
cfipiômés &4S1, AM, INSA, IDN et justifiant d'une expérience de 

tetraindansted«B^A«nnSqi»de2à3ar». 1 
Nous offrons une rémunération intéressante, des perspectives 
d'évolution pouroandkfcd à fort potentiel 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo sous réf. 11712 à 
CONTESSE PUBUOTE 20, avenue de l'Opéra 
■ 75040 Péris Cedex 01, qui transmettra. 

-Cbnfidenfidite assuré* 



INTH3 /MUTUELLES 



CADRE SPÉCIALISTE 
TÉLkOMMUMCATIONS 


Il devra posséder de solides connaissances techniques 
sanctionnées par un diplôme et une bonne pratique pro- 
fessionnelle en entreprise. 

Il participera aux choix du développement du matériel, à 
sa mise en oeuvre, et à sa maintenance. Il devra suivre 
révolution technologique dans son domaine afin 
d'optimaliser les matériels par rapport aux besoins de 
Pentreprise. 

Si vous répondez à ce profil, merci d'adresser C. V., lettre 
manuscrite, photo, desiderata salaire à: 

Département des Affaires Sociales 
INTER MUTUEIXES ASSISTANCE 
B.P. 300 - 79033 NIORT CEDEX 


Groupe parisien recherche pour son holding 

RESPONSABLE 
de la 

(MSOLIDATION DES COMPTES 

25/30 ans. niv. DE CS/ ESC + 2 années en cabinet d'audit. 

Adresser c.v.. photo et prétentions à : 

UBI. 38. rue des Mmhurins. 75008 PARIS, 
gui transmettra. 


Groupe de presse 
recherche 
pour hebdomadaire 

RÉDACTEUR EN CHEF 

de formation economique et financière de préférence, 
ayant bonne connaissance des économies africaines et des 
pays en développement. Une expérience sur le terrain dans 
les affaires on dans l'administration serait appréciée. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 
Adresser lettre manuscrite cl curriculum vuae détaillé, dis- 
crétion assurée. 

M. Jean-Raoul GUÎLLER0T 
Éditions COM1NDUS. I. rue Dcscombcs, 75017 PARIS. 
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FdlaEe de MANAGEMENT DECISION SYSTEMS 
leader dans le domaine du Support de Décision: 


propose à un 


Jeune diplômé grande école 


SCIENTIFIQUE OU GESTION 

la poste de 


ingénieur consultant 


Après une première période de formation à nos techniques informatiques de pointe, vous évoluez rapi- 
dement vers la responsabilités plusieurs g/arxles entreprises. Vous assurez auprès d'elles te conseil, 
F assistance et le développement d'applications spécifiques financières, marketing et industrielles. 
Tirant ainsi profit de votre acquis, vous étendez vos compétances aux domaines de la gestion déci- 
sionnelle tout en évoluant dans une équipe jeune et dynamique. 

Ce poste requiert : . . 

• le goût des contacts, 

• un penchant pour les outils informatiques évolués, 

• la connaissance de ('anglais. 

Le lieu de travail est Paris avec des déplacements courts en France et en Europe: 

Merci d’envoyer C.V. et photo sous réf. 461 à : 

EXPRESS EUROPE — Le Coures) tor 2, rue Cumonsky 75854 PARIS Cedex 17 


-i »]**- .v-üvti- i 






J’i . 


U 



COMPAGNIE GENERALE 
f-CjCjT J -IJ DE CONSTRUCTIONS 
V. — IJJ TELEPHONIQUES 


Direction Technique de la Division 
TELECOMMUNICATIONS PUBLIQUES 

recrute pour son département 

VIDEOCOMMUNICA TIONS 


ingénieur système 


NIVEAU III A ou III B 


ayant 8 à 15 ans d'expérience en systèmes de télécommunication, pour analyses 
«systèmes» au sein d'une équipe de projets de haut niveau. 



Les candidats devront avoir une bonne connaissance en architecture desystèmes 
à microprocesseurs (logiciel et/ou matériel) et en techniques modernes de télé- 


communication (commutation et transmission de paquets, protocoles de trans- 
mission, RNIS ...). 


mission, RNIS ...). 

Une expérience de participation au développement d'un grand projet est indis- 
pensable. 

Nous vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunération à CGCT 
Direction du Personnel - 251. rue de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


sera confié k un chef comptable dont la 
mission consistera k consolider tes 
comptes du groupe, superviser et coor- 
donner Fétabfissement des Mans, 
comptes de résultats, déclarations fis- 
cales et sociales de dos cfiflérentes Sa- 
les françaises. 

B sera le garant de la bonne application, 
des procedures du groupe 
interlocuteur privilégié pour les fi&ales, 


tceqm ramènera à de fréquents dépla- 
cements sur rhéxagone) le ou ta candi- 
date outre » formation DECS compt- 
able ou équivalent, nous apportera une 
expérience professionnelle réussie en 
cabinet tf exper tise et en entreprise. 

Adresser votre lettr e de c andidature 
(en précisant la rèf. 5577) accompagnée 
d’un CV précisant votre nfemunération 
actuelle k Média- System 
2 mette te Tornades-Daines 75009 Paris 
qui transmettra. 


le leader, 

être son chef de produit». 

— Voilà ce qm vous est offert, à vous jeune professionnelle) du 
marketing “grande coma", attirée) par le marché de la bière et des 
soft-drinks. .Vous intégrerez, à Paris, l’équipe marketing du 2 e 
groupe brassicole français pour y développer une communication 
pubK-promotkHmefle sophistiquée et y gérer un budget important 

Avec une expérience,- d’au moins deux ans - de gestion “complète” 
de produits leaders et avec le désir d’exprimer votre créativité, vous 
êtes mûr(e) pour prendre en rfwty- Panach’. 

Pour faire carrière dans notre groupe international, vous devez 
maîtri ser parfaitement l’anglais et avoir une formation supérieure 
type HEC, ESSEC, ESC Faites connaître votre désir de rejoindre 
notre équipe aux consultants du cabinet SIRCA, en précisant votre 
rémunération actudle, sous référence 379 231M. 

Sirca 

O* J, 64, rue La Boétie -75008 PARIS 


Notre dent est on des pkis impartants concepteurs et nffisateun Joutas CEAu 
Nous recbetcbonspoiirrâiifofcerseséqiDpesetpaiticçeràde grands projet a da n s 
ce dnmain* des 

Ingénieurs 

informaticiens 

GF.A.O. 

Oms tous tes cas. t&pftmés ffone Grande Ecole «Tlngêiileiira, Bs sont: 
soit délMitiuit* et ont choisi, si possfrfe nue option informatique, 
mit expérimentés et ont dfevdoppfe feins compétances par me activité de 
qnelqne«as>née»(nunriHW»m5 ma) en CFAQ. 

Il gamme^W^La ccmagiuia ce de wSSràtpie et&fces matériels serait un 


leur permettront cf évoluer ms des postes k responsabffiéau sein non groupe 
important 

Mari tf a dr essa wtoc dossier de carafid a t u re complet sous rH 4409, à Qmfine 
CAMPANDO, EBtest Canflm,178 me de Qwreefies 75017 fuis, qui «nu garantît 
deraconfidentafife ' /C) n 


mmmmm carrière swmmmm 
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Centre National 
de l'Equipement Hospitalier 

recherche pour sa 


DIVISION DES TECHNOLOGIES BIOMÉDICALES 

ingénieursgzande école 

- OU FORMATION UNIVERSITAIRE 3 e CYCLE 

chargés de: 

• réaliser des études techniques, 

• participer k des procédures dévaluation de matériels médicaux. 

• gérer les. informations ctaiéspcnria nt as, concernant des équipements 

biomédicaux 'variés (organes artificiels et matériels de chirurgie 
spécialisée). (RéL (H) 


diplômé sciences éco 

DEBUTANT OU AXANT UNE 1™ EXPERIENCE 

chargé d’effectuer des synthèses écanotmqoes et statistiques dans te 
domaine de l’industrie biomédicale. (RéL 02) 

assistant d’études statistiques 

NIVEAU BAC + 2 

pour partûaper k la mise en jdace et au suivi d^nquêtes et de recueils pério- 
diques de en milieu hospitahex. (RéL 03) 

cm 

un goût du travail en équipa 

Merci d’adresser lettre immiacrite, C.V., photo et prétentions, 
en précisant la référance ebose/au 
CNEH • D3BM - Les Qttadzanîs -3, avenue du Centre 
- ' -78182 SifllNT-OOEI'nTN-EI^TVEUNES 


Notre société filiale d'un grand groupe français recherche pour l'une de ses Unités de Production le 

RE5PON5ABLE DE PROCEDE DE FABRICATION 

DES «DISQUES RIGIDES MAGNETIQUES» DESTINES A L’INFORMATIQUE 


Nous envisageons de confier ce poste à un Jeune Ingénieur AM, INSA ou de formation équivalente ayant 
déjà acquis une expérience en Recherche et Développement ou en usine. 

Il sera responsable du contrôle des composants, de l'homologation des fournisseurs, du suivi technique du 
procédé d'assemblage et du suivi de la gestion des matériels. 


procédé d'assemblage et du suivi de la gestion des matériels. 

L'effectif de cette ligne de fabrication est de 80 personnes. Compte tenu du secteur dans lequel 
nous travaillons, ce poste est évolutif et nous souhaitons à terme, confier au titulaire une iigne 
complète de fabrication. 

Nos contacts avec les U-S- impliquent un anglais courant. 

Pour ce poste, nous pourrions envisager la candidature d’un débutant 

Adressez votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous réf. 729M à ALPHA CDI, 181 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 


H 


ALPHA-CDI 


La filiale d'un très grand groupe industriel français souhaite intégrer un 

RESPONSABLE ENTRETIEN 

pour l'une de ses usines assurant la fabrication de produits fiés à {'informatique (supports magnétiques). 
Notre matériel comporte beaucoup de mécanique, avec des asservissements et de l'automation. 

Les fonctions Inhérentes à ce poste sont classiques. 

Nous nous adressons à un Responsable expérimenté de la Fonction Entretien. 

Il aura déjà démontré sa capacité à gérer un tel service de façon autonome et y aura mis en pratique : 

— son efficacité au niveau de l'animation et de la gestion des hommes (35 personnes), 

— son goût du terrain, 

— ses qualités d'organisateur. 

La connaissance de l'outil informatique serait un plus. Pour ce poste, nous envisageons la , 

candidature d'un ingénieur AM ou équivalent, pratiquant l'anglais. J 

Le titulaire de ce poste sera susceptible d'évoluer vers la prise en charge de l’ensemble de ta fonction * 
(entretien et travaux neufs). ® 

Adressez votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV photo et prétentions) sous réf. * 
728 M à notre Conseil. ALPHA CDI, 1 81 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 


n 



ALPHA-CDI 


ADJOINT AU CHEF DU DEPARTEMENT 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Il assiste globalement le Chef du Département dans la gestion et l'administration du personnel. Garant du 
respect des lois sociales, il assure le suivi des procédures, participe à l'élaboration et aux contrôles des 
rémunérations variables. Sa mission va plus loin encore puisqu'il est susceptible de collaborer aux opérations 
de recrutement. 

Interlocuteur privilégié du département auprès du comité d’entreprise, il est aussi notre représentant auprès des 
instances juridiques et sociales. 

Ce poste aux responsabilités diversifiées concerne un candidat de formation supérieure, doté d’une expérience 
de la fonction, de préférence dans un groupe international. 

La pratique de l'anglais l'aiderait sans aucun doute dans le cadre de ses relations avec nos filiales B 

étrangères. f 11 

Poste basé à Créteil. v m 

m 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV photo et prétentions) 1 *. • 

s/réf. 726 M à notre Conseil ALPHA CDI, 181 av. Ch. de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. r rr 



ALPHA-CDI 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUM BERGER 

EPS conçoit, développe et fabrique des systèmes de haute technologie destinés à la recherche 
pétrolière 

Dans le cadre de notre nouvelle gamme de produits, nous développons Vactivité Radio Fréquence et 
souhaitons intégrer dans nos équipes un 

INGENIEUR ELECTRONICIEN RADIO FREQUENCE 

De formation Ingénieur Grande Ecole - Supelec, Sup’Aéro, Sup Télécom, Centrale - la trentaine, vous 
possédez une expérience d’au moins 3 ans dans un laboratoire de Radio Fréquence. 

Vbus assurerez le développement de Vactivité Radio Fréquence en concevant des systèmes de tests 
dtensemble et de cartes électroniques en radiofréquence ainsi que les études de testabilité de ces 
ensembles et sous-ensembles. 

De plus, vous aurez la responsabilité de la formation de nos Ingénieurs et Techniciens à ces techni- 
ques que vous maîtrisez. 

Les perspectives d’évolution à EPS et dans le Groupe SCHLUMBERGER doivent intéresser des candi- 
dats à fort potentiel, capables de s'exprimer en anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec photo et prétentions sous référence RF à ETUDES 
ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER, 26, Rue de la Cavée 92140 Clamart. 


' l*.»’ 




. ' .> *3, 

îSbEVri f 




Schlumberger 




SOCIETE NATIONALE, nous 
sommes spèdafisés dans Tétude 
et b fabrication de moteurs 
tfaviûnsdvteSmffitairBS. 
Largement axportateuv noire 
GROUPE (26.000 personnes, 
dont 3200 cadres) poursuit une 
poStjque active de rechercha et 
de développement de technoto- 


GROUPE 

SNECMA 


LE DEPARTEMENT MOYENS D'ESSAIS 

recherche des 

INGENIEURS ANALYSTES 

Au sein du Service «Automatisation des mesures», ils devront assurer l'analyse, l'écriture et la 
mise au point de programmes s'intégrant dans les systèmes temps réel réalisés pour les besoins 
de 1a SNECMA et de ses clients. 

Nous recherchons pour ces postes des jeunes ingénieurs électroniciens ou automatidens possé- 
dant une formation solide en logiciels de base. 

Lieu de travail : VHJLAROCHE près de MELUN. (77) 

Merci d’adresser sous référence 27/85, lettre, CV et prétentions à SNECMA 
Département Encadrement - 2, boulevard Victor - 75724 PARIS CEDEX 1 5. 


comBttmmAvauE:mJSEZMxmiia.iitaB.ms 


MEMBRE PE SYNTEC I M *MDRE DF S VN 7£C 
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Filiale du groupe 

ALCATEL 

ELECTRONIQUE 




m 


7 * K il Z- pour laize face à son 
fBlÉlMMV développement en maté* 
riels bureautiques, offre 
pour la conduite de ses ateliers de répara- 
tions un poste à un 


JEUNE INGENIEUR 


ingénieur G. E.** 


Ingénieur G. E. 


intéressé par l'Assurance Qualité 


- connaissant les techniques en électroni- 
que et micro-informatique (matériels et 
logiciels) 

- ayant un sens développé de l'organisa- 
tion ainsi que des aptitudes à l'animation 
de différentes équipes techniques, soit 
une quarantaine de personnes 

- sachant utiliser l'anglais couramment. 


Rattaché directement à la Direction des 
Moyens Centraux, il aura la responsabilité : 

- de la préparation des gammes de travail 

- de la qualité des prestations et de son 
amélioration 

- de l'optimisation des coûts. 


m Pour un programme aéronautique donné, cet ingénieur sera chargé de : 

- définir la politique, la qualité, le contrôle, mettre en place et coor- 
donner l'ensemble des actions de contrôle et d’essais dans les Centres 
de fabrication, dans les différentes phases d’élaboration des produits, 
du développement à la fabrication en série. 

- gérer globalement Les résultats permettant d'établir les synthèses et 
bilans d’actions. 


•L’esprit de synthèse, la volonté d’entreprendre et de persuader sont 
indispensables pour réussir dans cette responsabilité fonctionne De 
mais très relationnelle, et nécessite une expérience de 2 à 5 ans. 


Ce poste est à pourvoir â SURESNES. Il 
sera déplacé à CERGY en 1986. 


Poste situé à VEL1ZY. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence 
NK/1231fMau Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre e/e 
MONT1GNY-3 avenue du Centre -78182 Saint-Quentin Yvelmes Cedex 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature à Malle SEBBAH - 
59. rue Beaubourg - 75003 Paris 




pour commerdafiser des produis 

de haute technologie 

pour la Direction Commerdafe 


Sa responsa b ilité : 

- prendre en charge la commercialisation de systèmes nouveaux de 
haute technologie, élaborés par la Direction Recherche et Dévelop- 
pement 

- négocier des contrats avec les services o ffi ciels fiançais 
. participer an suivi des contrats. 

Sa compétence : 

Ingé nieur de formation aéronautique ou électronique (ENSAJE - ECP- 
ENSTA - ESE - ENSI . . .) il peut être débutant ou apporter une expé- 
rience de l’ordre de 2 à 3 ans acquise en BE ou dans le cadre d’un 
projet. 

Ce poste peut être une opportunité pour un Ingénieur doué pour les 
négociations et les relations commerc i a l e s . 

Lieu de travail : VELIZY . 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant ta référence | 
NK 1233 au Service Recrutement des ingénieurs et Cadres - Centre de £ 
MONUGNY-3 avenue du Centre -78182 Samt-Quentm Yvelmes Cedex 


Rejoignez Fintematïonal 
d’une banque privée 


THOMSON 


. . . *>-■**• ■ 



THOMSON-CSF 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


recherche pour son Service Soutien Logistique, deux 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Premier poste: 

Ibus êtes chargé du suivi des contrats export de la recherche de nouveaux contrats dans le domaine de foéronavale. de h 
coordination des aspects techniques, logistiques et financiers de ces contrats. 

Vbus devez : 

- être bon négociateur, bon technicien. - avoir le goût des contacts 

— posséder une parfaite maîtrise de rangions et de l'allemand 


Second poste: 

Vbus êtes l'Adjoint au Responsable du secteur France-Administrations vous animez et coordonnez TactiiÀté dun service de 
15 personnes vous établissez les propositions commerciales et les négociations avec les Services officiels vous m ett e z en 
place des procédures informatiques de gestion commerciale et administrative. 

Vbus possédez: 

- une bonne formation commerciale - une culture générale technique et des connaissances en informatique. — 

!a pratique de Fanglals - de l'initiative et le sens des contacts. 

Nous offrons à des candidats de valeur, ayanf déjà une première expérience, la possibilité c f 3 cxroitre leur potentiel et d'évoluer 
au sein de notre Groupe 


Menti denvover votre candidature (lettre manuscrite C.V. photo et prétention^, à THOMSON* CSF - Centre Delta - 
Service du Personnel - 13/15, rue du Pont-des-Halles. 94526 RUNGlS Cedex. 


llii.îLllI 


220 OOO + 

Banque privée. 1 20 personnes, plus de 3 milliards de francs au 
bilan, nous, appartenons à un important groupe financier 
international. Notre clientèle : <fi«. sociétés, de plus, de JfXI MF tic 
CA Triplant nos capitaux propres en 85. nous nous donnons les 
moyens d’assurer initie dévcloj>pemcm. Nous recherchons 
aujourd’hui l'un des cadres de notre équipe internationale. 

Analyser et évaluer les nsques. puis monter et rédiger les contrat* 
financiers (crédits e\|MKt. Eucroc redits...) sont parmi teyattions 
que vous menez â bien. Vous suivez les relations avec nos 
partenaires banquier* et les organismes de tutelle. En parallèle 
vous développez un jiortefeuille que nous vous confierons. Enfin 
vous travaillerez à l’instauration de notre image de marque 
"Ingénierie Financière". 

La trentaine ou un peu plus, diplômé de l'enseignement supérieur, 
vous avez une expérience de 3 à 3 ans de montage/ rédaction de 
dossiers de financement export. Bilingue anglais (idéalement vous 
parlez aussi espagnol ou allemand}, vous êtes très disponible. 
Bernard iulhiet Psvcom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV. photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire 
*ous réf. 72U4M. 24 rue Eugène f lâchât - 75017 Paris. • ; 
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Bernard Juttiïet 
Psycom 


Membre Je Syntec 


Responsable 


DÉCIDER INVESTIR RÉUSSIR. 


lÿ THOMSON-CSF 


□MC 



Dans' e “ d ^,ÎÈ5i^?r 

l6 MiUlard>d ■ 

^•affaires' 1 i a produ< 


CONTROLEUR FINANCIER 


nie . g de en»» - i 
1BM ,Uianbd ^rne 1 
da 6ain?"V n ~ ns i a pr°d'£ \ 

rton et la ver ' t ol re „ \ 

étec»romq“^ " en i9Wu n \ 

l 'SS^-.SS^- 

ss^sscar 

I d’études commereuJ^ 

I 


EUROPE 


Basé au siège social européen, situé en 
région Rhône-Alpes et dépendant 
directement du directeur général 
européen. 

Le contrôleur financier est chargé : 

- de fa coordination financière des uni- 
tés européennes lAngleteire - Allema- 
gne - France essentiellement» avec un 
repoiling permanent aux ILSA.. 

- de la mise en place des procédures et 
d’aivalvses relatives a la situation finan- 


cière. 

- de (etablissement des budgets euro- 
péens. 

- du comnôle des coûts de production 
et des niveaux d'inventaire. 


Des déplacements sont donc à prévoir 
en Europe et aux USA. L'anglais cou- 
lant est indispensable. Une formation 
supérieure ( Université ère Grande 
Ecole I et plusieurs années d'expé- 
rience professionnelle acquise dans un 
cabinet d'audit ou dans une entreprise 
multinationale sont nécessaires pour 
ce poste. 

La réussite dans ce poste permettra 
d'évoluer au sein du groupe tant en 
Europe qu'aux UJ5A. 

Merci d'wnwnr vulrp candidature avec CV. 
pliolti ei pnn-niiuns sous réf. 11662 a 
CÜVftiSSE Pl'HUCfTE. 20. avenue de ( Opéra. 
73040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 




7 Lun des nŒMEERSCROUPESTEXTILES EUROPÉENS composé de pkrs 
j de 50 Sociétés réparties dans le monde (pr i nc i palement RFA. UJSJL, 
| Amérique Latine, Afrique) — CJL supérieur à 6 nriffiards defrancsdfmt 
f phu.de la moitié à rétran g er — crèeausetndesaDIRECTION JURIDIQUE 
| et FISCALE une nouvelle fonction d 


ingénierie juridique 


f 

v 


Le ' t itu la ir e du poste sera chargé d'apporter MOatiaes . et 
recommandation» dans les «tarions d'ingénierie, sait au niveau 
d'opération» de restructurât! ans JuritBqtics du Groupe, soit au niveau de 
montages à caractère financier et coiuiuttrciaL B sera en outre chargé ■ 
d’assurer la gestion juridique courante du Groupe ■ (contrats 
commensaux ou de franchise, ttügès et contentieux-J. Ce double rite 
implique la tenue à jour permanente de la documentation juridique du 
Groupe à Pèche Ion bitetnattonaL 

Ce poste qui s'adresse à un e nou velle ‘Vace de juristes" à la fols créatifs 
et sûrs, conviendrait à DOCTEUR DROIT PRIVÉ BYTERNAJIONAL (ou 
DESS) + IA E ou DAUPHINE, parfaitement bilingue ANGLAIS. Là 
connaissan ce de TALLEMAND est un plus. H aura acquis au sein dim 
CABINET INTERNATIONAL DE CONSEIL, ou dAVOCAT ou dans une 
BANQUE D'AFEABtES une expérience d’au moinsSans tutoyant permis 
de participer activement à des montages jurkBques complexes. R saura 
travailler en équipe et négocier; Jf possédera tare banne pratique de la 
rédaction jurüBque. 


Les dossiers de c a ndi da tu res — voua réf. 3086 M, à préciser 
sur reneektppe - seront traités confidenUéOement par 


DEL/EI_aPPerviENTl 



AMCA 

INTERNATIONAL 


Société d'ingénierie - PÉTROLE-PÉTRCX!!HIMIE 
située à CERGY-PONTOISE recherche (h/f) 



SERVICE PROCÉDÉS PROJETS 

Formation Génie Chimique Formation Ecole cT Ingénieur 

complétée de préférence ENSPM. 

Expérience de 8 à 12 ans Expérience de 5 à 8 ans 


acquise dans une fonction similaire 
au sein d'une société d'ingénierie ou société de production. 

Envoyer CV. et prétentions à la Direction du Personnel - 
UTW1N SA. - B J*. 49 - 95020 CERGY-PONTOISE CEDEX 



A4 fù ' ' î 

JT I • X 


cùe&'uaqued 
detHA C 'cmtvu vtee 


A 25 ans minimum, vous serez chargé de relations au plus haut réveau avec tes 
Dirigeants cfEntreprises. 

Vous êtes diplômé de l’enseignement supérieur et vous possédez une première 

expérience des opérations de Co mm er c e Extérieur dans une Banque ou fe ctépar- 
tement export cfune graxde société. Vous pratiquez couramment l'angtah. 
Merci d’adresser CV, photo et prétentions, en rappelant sur l'erweJoppe la réf. 
54403 à PROJETS 12 rue des Pyramides 75001 Paris qui transmettra en toute 
discrétion. 
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OFFRES D'EMPLOIS 



Ingénieur 


HF 


pour rétude et la conduite 
de projets de bancs de tests 


Au sein de la direction équipements situé à VELIZY, 2 a la respossa- 
buÂe complète d’une affair e; 2 coordonne f étude, le déreloppanent 
et rintégrarion de -systèmes ou de bancs de tests de la conception à la 
phase industrielle. 

A ce titre, 2 assure les interfaces avec les différents services internes 
(R et D, B, E, Fabrication, Essais - Recettes . . . ) et les relations avec 
les coopérants et les clients. 


Ce poste peut convenir à un ingénieur «généraliste» à dominante élec- 
tronique automatique diplômé d'une Grande Ecole (ECP - ESE - 
ENST - EN SI - A et M . • . ) débutant à 3 anp d’expérience et intéressé 
par la conduite d'affaires techniques et industrielles. 

2 sera rapidement autonome et responsabilisé dans cette activité de 
coordination et l'animation d'une petite équipe. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence 
NK 1235 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONT1GNY-3 avenue du Centre -78182 Saxnt-Qjœntin Yvelines Cedex 


MATRA 


THOMSON-CSF 

Recherche 

pour sa Diuisfon Thruoux Extérieurs et Services, un 

INGÉNIEUR 

de formation A &M ou équivalent 

tous serez /Adjoint du Responsable dune ligne de montage de 
produits complexes ( mécanique, hydraulique, électricité, 
régulation, électronique, etc) et des essais de réception. 

Une expérience dau moins 5 ans est souhaitée. 

Poste évolutif pour candidat à fort potentiel 

Mena d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
Ç.V. et photc&àTHOMSON-CSF, Division Travaux Extérieurs 
et Services - Mme LAVAL - 34, boulevard Ornano, 93204 
SAINT-DENIS. " 


O THOMSON-CSF 




études et 
fabrication 

ENSAM, ICAM, ECAM, SUPELEC... 

TECHNOLOGIE NOUVELLE 

FBaàe en expansion , constante dB la Société Européenne de Propulsion, S2M, 
leader mondai pour rndusbie du paBer magnétique rechercfie un ingénieur 
possédant antre 5 et W ans d'expérience des fabrications électromécaniques de 
petites séries (moteurs, alternateurs, transformateurs...). 

Rattaché au Dtiectetr Technique, 3 sera responsable du bureau d 'études 
éleciTDmôœniques.detefBbflcaijan.tiusuiYidesactiatsetdeiasous-tTajtance. 

B aura à définir et à mettra en place l'organisation de le fabrication en vue de la 
réatisaticn de prototypes et de petites séries. An&ais apprécié. 

Posta basé à Vemon (80 km à VOuest de Paris). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. 
et prétentions sous réf. 402 M à LouD. LAVAUD 

!DL CONSEIL (32) 37.5632 
Le Mesni Chaudron 27220 JUMELLES. 



0 


Pour s’intégrer aux équipes d’études qui préparent 
ses futures gam ines d’ordinateurs : 

BULL SYSTEMES recherche des 

INGENIEURS CAO 

Ils participeront à l'étude et au développement d'un 
système intégré de CAO permettant la mise en 
œuvre de méthodologies nouvelles de conception de 
calculateurs à base de VLSI en utilisant des techniques 
faisant de plus en plus appel à l'intelligence artificielle. 
Plusieurs postes sont ouverts touchant J a description 
d'un calculateur, sa vérification logique et technolo- 
gique. sa conception physique et ses tests. 

Gés postes s'adressent de préférence à descandidats 
diplômés des Grandes Ecoles. 

Lieu de travail : Les Cia y es s/Bois (78). 

Envoyer votre candidature à 

C. Fine 

Cil Honeywell Bu II - 
rue Jean Jaurès 
BP 53 . 

78340 LES CLAYES SOUS BOIS 




Ingénieur « 

Gestion Technique 

pour son Centre de VELIZY 


Adjoint au Responsable d'une affaire importance, 2 organise et en 
gère l’activité dans les phases appel d’offre et développement de projet 
en animant personnellement : V évaluation et le contrôle des coûts, la 
définition et le suivi du planning, l’organisation et U gestion de tous 
les dossiers techniques, documents contractuels, rapports au client, 
l’élaboration de la définition technique et la gestion a es modifications 
liées à l’avancement du projet. 

Outre sa rigueur dans l'organisation et l’analyse des problèmes, 2 doit 
avoir le goût des relations. 

Ce poste concerne de jeunes ingénieurs motivés par la gestion d’affaires 
et de projet (formation complémentaire en gestion appréciée). 

Bonne pratique de la langue anglaise exigée. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence 
NK 1234 au Service Recrutement des Ingénieurs et Ordres - Centre de 
MONT IGN Y- 3 avenue du Centre -78182 Saint-Quentin Yvelines Cedex 

MATRA ESPACE 


GPSilOG 

GSI-ALCATEL/CGE 

Dans le cadre de ses projets de pointe, 
NOUS RECHERCHONS 
pour l'un de nos clients industriels situé 
en banlieue Sud: 


INGENIEURS 

D’AFFAIRES 


Bn charge 

la conception et la réalisation de 
SYSTEMES de REGULATION de TRAFIC. 

E devra posséder nne expérience en dectroni- 

1S " 


un esprit de 
petite équipé d 
propositii 
réalisa tia 


et en informatique. 


aussi faire preuve 
Responsable d'une 
. il aura à rédiger ses 

ions techniques et devra en assurer la 

tioD et le suivi. Des déplacements de 
courte durée sont à prévoir. 

Joëlle FARCY vous remercie de lui écrire à 
EPSILOG 3, rue du faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris ou de noter ce numéro de télé- 
phone: 742.66.50 . Discrétion assurée. 


Conseil en gestion de patrimoine 
dans une banque internationale. 

La banque, c'est toujours la voie royale pour ceux qui s’intéressent aux affaires et aiment avoir devant eux de vastes horizons. Nous 
sommes un important groupe bancaire, disposant d’une implantation exceptionnelle à l’étranger. Nous souhaitons intégrer quel- 
ques jeunes à fort potentiel, diplômés Sciences Po, ESC. Sciences Eco..., ayant une expérience commerciale de 2 à 3 ans, une 
excellente qualité de contact, un tempérament mobile et entreprenant 

Vous serez accueillie) à Paris, dans la pépinière du département ‘'Particuliers", leq uel a pour mission de conseiller la clientèle pri- 
vée à hauts revenus ou gros patrimoine rianc le choix de ses investissements. Des gens qui souvent tiennent le haut du pavé, vous de- 
viendrez un interlocuteur compétent et écouté, à travers une vente-conseil passionnante. Ensuite ? Les possibilités sont multi- 
ples : la province, l’étranger, le département Entreprises, les investisseurs institutionnels... 

Voilà pour vous une filière opérationnelle. Cest aussi P opportunité de vous introduire dans une banque de dimension mondiale. 
A vous d'exprimer votre in&êt sous référence 387 517M aux consultants du cabinet SIRCA. Merci de joindre photo et de men- 
tionner votre rémunération actuelle. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


JABM8R£0£SYMEC. 


RESPONSABLE "DEVELOPPEMENT ET REGLEMENTATION" 

Agro-alimentaire PARIS 

Une société employant 550 personnes et réalisant 600 millions de francs de chiffre d'affaires, dont 80% A l'exportation, 
filiale de l'un des premiers groupes industriels français, et spécialisée dans la production d'acidBs ami nés destinés à l'alimen- 
tation humaine et animale, recherche UN RESPONSABLE t DEVELOPPEMENT ET REGLEMENTATION*. Il analysera 
en permanence l'évolution des tendances et besoins des utilisateurs. Il sera chargé de développer un argumentaire technique 
et scientifique destiné à l'équipe commerciale, de conforter les emplois déjà connus des produits de la société et d‘en 
proposer de nouvelles utilisations en alimentation humaine et animale. Il mènera les actions nécessaires auprès des autorités 
administratives et sanitaires de chaque pays importateur en vue de promouvoir l'image de marque des produits et d'obtenir 
les autorisations nécessaires à leur utilisation. U veillera de même à leur conformité aux règlementations en vigueur. 
Il représentera activement sa société au sein d'organismes professionnels nationaux et internationaux chargés de la défense 
des produits. Il gérera directement ou en participation différents budgets d'études. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
30 ans, de formation Ingénieur Agro. ENS Al A, ENSIA,... possédera plusieurs années d'expérience acquise en «food sciences. 
Ce poste implique d'assez fréquents déplacements, une parfaite maîtrise de l'anglais et, si possible, une connaissance de 
l'allemand. Ecrire sous référence 778/M è : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Un Assistant de Recherche h/f 
Chasse de Tête 

Conmbuer. en appui de nos consultants, c lo découverte de professionnels perfomnonrs est la 
mission Que nous allons confier ô narre Assisranr de Recherche. 

Approche téléphonique, contacts directs et exploitation des media lui permenenf de déve- 
lopper et «jennchtr nos rencontres avec les candidats porenriek 

Nous sommes déjà rtès -équipés" mais nous attendons celui (ou celle) qui va organiser, 
gérer er coordonner nos systèmes d mformarion 

S» la connoissonce du milieu de l'informatique est un otchjî indispensable ô votre candidature, 
fanponanr est aussi votre envergure, votre éduconon er sorte dasse. 

Adressez CV phoro er prérennons sous référence *«32t L'agence DESSEIN. 1 5 rue du Louvre. 
75001 Paris, nous rtansmenra votre dossier en roure confidennalirë. 


Ffial* InfaraumpM 

d’un important étabitesomant flnancter - Paria 


JEUNES 

UNIVERSITAIRES 


L'INFORMATIQUE 
VOUS SEDUIT ? 

VENEZ L'APPRENDRE 
CHEZ NOUS * 


_ Nous intégrons en effet des dlplflm ia 
<fm»Wmaé» dénotants à gin n ous offr ons 
une formation de premier pian à m prog ram- 
mation et à l'analyse : CoboL programmation 
structurée, travail en Temps Réei sur mal érieMBM. 

Vous ao qué rare z ainsi, rapidement, les 
compétences nécessaires pour devenir 
programmeur et évoteerver* ranalyse et ta •. 
conduite de projets. 

A l'opportunité d*intégrer un grand groupe aux 
activités diversifiées, vous ajouterez les avantages 
propres aux établissements bancaires. 

Une condition : vous devez être Mtr» fia 
ittBtetoa début septembre. 

Nous vous remercions d'adresser votre À 

lettre manuscrite. CV. photo s/rét. 4C9M a 


UNHOG 


9 rue Alfred de V.-gny - 75008 Pans 


MEMBRE DE SYMTEC 
informai K3ve 


études et organisation 

Au sein cfun groupe industriel d'envergure intemanonale. vous vous intégrerez au service 
Études et Tableaux de Bord rattaché à notre Direction du Personnel. 

Responsable des fichiers 35.000 entrées) et du suivi du plan informatique, vous avez une mission 
de conception, de développement, de suivi... et quelques tâches d'exploitation. 
Organisateur par goût vous avez aussi le sens de l'animation et de la formation; car nous 
attendons de vous aptitude à comprendre et conseiller les utilisateurs (services du personnel 
du siège et des filiales)... et capacité à obtenir du service informatique les outils adapté s. 
Vous avez suivi une formation d'organisation en École de Commerce au Gestion. 

Votre première expérience ne s'inscrit pas nécessairement dans ce domaine ? Peu importe : 
l'adaptabilité est l'une des qualités communes à nos collaborateurs : elle leur garantit une 
évolution très ouverte au sein de notre groupe. 

Poste basé en banlieue Sud-Ouest de Paris. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 6618 à : 


2 rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE D’INGENIERIE INFORMATIQUE 

Implantée en France et à l’étranger, comptant une clientèle de premier pian 
dans les secteurs Publics et Privés recherche pour renforcer ses équipes 

Ingénieurs en Organisation 

Grandes Ecoles Scientifiques - 5 à lO ans d’expérience 

Mission : Vous intervenez en qualité de Consultant ou de Responsable cf Affaires dans les domaines 
des systèmes techniques et industriels. 

Vous êtes responsable de la mise en place d’outils de gestion et cf organisation informatiques faisant 
appel aux techniques tes plus avancées en informatique, automatismes, réseaux et C.FAO. 

Profil : De formation SUPELEC, ENSETH ou CENTRALE, vous avez une solide expérience du matou 
industriel et vous avez été responsable de la conduite de projets informatiques. Vos quaBtés de 
contact, de créativité, d’innovation, de méthodes, vous permettrons d’évoluer vers des fon c t i o ns 
d'encadrement 

Adresser C.V., lettre et photo /'iWfh Etiane KERSALÉ. Centi Profite 
sous référence 6/C/LM I. à : LclUt , 1 28 , rue de Rennes 75006 Paris 



INGENIEUR MATERIEL COMPOSANTS 


De formation supérieure en électronique (École d'ingénieurs, ou U niversité), vous avez acquis une expérience d'au 
moins dix ans dans le secteur industrie) et vous vous êtes plus particulièrement intéressé à la conception et à la fabri- 
cation de COMPOSANTS COMPLEXES (circuits intégrés, microprocesseurs). 

Rattachée à un Groupe Français important notre Société a acquis une solide notoriété dans le domaine de l'Infor- 
matique appliquée à des environnements sévères (aéronautique, spatial, défense, énergie. J. 

Nous sommes constructeur de matériel, concepteur de systèmes et réalisons des logiciels dont la fiabilité est 
reconnue dans le monde entier. 

Notre Division Qualité recherche un SPÉCIALISTE MATÉRIEL COMPOSANTS. 

Responsable d'une petite équipe, vous serez l'interlocuteur des différents secteurs de l'entreprise, pour toute 
demande d'assistance technique dans ce domaine. Vous vous tiendrez au courant de l'évolution des technologies 
et vous pourrez être Conseil dans le choix d'orientations nouvelles. 

Il s'agit là. d'un poste évolutif, qui peut vous amener à prendre des responsabilités plus larges au sein de notre 
Société. 

Le poste est basé en proche banlieue Sud-Ouest 

Un premier contact sera pris par notre Conseil, qui vous apportera des informations plus précises sur cette 
opportunité. 

Pour cela, merci d'écrire à JFD CONSEIL sous la rét 618/M au 102, boulevard Malesberbes - 75017 PARIS, qui vous 
assure réponse et discrétion. 


LA FISCALITE DANS LA BANQUE 
UNE OPPORTUNITE POUR UN PROFESSIONN 


Diplômée) de renseignement supérieur, vous avez 
acquis dans un cabinet d’expertise comptable taie 
expérience d’au moins cinq ans des affaires juridi- 
ques et fiscales. 

Au sein de la Comptabilité Générale, vous serez 
chargé(e) de proposer et de mettre en application les 
solutions les mieux adaptées aux problèmes 
que doit résoudre une grande Banque. 


Par ailleurs, votre intérêt pour la fiscalité internatio- 
nale vous ouvrira des opportunités dans la Banque 
et son groupe. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de 
candidature, sous référence MP 7 à 
Banque Indosuez, Service recrutement carrières, 
formation, 44 rue de Courcelles, 

75008 Paris. 


SEFOP, 


: : _ == BANQUE INDOSUEZ 

Un monde d’opportunités 


Lancer un nouveau département, un beau challenge pour 
un Chef de Publicité confirmé 

V ous êtes jeune, de formation supérieure, vous avez quelques aimées de pratique comme senior Han$ 
la publicité en agence et vous souhaitez, aujourd'hui prendre de nouvelles responsabilités. 

Nous sommes filiale du groupe FCA, notre activité est orientée vers la communication entre les 
hommes et l'entreprise. L’accélération de notre développ e ment nous incite à créer un nouveau dépar- 
tement 

Votre rôle : élaborer des recommandations stratégiques, géra: vos budgets, concevoir et rédiger, 
contrôler maquette et média-planning. Vous éies en permanence à la recherche de nouveaux médias 
pour l'entreprise, ced dans nos deux principaux domaines d’activité : la communication recrutement 
(ponctuelle et institutionnelle) et la communication interne (presse, vidéo...). 

SEFOP remercie les personnes intéressées d’adresser leur dossier sous réf. SO 552 M. 


1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 


Conseil en Remuement micrmar*ave 


ED ACTEUR 


D'UNE IMPORTANTE BANQUE PRIVEE- 

Vous y s CFCZ 


I SS^5ses!B»!gs>. 


«SS* 

«t rte SW' 


Ingénieur électrotechnicien 
débutant 

FORMATION GRANDE ECOLE (ESE, IEG...) 

Importance société de œnsnucoon électrique recherche un Ingénieur Bearotechnoen. 
Mbston : participation aux travaux de recherches développement dans le domaine de la très 
haute tension où la Société est leader. Gonrahsanré de l'anglais incfepensaûte Lieu de travail 
région FONTAINEBLEAU. Ce poste constitue une exceüenœ hase de départ potr la 
vatorisation des connaissances d'un jeune Ingénieur. 

Adresser CV. et fetm* manuscrite, sac réference 6585 a : 




et Publicité 


Z rue Marengo - 75001 PARS qui nans m e ro a. 




É iniiiiiMMi 


M T* ni LLuI Rnilii 1 il i Hnlliliil'vir 


U wandra la direction de notre bureau de JOUY EN JOSAS dontBpoi^a 
cher# d'une cüenMe de P.M.E surJOUYJ* 
JOSAS et VERSAILLES SUD, a devra faire preuve de quaBtés 
commerciales. 


Hüuii liiiiiiiiiiiiiiifliii 


... .■rTOl n|,| P I 

‘ " 'I | , T 

iiiiiii IMiil-' r' 


H prendra la direction de notre service prkSque situé au CHESNA ' Y dans la 

TSumSwèSSSSSnS» sociétés, le secrétariat }w«que 
activités de conseil Nous recherchons 

gestionnaire, rigoureux et possédant une bonne aptitude commerciate. 


«J I [• \ »! 1 L ' J k -jl/Jl 

iiihÉi™FT 


rrpîïïnnnïïTpjiiii ‘»inni 

Ltiî ilitii iiiIuImI 


Titulaire du DECS et ayant une expérienc e de <xtiri^ %^jraraJaAe 
l'activité Bée à a tenue de comptab ffité. a ux wé.rf^s s an fl ts aux comptes de 
petites sociétés et te conseil en gestion. 


Adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et prétendons' 

en précisant la référença du poste qui vous Weresse a : 
DUCOURET - KERVBLLANT SA 
BP 93 - 78150 LE CHESNAY 


tj* liso 
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Hewlett-Packard France 42 % de croissance du CA en 1984, 3000 personnes* 3 eme exportateur de matériel 
informatique en France leader dans le domaine de l'instrumentation électronique. Les signes de cette 
exparaion: le démarrage d'un nouveau site industriel à Lyon - L'Isle d'Abeau Les fondements de cette 
réussite : des solutions commercialement adaptées une forte capacité d'innovation, la gestion attentive des 
ressources humaines 


MARKETING 

Chefs de produit bureautique 

LYON -PARIS 

Dans le domaine bureautique* comme ailleurs* nos atouts -forte 
capacité, d'innovation, implication des hommes* solutions adaptées aux 
besoins du client- sont déterminants. 

Dans le cadre de notre programme bureautique, vous intervenez en 
spécialiste et assurez le développement de nos ventes dans votre 
secteur. 

En liaison avec la Direction Marketing régionale et la force de vente* 
vous intervenez aussi bien auprès des prescripteurs que des prospects* 
que vous qualifiez. L'animation, la formation de l'équipe de vente et du 
management au concept bureautique HP, la mobilisation des 
ressources internes ou externes {SSII) pour répondre parfaitement 
aux besoins du client sont autant d'aspects d'une mission qui vous 
p erm et tr a d'évoluer rapidement 

Votre rémunération, attractive, comportera un intéressement à vos 
.résultats. 

Pour ceki votre formation type Grande Ecole de Gestion complétée 
par une expérience de 5 ans environ dans le domaine seront vos points 
forts. . . Rê£ SF/Ï 5/7/M. 


Chefs de produits logiciels 

de rinfbrmatiqiie an marketings 

Votre formation, supérieure type Grande Ecole de Commerce (HEQ 
ES SEC, ESCP-), complétée par une expérience de 2 ans acquise chez 
un constructeur ou une SSII vous a permis de bien connaître 
F informatique en tant qtf utilisateur* 

Dans le cadre de la Direction Marketing, la responsabilité des études 
d'opportunité et de développement des logiciels locaux, au sein d'une 
équipe de 6 personnes* vous conduira à : 

• définir les caractéristiques des logiciels à retenir* • identifier les 
logiciels à développer ou à acquérir* • réaliser l'analyse technique* 

• mener les négociations avec les SSD, afin de permettre la réalisation 
du plan de commercialisation en liaison avec la force de vente. 

Rê£ MKG/5/M. 


COMMERCIAL 

Ingénieurs commerciaux 

expérimentes 

Vous aurez des responsabilités de management* notre expansion 
l'implique, mais en premier lieu, vos compétences devront être 
reconnues en commercialisant notre gamme informatique -technique* 
scientifique et de gestion- ou d'instruments de mesure dans la 
spécialité que vous maîtrisez déjà parfaitement: 

• Grands Comptes : banque, assurance, chimie* pétrole* électro- 
technique* aérospatiale-. • Marché O.EM, SSIL 
Depuis la prospection, la présentation des produits* jusqu'à la propo- 
sition de solutions spécifiques* vous donnerez toute la mesure du 
conseil auquel nous sommes attachés* 

Votre formation type Grande Ecole complétée par une expérience de 
5 ans environ dans l'un de ces domaines .seront vos points forts. 
Une formation spécifique complétera vos connaissances technique^ 
une rémunération attr ac tiv e valorisera vos performances 

Des postes sont à pourvoir sur Lyorv Pau, Nice, Besançon, Paris* ainsi 
que dans d'autres villes de France Ré£ SF/15/6/M. 


Homme de contact et de terrain, votre sensibilité commerciale et 
marketing faciliteront votre intégration dans r équipe au sein du 
contexte dynamisant d'HP. 

En rejoignant HP France vous intégrez une entreprise qui favorise le 
choix des carrières dans un environnement international motivant où 
sens du défi mobilité et autonomie sont des critères porteurs 
d'évolution et de réussite 

Pour tous ces postée une bonne connaissance de l'anglais est bien sur 
nécessaire 

Merci d'adresser votre dossier de candidature - CV, photo et préten- 


BriardL Avenue du Lac - 91040 Evry Cédex 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions. 




HEWLETT 

PACKARD 


tous êtes diplômé de Penseignemert: supérieur avec de solides connaissances en 
informatique et TRANSMISSION DE DONNEES. 

tou&avez une expérience confirmée et réussie d'encadrement dans une unité de 
production 

Nous vous offrons un poste de 

responsable exploitation réseaux 

tou® devrex assurer : .... , .. , .. 

- r encadrement et ta planification des activités du .personnel cf exploitation 
(11 pers.) 

. rmtertKe vis à vis des uWisoteurs avec le souaœnstant de la qualité du service 

rendu 

- la mise en place des nouveaux produits materiels et losiciels 

• participer aux relations avec les fournisseurs et aux études des nouveaux 
systèmes. - 

Adresser O* photo* salaire et prétentions sous iéf. SB 0631 à 
CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


UR SENT. Group» tattmatJanal 
cT édition 
rqchcrch» 

CONSEILLER TECHNIQUE 

ayant cannaisaanoa da la ré- 
daction at da rtfdMon haut*- 
mant qualifié dans las do- 
maines suivants : BTP. 
mfcwriqwa générais, automa- 
tisme. Informatique, mesure et . 
régulation. machine-outB. etc. 
Las c an didat» devront avoir S 
ans d* expérience at auront i 
rencontrer des cadres indus- 
triels de haut ni ve au. Auoime 
candidature ne répondant à CSS 
critères ne sera prise an cons)- , 
dération. Adresser C.V. : la 
Nouvelle Übraria. 

43. rue du Chemin-Vert. i 
7801 1 PARIS. 

Direotau- Administratif . • 


§ * Constructeur informatique 

rec h er ch a 

INGÉNIEUR 

§ LOCtOQ. expérimenté bonnes 
& eonnaÊpsancas 

| PROCEDURES 

DE TÉLÉCOM. 

J Téi. pou- R.-V. 784*74. Gt- 


racharche 

INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

2 ans expérience obligatoire. 
TéL pou R.-V. 784-74*82. 


Le directeur général d'une im- 
portante association gestion- 
naire d'établissements médico- 
sociaux rechercha A Parte -8- 


ASSISTANT (E) 

DE DIRECTION 

BAC * BTS o u équivalant. 
Expér. profoiakm. exigée : ex- 
cellentes), rédaeteurtiriea) 
capable de contacts à haut 
n i veau. 

Omanisstsurttriosl efficace. 


u plue d“ 
(1) 298-1 


au (1) 298-15-16 du lurafi au 
vsndràdi de 9 ht 12 h et de 
14 h à 1 7 h. en précisent la réf. 
329/LM ou adressez lettre. 
C.V.. photo et prêt, sous réf. 
329/LM A ALLO-CARRIERëS. 
B. bd des Italiens. 75Û02 
PARIS, qu tran s mett ra . 


NOUS SOMMES LE PREMIER GROUPE 
FRANÇAIS DE CAPITAL-RISQUE 

NOTRE DÉVELOPPEMENT NOUS CONDUIT A RECRUTER UNE : 

CHARGÉE DE MISSION 
AUPRÈS DE NOTRE DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Vous serez ea priorité chaînée des relations extérieures tant vis-à-vis de nos parte- 
naires que de nos actionnaires. 

Polyvalente et autonome, vous êtes diplômée d’une grande école de commerce et 
avez de plus en plus une bonne fonnatioa juridique. 

Une p re mi è r e expérience dans une entreprise 
ou cabinet d’affaires est indispensable. 

Envoyer CK. photo et prétentions à RÉGIE-PRESSE sous rP 307249 if. 
7, rue de Monttessuy. 75007 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Cabinet d’Audit International 


140000F 

TRINITE 


STX-tftfr de service^ en pleine expansion, filiale d’un important groupe 
français, cherche son 


recherche pour son bureau de Paris 


Chefs de Mission 
(Seniors) 


RESPONSABLE 
DE IA COMPTABILITE 


Les candidats devront être diplômés d’une Grande Ecole Commer- 
ciale (HEC, ESSEC, ESCP, SC-PO/Eco Fi) avec une expérience 
de 2 à 3 ans en cabinet fiançais ou international. 

Ils travailleront sur des missions variées auprès de sociétés de dF 2= 
mensïon nationale et internationale et recevront une formation g 
de haut niveau aux techniques d’audit de notre cabinet q 

Notre développement leur permettra d'accéder rapidement à 
des responsabilités et de participer à des programmes d’échange 
au sein de notre réseau international 


Sous Tautoritê directe du DAF, il assurera la comptabilité générale jusqu’à 
rétablissement du bilan, le suivi de la comptabilité fournisseurs les déclara- 
tions sociales et fiscales et devra animer une équipe de 4 personnes. 

Titulaire du Certificat Comptable du DECS, ou du DECS. il justifie d’une 
expérience réussie en entreprise ou en cabinet Ses capacités d’organisateur; 
son esprit d'initiative et sa pratique de rirtformatique (déjà en place) lui 
permettront d'évoluer dans la structure 


Merci d’adresser lettre de candidature CV complet photo et rémunération 
actuelle, sous réf. M 11/220 AT, à : 


EGOR PROMOTION 

63, rue de Panthieu 75008 Paris. 


WG LION MANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MLANO PERUGlA ROUA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MADRID TOKYO 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire 
actuel à P. NARAIN, 18. place Henri Bergson, 75008 PARIS. 


EQUIPEMENT HOSPITALIER 


monda solidement ëtasbe depuis 1982 ou» USA o acquis une position de leader 
sur te marché des logiciels de gestion. 

Dons le cadre de notre développement sur le marché ftançoi& nous avons créé 

une nouvelle fillola 

Pour participer à ce lancement nous recherchons : 


Ingénieur 

technico-commercial 


Accounting 


manager 


Basé à Paris, adjoint du Directeur Technique; vous assumerez les 
relations techniques et commerciales avec les clients et les fournis» 
seurs et vous prendrez en charge la rédaction des devis en liaison 
avec le service : Achats-Transit- Chiffrage 
Vous serez amené ponctuellement à effectuer des missions b 
T étranger pour déposer des offres et participer à la négociation des 
contrats; votre parfaite mtftrise de F anglais est indispensable 
Votre connaissance générale de T hôpital et des équipements, votre 
expérience commerciale réussie et pourquoi pas; une première 
approche de F ingénierie hospitalière font de vous F homme tout 
désigné pour nous rejoindre. 

Nous vous offrons les structures évolutives cï une entreprise jeun^ 
filiale d un grande groupe français et une rémunération de 180 000 F+. 


Sous rcrutofttê du Directeur finonctec vous aurez la responsabilité du report! ng, de 
la comptabilité. des problèmes fiscaux de ta trésorerie à court terme et du fbrecast 
Après une première expérience d'audit dans un cabinet anglo-saxon vous 
souhaitez vous intégrer dans une petite équipe et mettre en place des systèmes 
comptables de gestion 

Merci cfodresservafre dossier de candidature en indiguantta référence M 9t 30 sur 
f enveloppa à Stamina 22 rue Auguste Vacquerie 75116 Paris 


Lotus 


Merci cf adresser CV, photo sous la rèL SF 06 85 à notre Conseil ORSI 
13 place Kossuth 75009 Paris 





ATTACHE 
DE PRESSE hf 


BILINGUE FRANCO-ALLEMAND 


FnPJTïssirc 


n urina 






Nous recherchons un collaborateur de haut niveau basé à PARIS qui aura pour 
mission d'encadrer l’ensemble de nos succursales. 

A l'écoute permanente des marchés régionaux et de leur évolution concurrentielle 
par une présence sur le terrain, le candidat proposera des directives de développe- 
ment adaptées aux spécificités de chaque succursale. 

Responsable des résultats et de l’animation des commerciaux, en étroite collabora- 
tion avec l’équipe de Direction. U veillera â la qualité du développement. 

Par ailleurs, il aura â adapter et à Former le réseau commercial aux objectifs fixés. 

Ce poste de dialogue et de communication s’adresse à un homme qui maîtrise par- 
f3itement la profession et plus particulièrement le crédit immobilier. 2 

Une expérience réussie de la fonction est souhaitable. Q 

Toute candidature sera examinée de façon strictement confidentielle. < 

Adresser votre lettre manuscrite + C.V. + photo, sous la référence EDS/3564, à 

MEDIA P.A. 

9. bd des Italiens - 75002 PARJS 


Ce très impartant groupa chimique allemand posséda en France 
plusieurs Sociétés I venta et production). 

Il recherche unie) artachéle) de presse, diplàméle» I.E.P., C&SA 
ou E.S.C. ayant à son actif 5 ans d'expénence professionnelle 
acquise de préférence en entreprise. Basé(e) dans b Société de 
Distribution (située en proche banlieue Ouest), il -elle sera 
etiargéle) des relations avec la presse économique financière et 
spécialisée concernant la vie du Groupe en France et les 
opérations de Relations Publiques intéressant les différentes 
Sociétés (Foires, Expositions. Salons) en relation étroite avec la 
Direction Générale. 

Outre une parfaite maîtrise de (a langue allemande - écrite et 
parlée - ce poste demande un réel sens des contacts humains 
et de la disponibiBté pour de brefs déplacements. 

Merci d’adresser C V., photo et prétentions, s/rèf. 3578/LM, à 


f/WEDW B4 

9. Bd du Itjfimi 75002 Pan, 
qui nammattre 


(Réponse; et discrétion assurées.) 


BROÜPE BANCAIRE FINANCIER 

PARIS -LA DEFENSE 
recherche 

pour une de ses agences située dans la région parisienne 
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D 9 EXPLOITATION » 


en achats de produits pétroliers; 


chargé du développement de sa clientèle (coopératives, associations, 
mutuelles). 


Notre société spécialisée depuis 50 ans 
dans le contrôle des dépenses cf énergie 
opère dans le monde erra®. 


constitue un avantage. 

• une bonne pratique de fanÿais est txi 
atout supplémentaire 


Le candidat retenu sera diplômé d’études supérieures (maîtrise de 
gestion, IEP, ESC) et/ou 1TB ou CESB, avoir une expérience confir- 
mée de l'analyse financière et une parfaite aptitude à la négociation 
commerciale. 


Votre msn : * aider nos dents Fran- 
çais â obtenir de meilleures conditions sur 
Tachai de leur produits pétroliers 


Le poste est basé â Paris 

le suivre, fonction de rexpè n ence, sera h 

decuter tare des entretiens 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à 
N. 4624 PUBLICITES REUNIES, 1 12, Bd Voltaire 
750] ] Paris qui transmettra 


Votre profit: a bonne connaissance du 
marché français des produis pétroliers 
« une eroénence de pluse urs années 
acquise dans une compagne pêtroSère 


Mena cf adresser CV, photo et prétentions à 
Média- System, S me de la Tour- des- Dame^ 
75009 Paris en précisant la réf. 5581 sur 
renvetappe 


ORGANISME DE FORMATION ET CONSQL EN AGRO-ALIMENTARE 

recherche 


Les Associés et 
l’Ensemble des Consultants de 


StSTEMA 


IR CYCLES AGENTS TECHNIQUES 
DE DEVELOPPEMENT 


(Correspondant en France de 


nce 

FïïIFrnoDsëj 


' Ingénieur Agro ou équh/atert 
■ Ayant qualification Conseiller Agricole 

• Expérience dans entreprise, service développement ou centre de gestion 


Cabinet de Conseil en Gestion - 
Etudes et Réalisations en Informatique 
sont heureux de vous communiquer leur nouvelle adresse. 


113. rue de rUnivcrsité - 75007 PARIS 
Tél : 555 91 25 


Organisera et contrôlera des cycles longs de formation 

Arànera des séminaires développement 

Accessoirement participera à des actions de cortsei ou de formation 

dans tf autres domaines 

Connaissance en informatique appréciée 

Evolution poss&le vers un poste de responsabilité 


Env oyer C urriculum vitae et prétentions sous réf. 266 â 
SWEERTS Publicité, 9, rue du Delta, 75009 PARIS qui tran sm ettr a 


OFFRES D'EMPLOIS 


STÉ EXPERTISE COMPT ABLE 
COMMISSAIRE AUX COMPTES 
Parie 8* wc liw cl» pour Mrs 
taco * aah'sxpsnaion 


ASSISTANT® 
DE CABINET 


DECS comp tâ t . 1*2 ans 
tfexp. an cabinet. 



REPRODUCTION BfTEBSflZ 


Slt P* APPLICATIONS 
ELECTRONIQUES ET MJCRO- 


ËLECTRONIQUES ET MICRO- 
INFORMATIQUES 

cj*. zao m a ttn i M L ettaedraso 


Envoyer C.V. * CEflEX 
113. bd Hwumwn. Pmria-B" 


L'APPEL MÉDtCAL 
N* 1 bnénm pnmMai 
rectMrdM 

pour JU»t - JUILLET 

ET0DIANTS(ES) 
EN MÉDECINE 


WIPWW K» MHti e i 

MALjÿKOFF (921 

mmus 

ETTECBfflÜIERS 
SBPERIEBRS 
ELECTRONIQUE ET 




’i h:Ti 2; ïilH*waîRS 


( 6300 . ZBO. SOaS. rote * 
él a c g ow c hn tquc. 2 aMtfnp*- 


6* année . nxnorisésMee) pour 
SOtNSADOMK3LE. 
PARIS et SECT. OUEST. 
Très, haut ealairo. 

Fr»» remboursée, 
m : 747-87-10. 


Adr ee aar tertre m m ec ut r et 
C.V. 4ML BERGEAT, sgrr 
1 1, rua PauS-Bert 
92240 MALAXOFF. 


— m 


Sr* prêt * porter rec h erche 
.LF. (engtaie courant) 
e eeréter la r raierions naeTw 
Téléphona : 824-14-28. 





INFORMATICIEN 
DlfT (B-F) 


COMMERCIAL® 


pour vente «tends, especes 
publicitaires. manifestation 


: Env.C.V. photo ec prêt*: 

- £PS7p-COS7 FORUM MEDIA 4 

- ^^âuDSA°° 4, es. dm Feu*. 32100 frautog n a. 

Afflodition l ad wi chH 

Ueu de trevea : ST-PENS (93). PRO^^JR ^ANQUUS 
Dm àif dbeemmm an province pour juili or en Angleterre 
sont ft prévoir. T. : 880-84-27 ou 889-87-28 


ro nasês» ew s ÿAs M 


Adresser lettre manuscrite. 
C.V., photo et prétentions sous 
réf. 1032 * LEV1 TOURNAY 
ASSCOM. 31. bd Bonne- 
Nouvelle. 75083 PARIS 
CEDEX 02. qui tra n smettre . 


école privée hors contrat 
proche banüeoe Sud rsctwr^w 


Association 1901 éducation 
poputs Va cherche un comptable 
c onnaiss ant la vie a sso ciati ve 
et l~ in fo rmatique. En rotation 
avec le u éso n si et le draeuur 
administratif il sera chargé de la 
gsab o n budgétaire as cotapxa - 
Me jusqu'au Man (ac twaMsm e nr 
sous-traités par système CCMC 
an phase «T sitôt 1 1 r aiiaeti onl. 
Ecrire R. Gentry. J.O.C.. 
24S. bd St-Denis. B.P. 36 
92400 Courbevo ie . i 


MAITRE INTERNAT 

ExrénMuwÉ 


S usceptaXe as s ure r à terme 
responsabilités imemax. 

Ecr. sous réf. n* 907.258 
* REGIE PRESSE 
7. n» ds Mootzaesuy. 75007 PBr» 


Constructeur Informatique 
recherche d* URGENCE 
3JNGÉNKURS 


REDACTEURS 


E ntr e p ri se è voc a tion h name - 


tianala située * Paris r e ch er ch e . 


RESPONSABLE DU SERVICE 
ADMÜBSTRAÏIF 
ET FINANCER 


a) e péo Mlr etas procédures 

lUlQUJflITIi 

b) SpédaliStfi 

O généraTtstaa avec basa éiec- 
tontque- 

Expér . ex i gée 2 ans mininwm 
TéL pr r.-v. 784-74-B2. 


ÉCOLE DES MINES 
SAINT-éTIEMNE 


Capable de prendre en c ompta 
la responsabilité globale de la 
eompiatiHité générale et anaty- 
tiqua. du contrôle de gestion et 
de le trésor erie de rer nia p ris a 
an France et de ses ehantiera * 
l'étranger. Capable également 
d'assurer les relations avec las 
banque» et tes admiréstradona. 
at d'encadrer une équipe de 
4 p ura o n ne e . 


INGÉNIEUR 08 
MAITRE ES SCIENCES 


De borsie» rjj imei sa en fieca- 
Bté et en anglais sont auu fa eK - 


MétaHurgie. matériaux, phyai- 
qua Ou «oUda. candidat fran- 
çere, pma- p rép a rer Mm en 
tnétsOurgla. . _ 


Merci cTadmear C.V., photo et 
prétentions an indiquant sur 
l'enveloppe réf. 9123 * MEDIA 
SYSTEM. 2. n» de le Tore* 
dea-Damee. 76009 PARIS. 


Envoyer C.V. * P. LESBATS 
école desMnea. 42023. 
SAINT-ÉTIENNE CEDEX 


SAINT-ÉTIENNE CEDEX 
T élép h one : (771 25-20-23. 


formation professionnelle 
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ICOM-Vente 

Institut Consulaire de la Manche- Vente 
CCI de Granville-Saint-Lô 
Rue de rOratoi re - AGNEAUX - BJP. 3 10 
50010 SAINT-LÔ CEDEX - TéL (33) 05.09^1 


GROOPE ECOLE SUPERIEURE I» COMMERCE 
DE PJUUS 

LE CENTRE DE FORMATION PERMANENTE 
organise, en octobre prochain, un stage de 29 
semaines rémunéré par taBéQkm Jte de France „• 


MARKETING ET ACHAT 
DE PRODUITS 
HAUTE TECHNICITE 


(2èms promotion) 

Cadres, en recherche d'emploi 
(ou en activité : FONGECIF), 
tfpûmôs de renseignement supérieur 
ou équivalence professionnelle. 
Formation; 

marketing, achat, gestion, informatique. 
Tél 35539.08 - J. RENAUDON . 


OTOUDCCSCD 


CHANBflE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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JREPBCHXJCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


Banque Psrisienne (moins de 300 personnes) filiale d'un grand 
groupe financier national, recherche un 


CHEF DU PERSONNEL 


HF 


Avec l’appui d’une équipe de 5 personnes, i! animera les 
fonctions suivantes : 

- administration : paie informatisée, déclarations, dossiers 
mdmdueis, 

• gestion des effectifs et des salaires, 

- recrutements, 

- formation, 

- études et statistiques diverses, 

- assistan c e de la hiérarchie en droit social. 

Profil soahaité : 

- formation supérieure économique ou juridique complétée par 
une «pén ali sati o n de la fraction « personnel », ainsi que par 
une expérience de plus de S ans dans une entreprise de taille 
moyenne et plus, particuliérement d ans la Ranmy , 

- expérience de l’outil informatique, 

- grande disponibilité, qualités d 'organisation et d’animation. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et salaire 
actuel (en précisant sur F enveloppe les sociétés avec lesquelles 
Y c A l i£ri^“ u,:iailez P 3 ? entrCT en contact), sous référence 3577. 
à MEDIA P.A. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS qui 
transmettra. 


LE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE L'ILE DE TRAMCE 
(2300 personnes- 240 agences) 
offre à de jeunes diplômés de renseignement 
supérieur la possibilité d'adhérer à la dynamique de 
GRANDS PROJETS 
D'ORGANISATION INFORMATIQUES 

ORGANISATEURS - CONCEPTEURS 

Depuis 2 ans au moins vous occupez une fonction similaire 
ttens une grande banque, une entreprise importante ou un cabi- 
net d'organisation ; vous êtes familiarisé avec l'outil informati- 
que ; votre formation alliée â votre volonté de réussir en équipe 
vous permet d'envisager le déroulement de votre carrière au 
sein de notre groupe. 


Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite, 
CV.) sous référence 980 au 
Service du Recrutement, 

26, Quai de la Râpée, 75012 Paris 



CREDIT 
AGRICOLE 


> 


Le boo sens près de chez vous. 



Nous sommes une Société tfExpertise Comptable créée 
depuis plusieurs années, et connaissons une expansion rapide 
et continue. Pour faire face à ce développement nous sommes 
à ta recherche de Chefs de Bureaux pour prendre ta direction 
de nos antennea régionales de Bretagne, du Centre et de Lyon 

experts comptables 

(ou révisionnistes) 
futurs associés 

Assistés d’une dizaine decollaborateurs, ils prendront en charge de façon 
complète et autonome la direction d’un bureau (clientèle composée de 
PME, PMI, professions libérales...). . 

lis définiront et géreront le budget, en appliquant les procédures géné- â 
raies de la Société. Ils fidéliseront et développeront la clientèle. | 

Ces postes conviendraient & des candidats (hommes ou femmes) : g 

- âgés de 30 ans minimum, . 

- ayant acquis une expérience d’environ 3 ans et la responsabilité d'une 
équipa 

Nous proposons une rémunération motivante, et une possibilité de^ 
réelle association à ferma 

Merci d'écrire CV, photo et prétentions sous réf. A 173 à 
Michel HAREL 

P AJ Conseil, 8, avenue de Camoéns - 75016 PARIS 


JEUNES INGENIEURS D’ETUDES 

pour une informatique de pointe 

G-LINE Systèmes 

souhaite vous rencontrer 

Nous sommes ^une jeune SSII, filiale d’un grand groupe français, instal- 
lée à Paris, spécialisée dans la conception et la réalisation de systèmes 
informatiques : 

• aide à la décision [dont systèmes experts) 

• analyses et modèles statistiques 

• dépquaiement de données 

Notre constant développement nous conduit à préparer r avenir, en 
accueillant au sem de notre Direction des Etudes deux ingénieurs 
düpômé(e)s d’une Grande Ecole (X Télécom. Centrale. Supelec. 
AM.. IMAG, ~) prêts à relever le défi des nouvelles techniques Infor- ' 
manques dès leurs débuts dans La vie professionnelle. 

En adressant votre dossier de candidature à Joseph SABATIER 
n’oubËez pas d’indiquer ce qui moove votre démarche. 


TSOOOSCWÏÏi 


120 RUE M JAVB - 7*01 f MMS 


secrétaires 
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secrétaires 




SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


La Société des Ciments Français, CA 
2,8 Milliards de francs. 3 200 per- 
sonnes, 15 unités de production, nom- 
breuses filiales en France et â l'étran- 
ger, recherche pour sa Division Inter- 
nationale au Siège de Paris la 
Défense: 

Une secrétaire bilingue anglais 

(de préférence de langue maternelle anglaise) 

pour assurer le secrétariat du chef du département Etats-Unis. 

Ce poste nécessite une formation BTS ou équivalent et/ou 4 â 5 ans d'expé- 
rience. 

Rémunération motivante selon formation et expérience, restaurant d’entreprise, 

possibilité d'aménagement d'horaires. 

Lieu de travail : PUTEAUX LA DEFENSE. 


Bélé 


V 


CEGOS 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C. V. détaillé, pholo 
et rémunération souhaitée sous référence 73778M à 
Mme CLERE, Sêié-CEGOS. Tour Che nonce aux, 
204, Rond-Point du Pont de Sèvres - 
92516 BOULOGNE CEDEX 


SOCIÉTÉ D’ASSURANCES VIE 

AYANT SON SIÈGE ADMINISTRATIF 
A MOIS Y-LE-GRAND (93) 

iccfacrcbe 

POUR COMPLÉTER SON SECRÉTARIAT DE DIRECTION 

SECRÉTAIRE 

CONFIRMÉE 

JUSTIFIANT D'UNE PETITE EXPÉRIENCE 
ET D’UN DIPLOME DE SECRÉTARIAT 
AU MOINS ÉQUIVALENT AU BAC Gi 

La candidate retenue sera placée sous l'autorité 
de b responsable du secrétariat de direction. 

CE POSTE - QUI EST A POURVOIR RAPIDEMENT ET 
EN TOUT CAS AVANT LE t" AOUT 85 - COMPORTE 
D’APPRÉCIABLES AVANTAGES SOCIAUX. 

Adresser lettre man uscrite de candidature accompagnée d'un 
c.v. men douant les prêlentkm et d'une photo dldenüiê, sous 
hn>94à 


R.B. CARRIÈRES 


20, rue Fonrcroy, 
75017 fans, qui tr. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des «mpiois sta- 
bles, bien râmunfrés, è tous las 
Français, hommes at Itmiws. 
Demandez une documenta tiw i 
(gratuite) sur notre revue spé- 
ciaftaéfi FRANCE CARRIÈRES 
(C TB). B.P. 403. 

09 PARIS. 


travail 
a domicile 


Secr. tape sur IBM 82 C, 
manuscrits, rapporta, confé- 
rences, otc. Tarif altérassent. 
Té». : 840-42-41. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


formation professionnelle formation professionnelle 


{ ÏÂË 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 

47. rue des Bergers 75015 PARIS 


ï 


AFFAIRES 


Je gèn une aocâfté ranubdlti 
d é mon trée. Saul f ab ri ca n t fran- 
çais, brevets, programmas ds 
subventions acceptés. C.A. 
3,6 M-F„ grand potentiel. Af- 
faire en plein déveiopp. qui va 
S'arrêter parce qu'un action- 
naire se retire- Peut intéresser 
groupe chereh. A se cfiversif. ou 
PMI ou investisseur financier. 
Ecr. a/n» 7342 le Mondé 
service ANNONCES 
5. ruades Italiens. 75009 Parte: 


perdu - trouvé 


Perdu samedi 11 mai 1985 A 
Paris, coûter de partes, double 
rang, fermoir or et cfiamants. 
Récompense : 
lO % de la valeur. 
Téléphoner eu ; 

(3)402-36-35. poste 1602 
ou 1602 . 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


. t Mingue 

(français anglnin). eaceOemas 
notions d'espagnol ayant sans 
de I* i n i tiati ve et des responsabi- 
lités, cher che poste motivan t . 

Téléphone : 338-B 1-04. 


Ingénieur projet en turbome- 
Chtnes 27 ans. (fipidme ISIN. 
généraHste passionné d'infor- 
matique, recherche poste 
scientifique, recherche ou déve- 
loppement en énergétique ou 
mécanique dans société de pré- 
férence U-S- 
TéL: (1)687-22-52. 

Ecr. le Monde Pub n» 7364 
service annonces daesése 
5 , me des ttaSans, 75009 Paris. 


Jeune femme ayant organisé 
expositions (peèrtres, illuaira- 
teurs. photographes) et salons 
importants i Paris cherche em- 
ploi sânilaira dans société apé- 
rinliiés dans r organisation de 
manifestations. 

Ecr. s/n* 7360 te Monde 
service ANNONCES CLAS 
5, rue des Itafions. 75009 Parte. 



JS. 27 ans, DUT documentât-, 
angl. cour., allem., 4 a. expér., 
ch. poste documemaltete- 
Ecr. s/n» 7355 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
G. rue des Italiens. 75009 Parte. 


H. (34) eéflb. cSpl. CORNELL 
management hôtelier, cherche 
situation Paris HOTELLERIE 
ET TOURISME. 

TéL : 575-03-11 qui transm. 


Commercial 42 ans chercha 
activité de venta 
AFRIQUE FRANCOPHONE. 
Statut expatrié. (59) 23-67-20. 


Français résid- en G.-B.. 
38 ans, formation économique, 
com. tsefan.. exp. industrie, ch. 
emploi «pré s. sté française 
opérant en U. K. ou désireuse 
d'y apérar. Ouv. ttss prep. y 
DOmptb . agro-al. P. Gulllln. 
Tét. : 19 44 934 732 685. 


Iiménieur chimiste thsrmicien, 
38 ans, responsable unité de 
production b feu continu, solide 
expér. da Industries ehim. et 
pétrochimiques, chercha poste 
* responsabilités étendues 
Industrie et conseD. 

Ecrira sous le n» 069.766 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Montteesuy. Parie- 7*. 


Cadre co mm ercial cherche em- 
ploi 6 raspaneabilités dans par- 
fumerie où prêt-è-porter haut 
da gamme. Anglais coarant. 

T-éL : 579-7 


automobiles 


ventes 


( fTKMns de 5 C.V. ) 

Vends Renault 5, bordeaux. 
1981. 65.000 ton. ban état, 
radio. 20.000 F. 
m : 296-25-06. 

Ç de 5 à 7 av. 

Part, vd R 18 Break, G TL. 
7 CV, type n» 2, couleur grège, 
garantie 6 mois. 6.000 km. 
Prix : 58.000 F. 

TéL : bur. 749-82-84, 
dom. 642-51-91. 


M.I.S.S.I.L. (SYSTEMES D’INFORMATION) 


• Diplûme National de 3 e cycle (D.ES.S.). 

• La formation apporte aux cadres participants : 

- une mise à niveau en gestion et informatique, 

-les moyens de concevoir, réaliser et faire fonctionner les systèmes d'information dans les 
organisations, en faisant appel â la Télématique, la Bureautique et l’Informatique. 

• Programmation â temps plein de novembre 1985 à juin 1986. 

• Formation ouverte aux cadres salariés et demandeurs d'emploi. 

•Test d'entrée et entretiens : courant octobre 1985. 


Renseignements et inscriptions : Karin RIPOCHE au (1) 558.02.28 


l'immobilier 


appartements ventes 


c 


S* arrdt 


j 


CODEURS 

Px 460.000 F. 326-97-16. 


C 


6* arrdt 


3 


CHERCHE-MIDI 

150 m 1 salon, a. à manger. 
3 chambres, imm. gd confort. 
5» At.. ose., parie 567-22-88. 


C 


7* arrdt 


ALMA 290 bi 2 

BELLE RÉCEPTIONS 
4 ch. 3.300.000. Exclusivité. 
EMBASS Y - 562-16-40. 

Ç fl* arrdt ) 

ÉTOILE SUR AV. VUE. superbe 
récept.. 3 chbres. 26S m*. 
travx. Exclusivité CSA le matin. 
TéL : 260-42-20. 

Ç 10* arrdt 

HOPITAL ST-LOUIS, prés, ds 
imm. pierre de l. tapis, esc., 
3 p., entrée, cuis.. w.-c_, bem. 
raf. n». TéL : 634-13-16. 

( 11" arrdt ) 

Près RÉPUBLIQUE BD VOL- 
TAIRE, Imm. pierre de L, tapis, 
esc.. 2» éL. baie.. 5 p.. tt cft. é 
rénover posa. 7 p. 634-13-18. 

Ç 1 3* arrdt ) 

Surface â «ménager, r.-de-ch. 
s /cour, clair, calma, mozzat- 
nina. Finitions personnalisées. 
Prêt conventionné possible. 
Direct pptsire. 329-58-66. 

C 74» arrdt 

E.-Quir>SL 4 p. 703-32-44. 

TERRASSE SOLEIL 


92 

Hauts-de-Seine 


FONTE NA Y-AUX-R OSES 4 P. 
stand, dans petit immeuble 
avec jardin 3* ét- avec i 
80 m 1 + lO m* balcon oriamé 
N. -S. 3 chbres indép. séjote. 
entrée. Salle ds bains daim, 
w.-c.. Cuisine aménagée. Box 
fermé at cave. Prix 700.000 P. 
Heure bureau 680-52-01 
ou 63 1-08-84 soir. 


LE PLESSIS-ROBINSON (92) 
Part, vend beau F 3 tt confort 
loggia, park.. soleil. 
450.000 F. TéL : 607-44-65 


( Province 


EXCEPTIONNEL 
MARINES DE COGOLIN 

A VENDRE: 

2 P. TT CFT ... 600.000 F. 
STUDIO TT CFT , 370.000 F 
RENSEIGNEMENTS ET VISITES 

STÉ DE ST-PRAY 
Tel. : 267-69-27. 


THEATRE {MONTPARNASSE 
Lumineux 3 F. conft. 650.000 F. 
50 B- 53-84 ou 060-64-94. 

Ç 17* arrdt 

PRÈSAV. NIEL 

IMM. PIERRE DE T. SOLEIL, 
superbe gd 3 P.. R confort. 

1.365.000 F. VERMEL 626-01-60. 

18 e arrdt ^ 

AU PIED DE LA BUTTE 
Bel imm. potaàe vd beau 4 p., 
rénové- 650.000 F. 294-84-04. 

Ç 19* arrdt 

VUE SUR PARC 

BUTTES-CHAUMONT 

atelier d'artiste, 88 m* 
Remarquablement aménagé 

995.000 F. 261-84-52. hj>. 

(_ 20* arrdt "*) 

PTE DES ULAS gd stud. -i- al- 
cdve. cuis., dettes, asc., cftf eem. 

195.000 F. FAC 337-69-59 

( 78- Yvelines ) 

CELLE-SAINTCLOUD 

17 rrm St-Lazara, imm. récent, 
3 pesa- Prix : 395.000 F. 
Tél. : 252-01-82. 

Ç 91 - Essonne J 

PALAISEAU 

Dans pare baisé appt 1 10 m 1 , 6 p-, 
cuis., t cft, balcon s/ vallée. 
630000 F. AGENCE DE LA RARE 
A P ALAISEAU. 014-34-28. 


LE TOUQOET (62) 

Proche tennis « forêt 
Récent. Appartement 48 m». 
Entrée, séjour, chambre, nés. 
équip.. a. de bains. 2 loggias, 
cave. Boites prestations. 
395 OOO F 
TéL : (1) 604-53-94. 


immobilier 

information 


ANCIENS RÉCENTS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATurTE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

FNAiM de Paris /Ile-de-France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 bis, avenus de Villiors. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


appartements 

achats 


URGENT pour grande famiHe 
BRESILIENNE recherche 
MONTAIGNE- 
GEO R Q E - 
V-l EN A- MONCEAU- HENRI 
MARTIN B 5 9 p., même prix 
élevé. Tél. B24-93-33. 


Sié D’INVESTISSEMENT DU 
MOYEN ORIENT rach. A l'achat 
appts et imm. stand, dans 
quartier résidentiel- Paiement 
comptant. Tél. : 720-26-29. 


AGENCE LITTRÉ 

Recn. pour clientèle française 
et étrangère apparu et hôtels 
pari, dans Quartiers résidentiel*, 
paiement comptent chez notaire. 
TEL. : 64 4 -44-45. 


Recherche 2 è 4 p. PARIS 
préfère 5», 8*. 7-. 12», 14», 
15», 16* avec ou sans travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67 même le soir. 


MICHEL BERNARD 

42, av. Victor-Hugo, Perte- 16*. 
502-13-43. 

Recherche, tous quartiers, 
appts. hôtels pertteuBera. burx. 


ARAXON S JL. 338-82-82 
82. rue Monge (5») rach. è 
PARIS appts BON STAND. 


ACHETE COMPTANT 

L ogement avec ou sans cft. 
Parte Intra-Muros. 252-01-82. 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris J 

Informations sur 170 loge- 
ments à louer, du stucSo au 
6 pièces de 2.000 F. è 
10.000 F,, selon confort et 
quartier. Egalement échanges 
possibles. Nous ne sommas ni 
agence, ni marchand de listes, 
mais une association sans but 

hierenf.- 

Ecrire : APPEL 75-B-P.114 
75463 PARIS CEDEX 10. 
Réponse ssswée A tout courrier 
sérieux. 


locations 
non meublées 
demandes 


hôtels 

particuliers 


LA VARENNE près MARNE 
10 P. haut standg. gd cft. état 
excepL, maison gardien, parc 
1.800 m>. Idéal profess. Hbér. 
508-53-84 ou 060-54-94. 


Paris 


J 


Etudiante 22 ans ch. studio 
conf. ou chambra kid. évent, 
contra servions. Rive gauche. 
TéL ï 326-00-77 (mat. ou sorti 


( Région parisienne) 

Pour Sté» européennes cherche 
villas, pa vêlons pour CADRES. 
(1) 889-89-66 - 283-57-02. 


Etude Cherche pour CADRES 
villas ttes boni., loyer garanti. 
(1) 889-89-66 - 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


J 


EMBASS Y SERVICE 

lech. appts pour CLIENTÈLE 
TRANQERE et appt* de 
STANDING pour DIPLOMATES 
st MULTINATIONALES. 

Tél. : 562-78-99. 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO eu 5 P. 
LOYERS GARANTIS par S tête 
ou Ambassades. 285-11-OB. 


PROPRIÉTAIRE 
pour employés et dirigeant» 
établis s ement bancaire, rach. 
appts très catégories villas 
Paris, banlieue, loyer élevé 
accepté. Tél. : 504-04-46. 


immeubles 


MICHEL BERNARD 

42. av. Victor-Hugo, Paris- IB*. 
502-13-43. 

Recherche mm. de bunc ou 
commerciaux, bons locaiaares. 


pavillons 


91-PALAISEAU 

(600 m- Métro) Pptaira vend 

m 1977 s/830 m* 

entrée, mezzanine. *0. 
47 m* ouvrant a/ terrasse 
sud. Cuis, équip. 5 chbres, 2 
bns. bur. s/sol : 145 m*. Prix : 
1.SOO.OOQ F. 014-33-88. 


bureaux 


Locations 

CHAMPS-ÉLYSÉES 

Loue direct ornent 1 bureau 
ou -I- dans immeuble stand. Té- 
léphone: 663-17-27. 

Votre adresse commerciale 

» SIEGE SOCIAL 

loc. bureaux, secréL, télex 

CONSTITUTION STES 

ou création ttes entreprises. 

ASPAC 293-60-50 + 
DOMICILIATION 8’, t 

Secrétariat, tél.. télex. Location 
burx. Ttes démarches pour 
constitution de société. 

ACTE -359-77-55. 

SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Bureau ou domiciliation 
+ services. (1) 348-00-55. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution de sociétés. 
Démarchas et tous service». 
Permanence» téléphoniques. 


355-17-50 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

. TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTTTUTTONS 
(sans frais honoraire) 
Possibilité de stationnement 

AGECO 294-95-28. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


viagers 


Lamarck Caulainoourr, 2 p. cft. 
impece-, très bal nron. pierre. 
48-000 + 1.200 occupé frrw 
71 ans. F. CRUZ, 266-19-00. 


ÉTUDE LODEL 
35, bd Voltaire, Parte- 11». 
355-61-58. Spécialiste via- 
gers. Expér. Discret. Conseils. 


80 m*, -5* ét., asc., bel imm. 
pierre, près rue Carpeaux 
M» Lamarck. 178.000 +■ 1.600 
occ. frite 71 ans. 265-19-00- 


AV. FOCK (16 1 ) 

TRÈS GRAND STANDING 
LOCAL PROFESS. A LOUER 
280 m’ dont 1 30 m 1 R.-de-ch. 
et 150 m-' ss /sol. ENTRÉE 
PART. LOVER A DEBATTRE 
en fonction des aménagent. 
SAFRU - 267-69-27. 


60 ST-DENIS. 600 m' env. sur 
2 nm, gde haut, ss pJatond. 
□ivision posa. Cession +■ petit 
loyer. Tél. : 634-13-18. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A VENDRE dans ville de 
15 OOO habitants. 40 km 
Ouest Lyon, libreirie- 
papeterie-disquea. 

CA 1.600.000 F Prix t débat- 
tra. Agence s’abstenir. 

Ecr. s/n» 7.357 te Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
E, rue des Italiens. 75009 Paris. 


boutiques 


Ventes 


VENDRE OU LDUER 

BOUTIQUES. IMMEUBLES 

MBRIHYEST 723-39-40 
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Le syndicalisme 
dans le monde 


expansion. Dans son rapport sur « Le travail dans 
le monde - en 1985, le Bureau international du 
travail (BIT) souligne que * le syndicalisme, né en 
Europe et aux États-Unis, fait partie intégrante 
des sociétés industrielles et pluralistes occiden- 
tales : au cours de notre siècle, il s'est répandu 
rfam routes les régions — industrialisées ou en 
développement - et dans tous les secteurs écono- 
miques En 1919, à la Conférence internationale 
du travail, il n’y avait que 25 délégués pour repré- 
senter les travailleurs. En 1983, on en recensait 
130. assistés de 337 conseillers techniques et 
représentants « pratiquement tons les pays dn 
monde ». 


sauce des syndicats dans les pays en développe- 
ment s’est, avec beaucoup d’inégalités, affirmée. 
Lors d’un récent passage à Paris, M. Francis 
Blanchard, directeur général dn BIT, a toutefois 
tempéré cet optimisme eu déclarant que depuis 
1982, « fa situation pour les syndicats s'est consi- 
dérablement dégradée *. 


d'animateurs ou la » difficulté de symHcaEser le 
secteur informel > (indépendants, travailleurs 
familiaux, occasionnels et temporaires, salariés de 
petites entreprises), ce dentier problème se retrou- 
vant avec- me acuité particulière dans les pays 
industrialisés. 


Il n’en demeure pas moins que. au début des 
années 80, seize pays en développement avaient des 
taux de syndicalisation supérieurs à celui de la 
France (20 %) ! Parmi eux, seuls deux Étais, le 
Mexique et le Venezuela, ont autorisé le système 
d’origine anglo-saxonne de « sécurité syndicale - 
subordonnant l'embauche à l'affiliation syndicale. 


Faut-il cultiver le « syodicalo-pesstinisnK » à la 
lumière de la situation syndicale dans le monde ? 
On ne parle que de désyndicalisation et de crise du 
militan tisme- Et pourtant, sur une longue période, 
le syndicalisme semble avoir main tenu une certaine 


De 1919 à 1983, le syndicalisme a donc fait on 
pas de géant. Entre ces deux dates, non seulement 
la contention n* 87 de l'Organisation internatio- 
nale du travail (OIT) a posé des principes pour le 
syndicalisme qui demeurent valables, mais la crois- 


D'autres pays, comme le Ghana ou les Philip- 
pines ont également recours à ce système. Mais de 
nombreux obstacles demeurent an développement 
de la syndicalisation dans le tiers-monde, dont 
l'absence fréquente de réelle liberté syndicale, le 
faible nombre de grandes entreprises, le manque 


Dans ces pays, le BIT énumère toute me série 
de facteurs qui « limitent la croissance des syndi- 
cats : la ÆfficnUé de recruter dans des régions ou 
secteurs hostiles ou indifférents, Pop position 
latente de certains employés»; fs prépoadéreuce 
dans certains pays de petites et moyennes entre - 
prises où les syndicats ont peine i survivre, la rfîfiî- 
cnlté de faire comprendre aux travailleurs Avan- 
tage du syndicalisme dans les pays où d’autres 
institutions panent le même rôle et enfin le nombre 
croissant de traraiHenrs difficiles à syndiquer ». 
Des signes de désyndicalisation dont S résulte on 
impératif : celai d'adapter, rapidement et profon- 
dément le syndicalisme. 


• EN GRANDE-BRETAGNE, 

on trouve à la fois des syndicats 
généraux, des syndicats profession- 
nels et des syndicats d'industrie. Ces 
différents types de syndicalisme se 
sont unifiés dans le Trade Union 
Congress (TUC) mais chaque orga- 
nisation affiliée conserve une grande 
part d'autonomie. Dans une même 
industrie, des rivalités surgissent 
parfois entre plusieurs syndicats. 
Elles sont arbitrées par le TUC. A 
l'origine délégués d'atelier indépen- 
dants des syndicats, les shop- 
siewards peuvent aujourd'hui, dans 
l'entreprise, recruter des adhérents 
et collecter des cotisations. Les 
shop-slewards se rassemblent en 
comités de délégués pour négocier 
avec la direction. 


Aboli par la loi de 1971. rétabli 
pour l’essentiel en 1974, restreint en 
1982, le système du closed-shop 
concerne environ 5 millions de sala- 
riés britanniques. Dans la pratique. 
Cela signifie qu'ils ne peuvent occu- 
per un emploi s'ils ne sont pas mem- 
bres d'un syndicat. La loi sur 


D'un pays à l'autre 


• EN FRANCE, la liberté de 
constituer des syndicats existe 
depuis la loi du 21 mars 1884. 
Depuis la loi du 28 octobre 19S2. 
l'article L. 411-1 du code du travail 
sur les syndicats est ainsi conçu : 

- Les syndicats professionnels ont 
exclusivement pour objet l’élude et 
la défense des droits ainsi que des 
intérêts matériels et moraux, tant 
collectifs qu’individuels, des per- 
sonnes visées par leurs statuts. - 
Mais il a fallu attendre la loi du 
27 décembre 1968 pour que les syn- 
dicats aient le droit de s'organiser 
librement dans les entreprises en 
créant des sections syndicales 
d'entreprises. 

De la liberté syndicale, il découle 
que chaque citoyen a la liberté 
d'adhérer ou non à un syndicat ou de 
lui retirer son adhésion. Par ailleurs, 
la loi du 27 mars 1 956 (qui visait les 
situations de monopole syndical à 
l'embauche dans l'imprimerie), a 
affirmé que l'appartenance ou la 
non-appartenance syndicale ne doit 
avoir - aucune incidence sur le droit 
au travail *. les conventions collec- 
tives s’appliquant par ailleurs indis- 
tinctement à tous les salariés. 
L'usage n'a pas suivi partout, et là 
où i! y a un syndicalisme de métier, 
il arrive que l’employeur s'adresse 
au syndicat pour obtenir une main- 
d'œuvre qualifiée (dockers). 

En France, il existe cinq organisa- 
tions représentatives au niveau 
national — qui disposent par exem- 
ple d'un » monopole • de présenta- 
tion des candidats au premier tour 
des élections professionnelles (1) 7 
remplissant les cinq critères définis 
par l'article L. 133-2 du code du tra- 
vail (effectifs, indépendance, cotisa- 
tions, expérience et ancienneté, aiti- 
tude patriotique pendant 
l'occupation) : la CGT. la CFDT, la 
CFTC, la CGC et FO. Dans l’éduca- 
tion, la FEN est restée autonome, il 
existe aussi plusieurs syndicats 
« indépendants » ou catégoriels. 

• EN ITALIE, l'adhésion des 
salariés aux syndicats est libre et les 
conventions collectives s'appliquent 
à tous les travailleurs, syndiqués ou 
non. Dans un pays où le taux de syn- 
dicalisation est élevé, il existe trois 
organisations : la Confedcrazione 
Generale Italiana del Lavaro 
< CG IL), la Confederazione Italiana 
S'mdicati Lavoratori (CISL1 et 
FUnione Italiana del Lavoro (UIL). 
La structure de base du syndica- 
lisme au sein des entreprises est le 

- conseil d’usine • ou • conseil de 
délégués ». Des délégués de section 
ou de groupe sont élus par des 
groupes de 20 à 30 travailleurs, affi- 
liés ou non à un syndicat. Les délé- 
gués peuvent ne pas être membres 
d'un syndicat et il n'y a pas de liste 
politique ou syndicale. Le - conseil 
des délégués - est chargé de l'orga- 
nisation, de la gestion et de la direc- 
tion des négociations dans l'entre- 
prise. En 1981, on comptait 
32 021 conseils avec 206 336 délé- 
gués représentant plus de 5 millions 
de salariés. 


l'emploi de 1980 a donné aux sala- 
riés le droit de demander des indem- 
nités au syndical ou à l'employeur 
forcé de licencier un salarié n'appar- 
tenant pas au syndicat. 

• EN ALLEMAGNE FÉDÉ- 
RALE. les syndicats sont organisés 
au niveau de la branche (à l’excep- 
tion de l’éducation et de l'art). Ainsi 
dans la chimie, le syndicat réunit 
aussi bien les chimistes que les 
employés de bureau ou les électri- 
ciens qui sont employés dans une 
entreprise de l'industrie chimique. 
Avec ses dix-sept syndicats affiliés, 
le Deutscher Gerwerkschaftsbund 
(DGB) est, de loin la plus puissante 
organisation syndicale allemande. 
Mais il existe aussi la Fédération 
allemande des fonctionnaires 
(DBB), le Syndicat des employés 
(DAG) et la Confédération des syn- 
dicats chrétiens (COB). 


• AUX ÉTATS-UNIS, les syn- 
dicats sont regroupés au sein d’une 
vaste fédération, l’AFL-ClO (à la 
suite de la fusion en 1955 de l’AFL. 
créée en 1886, et du CIO, né en 


pour but • de maintenir et d'amélio- 
rer les conditions de travail et d'éle- 
ver le statut économique des tra- 
vailleurs ». Les salariés ont le droit 
d'adhérer à un syndicat ou de le 
quitter librement. Mais la loi prévoit 
que lorsque qu’une majorité de tra- 
vailleurs dans une entreprise est affi- 
liée à un syndicat, celui-ci peut 
conclure avec l'employeur un 
• union-shop agreement - selon 
lequel la société n'emploiera plus 
désormais que des membres du syn- 
dicat. 

Selon une enquête du ministère 
du travail en 1978, 50 % des 
1700 syndicats interrogés avaient 
conclu ce type d’accord. Il existe 
34000 syndicats de travailleurs & 
l’échelon des entreprises. Mais les 
fédérations et les. syndicats de 
grandes entreprises nationales 
appartiennent à des centrales natio- 
nales : le Sohyo, la plus puissante, 
surtout implantée dans le secteur 


forcement de la puissance économi- 
que et de la puissance défensive de 
l'Etat soviétique, pour l'élévation 
continue du niveau de vie matériel 
et culturel des travailleurs ». 


Des liens parfois étroits 
avec les partis politiques 


surtout implantée dans le secteur 

P ublic, le Doméï. implantée dans 
industrie privée, et le Churitsuro- 


i mdustne pnvee, et le Chuntsuro- 
ren (comité de liaison de plusieurs 
fédérations). 



Uniques pour chaque branche 
industrielle, les syndicats ont des 
attributions politiques et économi- 
ques importantes et concourent dans 
les entreprises à l’élaboration des 
- plans de production ». Ils sont 
consultés sur le licenciement d’un 
salarié comme sur la nomination 
d’un dirigeant d'entreprise. 

• AU BRÉSIL, malgré le retour 
récent à la démocratie, la législation 
concernant les syndicats n’a pas 
encore été abolie. Or elle remonte 
aux structures d’inspiration fasciste 
de 1’» Estado novo - du président 
Vargas. L’activité économique est 
divisée en huit secteurs, chacun pou- 
vant avoir des organisations syndi- 
cales et patronales. Bien que cette 
législation ne prévoyait pas de 
confédération interprofessionnelle, 
deux centrales se sont constituées : 
la Centrale unique des travailleurs 
(CUT) en août 1982 et, un an 
avant, la Coordination nationale de 
la classe ouvrière (CONCLAT). 


1938), qui rassemble 102 organisa- 
tions membres et 48 000 unités syn- 
dicales à l'échelon local. Les teams- 
ters (camionneurs) en ont été 
exclus. 


Le système syndical est régi par 
la loi Wagner (National Labor 
Relations Act en 1935) et la loi 
Taft-Hartley de 1947. La loi 
Wagner a créé le National Labor 
Relations Board (NLRJB) qui, à la 
demande de 30 % des salariés ou de 
l'employeur, a organisé des élections 
pour « certifier - un syndicat, c’est- 
à-dire lui permettre d'être le repré- 
sentant attitré et exclusif des travail- 
leurs dans ('entreprise. 


• EN URSS, la syndicalisation 
(plus de 1 30 millions de syndiqués 
revendiqués en 1983, soit la quasi- 
totalité de la population active) 
□’est pas obligatoire, mais le béné- 
fice d’un grand nombre d’avantages 
sociaux est lié à l'appartenance à un 
syndicat. La cotisation syndicale est 
automatiquement prélevée sur les 
salaires. Dans un pays où le droit de 
grève n'est pas reconnu, la tâche des 
syndicats, d'après le préambule des 
statuts, est de » mobiliser les masses 
pour la réalisation de l'objectif éco- 
nomique principal : la création de la 
base matérielle et technique du 
communisme, la lutte pour le ren- 


Le syndicat est d'abord un grou- 
pement industriel ou professionnel 
au niveau local. Tous les salariés 
acquittent une cotisation syndicale 
(équivalant à une journée de 
salaire) qui est retenue annuelle- 
ment par l'employeur, mais elle 
n'entraîne pas leur appartenance à 
un syndicat (qui suppose une cotisa- 
tion supplémentaire mensuelle). 

• EN ISRAËL, le syndicalisme 
est incarné d’une manière fort origi- 
nale par l'Histadrout qui, depuis 
1920, est considérée comme 
• l'organisa tlon de base du travail- 
leur israélien • en raison du rôle 
important qu’elle a joué dans 
l'accueil, le logement et la formation 
des nouveaux émigrants. Les adhé- 
sions sont e are gis irées directement 
par la centrale sans intermédiaire et 
ï'Histadrout est à la rois un syndicat, 
un système de sécurité sociale, une 
société coopérative, une banque, une 
compagnie d'assurance, etc. 


Las relations - surtout orga- 
niques — entre les syndicats et 
las partis politiques constituant, 
selon les cas, soit un sujet tabou, 
soit uns évidence découlant de 
l'histoire ou du système politi- 
que. Ainsi, en Union soviétique, il 
suffit de lire le préambule, des 
statuts des syndicats pour 
constater que ie principe de 
c courroie de transmission 1 cher 
à Lénine est bien en application : 
« Les syndreafs mènent tout leur 
travail sous la direction du Parti 
communiste de rUnion soviéti- 
que, qui est la force organisatrice 
et directrice de le société soviéti- 
que. » C'est généralement le 
comité centra] du parti qui choisit 
le président du conseil central 
des syndicats... 

La Grande-Bretagne apparaît 
à certains égards comme un pays 
où la courroie de transmission 
fonctionne, mais à l'envers, du 
syndicat vers le parti. Le Parti 
travailliste est en effet né à l'ini- 
tiative du TUC, qui, en 1859, 
décide de se doter d'un « groupe 
parlementaire distinct » pour 
représenter les travailleurs. 


l'origine de la constitution de LO 
(Lands Organisation), en 1898. 
Le congrès décida alors, par 
17S voix contre 83. le principe 
de l’adhésion obligatoire des 
membres du syndicat au Parti 
social-démocrate. Depuis 1909 
f adhésion au parti est facultative 
mais las Sens entre les deux 
organisations demeurent très 
étroits. 


Incompatib&té 
de fonctions 


Cotisations jointes 


En Italie, de par leur histoire et 
leur doctrine, la CG1L. la DSL et 
l’UlL sont proches respective- 
ment des communistes, des 
démocrates-chrétiens, des socia- 
listes et des républicains- Mois 
depuis 1975 certanes fonctions 
sont incompatibles avec la res- 
ponsabilité de dirigeant syndical, 
comme celles de parlementaire 
ou de dirigeant d’un organe exé- 
cutif d’un parti. Une enquête en 
I960 montrait que 56 % des 
dirigeants de la CGfL sont affûtés 
au PO, et 25 % au Parti socia- 
liste. 


Au congrès de l’Histadrout, les 
élections sc font sur la base de 
- listes politiques ». Les dernières 
ont eu lieu au début de ce mois. 


(1) Pour une entreprise, un syndicat 
qui n'est pas affilié à une des cinq confé- 
dérations doit prouver sa représentati- 
vité. S'il établit sa représentativité, il 
peut présenter des candidats dis le pre- 
mier tour des élections... 


De 1906 - date de sa créa- 
tion - à 1918, le Labour 
n'acceptera que des adhésions 
collectives venant dès syndicats. 
A l'exception de ceux des ser- 
vices publics et de quelques syn- 
dicats professionnels, les syndi- 
cats sont affiliés au Labour, et ils 
prâèvent la cotisation politique 
en même temps que la cotisation 
syndicale, à moins que l'adhé- 
rent ne demande expressément 
- par la procédure du e contrac- 
ting out» - dette pas cotiser au 
parti. 

Ainsi environ 6 millions de tra- 
vailleurs syndiqués fournissent 
au Labour près de 90 % de ses 
revenus. Conformément au 
Trade Union Act voté â la fin de 
1984 sous le gouvernement de 
M"*» Thatcher, les syndicats 
devront, jusqu’en mars 1986, 
consulter — par un vote à bulle- 
tin secret — leurs adhérents sur 
le maintien ou non du versement 
de fonds au parti... La consulta- 
tion a déjà commencé. 

En Suède, c'est le Parti social- 
démocrate. lui-même créé parles 
syndicats, qui a été ensuite â 


En France, les syndicats affi- 
chent tous leur autonomie vis- 
à-vis des partis politiques, et 
aucune relation organique 
n'existe effectivement. Les liens 
sont cependant étroits entre la 
CGT et le PC Au bureau confé- 
déral de la CGT, neuf membres 
sur cfix-huit sont membres du PC. 
MM. Krasucki et Viannet sié- 
geant au bureau politique. 

La quasi-totalité des diri- 
geants de fédérations et d'unions 
départementales som commu- 
nistes. Mais au bureau confédé- 
ral siègent également deux 
socialistes, dont l’un. M. Gaumé, 
est au comité directeur du PS. 
M. Bergoron à FO et M. Maire à 
la CFDT sont membres du PS — 
comme plusieurs membres de 
leurs directions confédérales, - 
mais ils n’exercent aucune fonc- 
tion dirigeante. 

Aux Etats-Unis, la (fraction de 
rAFL-CIO est traditionnellement 
démocrate. Lors dé la dernière 
élection présider) traite, l’AFL-CIO 
a soutenu — surtout financière- 
ment, - dès les primaires. la 
candidature de M; Walter Mon- ■ 
date. 


Lors des élections, et pour eux 
reconnu, le syndicat devra obtenir 
au minimum 51 % des voix. Si deux 
syndicats sont en compétition et que 
chacun a moins de 51 %. de nou- 
velles élections devront être organi- 
sées au bout de douze mois. Les 
salariés peuvent également deman- 
der. selon la même procédure, une 
• décerrification * du syndicat. La 
loi Taft-Hartley a interdit le mono- 
pole syndical à l’embauche ( closed 
shop ) et la syndicalisation de la 
maîtrise et des fonctionnaires fédé- 
raux. Elle a permis dans sa section 
14 b à des États d'adopter des lois 
sur le droit au travail (right to 
work). 


Des effectifs très variables 


Les effectifs des organisations 
syndicales sont bien difficiles à 
apprécier, tant il est vrai que les 
chiffres officiels ne sont pas toujours 
d’une parfaite fiabilité. Selon le 
Bureau international du travail 
(BIT), les variations du taux de syn- 
dicalisation vont de » la presque 


totalité de la population active dans 
les pays socialistes industrialisés.' â 
moins de 10% dans certains pays 
du tiers-monde ». Le tableau sui- 
vant indique l’effectif syndical 
moyen en pourcentage de la popula- 
tion active, pour vingt-deux pays de 

l’OCDE: 


Taux 

désyndicalisation 


Ainsi vingt Etats appliquent 
aujourd'hui le right 10 work, c'est- 
à-dire qu'ils interdisent l’obligation 
d'adhérer à un syndicat à la fin de la 
période d’essai ( union shop). Dans 
trente Etats, la syndicalisation reste 
encouragée, et, dans de nombreuses 
entreprises, même ceux qui ne sont 
pas syndiqués versent des cotisa- 
tions. 


Fodande, Saide 

Belgique. D an em ark 

Autriche, Laxonboarg. Norvège 

Australie, Irlande, Italie, Royaume-Uni 

RFA, Nouveile-2£]anile 

Canada. Grèce, Japos, Pays-Bas, Suisse « — ... 
Espagne, Etats-Unis, France, Portugal 


80 à 90% 
76 à 80 
60 à 70 
50 à 60 
40 à 50 
30*40 
15*30 


doute un peu moins). D’après les 
chiffres officiels qui 'apparaissent 
souvent au-dessus de la réalité, la 
CGT revendique * entre I 300 000 
et 1 400000 actifs * et * autour de 
300000 retraités », soit 230000 à 
330000 adhérents de moins qu’en 
1982. la CFDT 885 671 adhérents 
(- 7,6 % sur 1982. plus 81000 
retraités) et 681 30Q cotisants régu- 
liers, FO 1 150000 adhérents, la 
CFTC 260000 et la CGC 299068 
adhérents en 1983 (- 2,70 % sur un 
an) mais 143007 adhérents ayant 
cotisé quatre trimestres... 


• AU JAPON, l'article 28 de la 
Constitution garantit « le droit des 
travailleurs de se syndiquer, de 
négocier et d'agir collectivement -. 
Aux termes de b loi de 1945 qui les 
réglemente, les syndicats, rassem- 
blent dans les entreprises essentielle- 
ment des travailleurs ■. réguliers ■ 
( permanents) et se regroupant dans 
des fédérations industrielles, ont 


Dans la CEE, le degré de syndica- 
lisation a diminué de 1,2 % de 1978 
à 1981. les baisses les plus nettes 
étant enregistrées en Belgique, en 
Italie, en Irlande, en Grande- 
Bretagne et en France. En Belgique, 
où la CSC — la plus importante - et 
la FGTB ont chacune dépassé le 
million d'adhérents, les ouvriers sont 
syndiqués à près de 85% et les 
employés à plus de 40 %. En Italie, 
la CG1L revendiquait en 1983 
4 537 084 adhérents, la ClSL 


2953 4)1 et 1TJIL 1 351 514, mais, 
si l'on considère les seuls adhérents 
salariés actifs, elles ont diminué res- 
pectivement en un an de 4,3 %, de 
2 % et de 1.8 %. En Grande- 
Bretagne. les adhésions au TUC, qui 
se compose de 107 syndicats com- 
prenant plus de 1 0 millions de mem- 
bres (soit près de 50 % de la popula- 
tion active travaillant à temps 
plein), ont diminué de 5,9 % en 
1981. 

En France, le taux de syndicalisa- 
tion se situe autour -de 20 % (et sans 


Le taux de syndicalisation est 
quasiment stable en Allemagne 
fédérale (où le DGB revendique 
7 100000 adhérents), malgré un 
début d'effritement; il l'est égale- 
ment aux Pays-Bas et en Grèce. D . 
est en hausse àu Danemark et en 
Norvège. En Suède, LO revendique 
2 200 000 adhérents et TCO 
1 200000. soit une progression sur 
dix ans. Aux États-Unis, le nombre 
d’adhérents des syndicats est tombé - 
de 20,1 millions à 17,4 millions entre 
1980 et 1984 (ce gui fait passer la 
proportion de syndiqués de 23 % à 
18,8%). 


syndicalisation est tombé de 38,1 % 
en 1955 à 35.4 % en 1970 et’ à 
30,8% en 1980. 

Selon, le Bureau international dn 
travail, au débat des années 80, les 
effectifs syndicaux en pourcentage 
de la population active étaient les 
suivants dans les pays en développe- 
ment : de 40 % à 50 % en Algérie et 
en Tanzanie;, de 30% à 40 % en 
Argentine, au Chili, en Éthiopie, à 
Singapour, à Sri-Lanlra et au Vene- 
zuela ; de 20 % à 30 % en Colombie, 
en Égypte.' au Gabon; au Mexique; 
de 10% à 20 % ao Botswana, au 
Costa-Rica, en Équateur, au Kenya, 
en Malaisie, an Nigéria, à Panama, 
au Pérou, aux Philippines et en 
Zambie. . 

Le taux de syndicalisation était 
inférieur à 10 % en Inde, au Bangla- 
desh, au Pakistan, au Népal, en 
Indonésie, au Sénégal, au Togo, en 
Sierra-Leoac et en TfcaïZatuie. Au 
Brésil; il y aurait dans l’industrie 
(surtout métallurgique) et dans les 
services environ 3 millions de tra- 
vailleurs syndiqués; soit un taux 
moyen de 15 


Au Japon, scion une estimation 
du ministère du travail, le taux de 
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— REPÈRES — — 

Dollar : la baisse stoppée à 9,2840 F 

Lereplï du dollar, amorcé à la veille du week-end et nettement 
accentua lundi 3 juin, s'est interrompu mardi 4 juin. Le cou» de la 
aevŒe américaine, qui avait chuté, le 3 juin, de 9,41 F ô 9,25 F et 
P * U ^? 8 ^ * 3,03 DM. s’est légèrement r affer mi à 9.2840 F 

^ rie 3,04 DM, cela malgré une nouvelle baisse des taux 
crintériKîrux Etats-Unis. La «vre sterling, qui, en dSwt de semaine, 

■• av *t frôlé le cours de 1,30 dollar pour la première fois depuis 
septembre 1984, s'est repliée à 1.2830 dollar et a glissé 
. au-dessous des 12 F à Paris. Sa fermeté est due au niveau élevé 
des taux d'intérêt britannique (12.50 96). les plus élevés d'Europe 
après l'Italie, en dépit de la faibless e des cou» du pétrole. 

Nucléaire : accord-cadre entre la Chine 
et la Grande-Bretagne 

■ La Chine et la Grande-Bretagne ont signé, le 2 juin à Londres, un 
accord sur l'utilisation pacifique de l'énergie nucléaire. Cet accord 
doit servir de cadre à la coopération entre les deux pays et 
permettre aux entreprises britanniques d'exporter vers la Chine de 
la technolo$e nucléaire. Pékin a déjà signé de tels accords avec la 
France, l'Italie, la République fédérale d'Allemagne et en négocie 
a identiques avec les Etats-Unis et le Japon. 

Pétrole : réunion avancée pour l'OPEP 

La prochaine réunion ministérielle de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP), prévue initialement' pour le 
22 juillet, a été avancée au 30 juin, devant ta faiblesse persistante 
du marché pétrolier. Entre-temps, des contacts bilatéraux seront 
pris entre les différents membres. Cheikh Yamani, ministre 
saoudien du pétrole, a annoncé cette décision le 3 juin, après deux 
jours de réunion, à Taif; de neuf des treize membres, il a assuré que 
c ta production devrait rester à son niveau actuel ». Mais le roi Fahd 
d'Arabie saoùcEte a mis en garde les membres de l'OPEP : s’Hs ne 
respectent pas les quotas décidés par l’Organisation et s’ils 
continuait d’offrir des rabais, F Arabie Saoudite n’ acceptera pas 
plus longtemps de voir réduire sa part du marché et n'hésitera pas 
à baisser ses prix. 


Mentalités et modernité 


(Suite de la première page. ) 

La soif de sécurité ne date pas de 
la fin des « trente glorieuses», maie 
d’un- long conditionnement histori- 
que des Français, qui, en dehors des 
poussées de fièvre révolutionnaire, 
n’aiment rien tant que de retrouver, 
à l’instar de du Bellay, la tranquillité 
de leur petit village. « Un tiens vaut 
mieux que deux tu l'auras », 

• Pierre qui roule n’amasse -pas 
mousse on enfilerait bien 
d’autres adages qui s’inscrivent dans 
le patrimoine du savoir-vivre de nos 
concitoyens» craignant le risque pour 
la plupart Oê n’est pas un hasard si, 
eir Europe, les plus gros possesseurs 
d’or et de. biens immobiliers se 
comptent dans notre pays. Voilà qui 

n* e ntraîne pas très naturellement 

vers les richesses vives de {Industrie. 

• La vulgarité de l'argent fait qu'on 
le met de côté plutôt qu’on ne le 
brasse. ou qu'on ne le laisse circuler 
et fructifier librement (2).» 

Et que dire de certains aspects de 
la figure de Cyrano, héros national ? 
Pourquoi M. François Mitterrand 
n’a-t-D pas réagi, lors de la fameuse 
émission d’Yves Mourousï, à cette 
idiotie dn •ne pas monter bien haut 
peut-être, mais tout seul-? On 
ennoblit toujours le «système D», 
Fart de se tirer d'affaire plutôt que 
d’en faire. Est-ce en chérissant de 
tels mythes que l’on sortira le pays 
de sa médiocrité économique ? 

Le plus cocasse est que ce fron- 
deur est en pâmoison devant l’Etat, 
qu’il est atteint de la maladie du 
national-colbertisme, que ce n’est 
pas le «grand patronat» qui impose 
sa logique, mais que, au contraire, 
« les entrepreneurs doivent en pas- 
ser par les règles d'un jeu souverai- 
nement fixé par VEtaL On s’indigne 
souvent de ce qu’ils manquent de 
vigueur et d'ambition pour conqué- 
rir les marchés étrangers, mais ils 
sont élevés par des coloniaux mépri- 
sants (3) ». 

De cette -révér e nce pour le pou- 
voir découle tout naturellement 
l'acceptation dans de nombreuses 
entreprises d’une lourde hiérarchie. 
Celle-ci est au reste souvent renfor- 
cée par le fait que la formation pro- 
fessionnelle de la base est beaucoup 
plus faible que dans d’antres pays. 
Navrante situation, à l'heure où 
paradoxalement la complexité com- 
mande une plus grande simplicité 
dans l'organisation des systèmes de 
production. 

Autre aspect plus connu du tem- 
pérament français, nuisible à la dif- 
fusion de la modernité: son peu 
d’attrah pour le commerce. Avec 
quel mépris. Napoléon lançait-il de 
Sainte-Hélène à la face de l'Angle- 
terre: « Une nation de boutiquiers ». 


On sait moins que cette expression 
est déjà dans le célèbre livre 
d’Adam Smith sur ta Nature et les 
Causes de la richesse des nations. 
mais prise alors en fort bonne part. 
Vérité en deçà de la Manche, erreur 
au-delà^. Les Français sont créatifs 
mais qui leur apprendra dès l’adoles- 
cence qu’il est important, pour faire 
bien vivre une nation, de transfor- 
mer les innovations en produits 
demandés par le marché ? L'ennemi 
est en nous. Nous ne le savons pas. Il 
faudrait répéter comme Ronald 
Reagan : • Peut-être devons-nous 
moins souhaiter d’être aimés et 
chercher à nous faire respecter. » 


. . De nouveaux réflexes 

Pour la fine fleur des chefs 
d’entreprise français, tout cela est 
bien connu. Lors du colloque célé- 
brant le dixième anniversaire de 
l’Institut de l'entreprise (4), il était 
réconfortant de sentir — notamment 
à travers les études de Jacques 
Lesoome et de Michel Crozier - 
combien avait évolué la mentalité 
des dirigeants interrogés. Maïs 
encore une fois, il s’agissait là d’une 
élite. Entralnera-t-eDe les autres ? 

- Oui, l’opinion a compris l’impor- 
tance de l’ culi é pri se ; oui, plus de 
personnes souhaitent d'être asso- 
ciées en permanence à sa vie (65 % 
selon un sondage de l'Usine nou- 
velle) ; oui, des exemples d’innova- 
tion sociale se multiplient (5) ; oui, 
les stages de formation alternée vont 
dans la bonne direction ; oui, la part 
des investissements en actions et 
obligations croît régulièrement : 
9 % de placements financiers en 
1970, 28,5 % en 1983 ; oui. Bernard 
Tapie fait un tabac auprès de jeunes 
et de moins jeunes ; oui, le gouverne- 
ment vient de donner des chances 
nouvelles à l’enseignement techni- 
que. Bons signes. Les choses bou- 
gent Durablement ? 

Ce sont en tout cas de nouveaux 
réflexes -positifs des Français qu'il 
faut s'acharner à déclencher avant 
même l’entrée dans la vie active, à 
propos des deux grandes ouvertures 
vers la modernité : l'internationalisa- 
tion de l'économie et les technolo- 
gies de pointe. 

PIERRE DROUIN. 


(2) Guy Nevers, les Français vus 
par les Français, éditions Barrault 
1985. 

(3) Alain Duhamel, le Complexe 
d’Astérix, Gallimard 1985. 

(4) Le Monde du 30 mars 1 985. 

(5) « L'observatoire de la 
C0FREMC A . , Communication te 15. 
14, me Mflton. Paris (9*J. 
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Au Japon, la balance des services 
est pour la première fois excédentaire 


De notre correspondant 


Tokyo. — Les dernières prévisions 
de l’OCDE envisagent un léger ra- 
lentissement de la croissance au Ja- 
pon : environ 5% pour l'exercice 
budgétaire 1985. contre 5,8% en 
1984. Mais elles prévoient aussi une 
augmentation des surplus commer- 
ciaux. Aussi, ne suscitent-elles pas 
ici beaucoup d’inquiétude. Les pré- 
visions partagent d’ailleurs la une 
ces jours-ci avec des statistiques in- 
diquant que les balances extérieures 
(commerce et paiements courants), 
les avoirs nippons à l’étranger et les 
bénéfices des grandes entreprises se 
portent plutôt bien. 

Le ministre des finances révèle 
dans un rapport préliminaire que la 
balance des comptes courants de la 
nation a enregistré, en avril, un sur- 
plus de 4,13 milliards de dollars, soit 
le chiffre mensuel le plus élevé ja- 
mais enregistré. Sur une base an- 
nuelle, une telle performance repré- 
senterait un excédent d'environ 
50 milliar ds de dollars, soit un chif- 
fre bien supérieur aux prévisions of- 
ficielles qui sont de 34 milliards de 
dollars pour l’année budgétaire en 
cours. 


Ce surplus est largement dû à ce- 
lui du commerce extérieur qui a at- 
teint 4,14 milliards de dollars en 
avril en termes réels (3,90 en avril 
1984 et 4,18 en mars dernier). L'ex- 
cédent commercial avec les Etats- 
Unis s'est encore accentué : estimé à 
environ 37 milliards de dollars pour 
l'ensemble de l'année dernière, il a 
déjà atteint 15 milliards pour les 

quatre premiers mois de 1 985. 


Doublement 

Fait probablement sans précé- 
dent : Tokyo a enregistré en avril 
dernier un surplus (93 millions de 
dollars) de sa balance des • invisi- 
bles » (bénéfices sur les opérations à 
l'étranger, tourisme, assurances) 
traditionnellement déficitaire. Scion 
le ministère des finances, cela n'était 
jamais arrivé depuis l'entrée en vi- 
gueur des opérations comptables 
dans ce domaine, en 1965. Le ren- 
versement de la situation est dû es- 
sentiellement aux rapatriements des 


bénéfices des capitaux et investisse- 
ments japonais à l'étranger. 

Tout s'enchaîne, et dans ce do- 
maine également la situation appa- 
raît remarquable. Les avoirs nets 
des Japonais à l’étranger ont, en ef- 
fet, doublé entre 1983 et 1984, pas- 
sant de 37 milliards à 74 milliards 
de dollars. Seuls les Britanniques au- 
raient fait mieux en la matière. 
Cette progression est surtout due à 
une poussée des investissements et 
des opérations de portefeuille des 
Japonais à l'étranger, tout particu- 
lièrement aux États-Unis, depuis 
deux ans (le Monde du 13février). 

On ne voit pas dans l'immédiat 
pourquoi une telle tendance se ralen- 
tirait. Ce n’est pas, en effet. l'argenL 
qui manque - pas du moins dans le 
secteur privé. D'une pan. quatre- 
vingts des quatre cents grandes en- 
treprises cotées à la Bourse de To- 
kyo ont enregistre une augmentation 
de leurs profits au cours de l'exer- 
cice 1984, et pour un tiers d'entre- 
elles il s'agit même de profits re- 
cords. D'autre part la formidable 


capacité qu'ont les Japonais pour 
mobiliser l'argent (et les dirigeants 
pour en faire bénéficier l'industrie) 
ne tient pas uniquement aux excé- 
dents commerciaux, mais pour 
bonne part au niveau très élevé de 
l'épargne des ménages, politique- 
ment encouragée et socialement in- 
dispensable. L’épargne du secteur 
privé s'élèverait, selon les statisti- 
ques, à quelque 200 milliards de dol- 
lars par an. Le déficit budgétaire 
(l'un des plus élevés qui soit) atteint 
60 milliards. La différence, 140 mil- 
liards, s'écoule sur les marchés des 

capitaux. Par comparaison. 80 % de 
l'épargne du secteur privé aux Etats- 
Unis. estimée à 250 milliards de dol- 
lars, servent à éponger un déficit 

budgétaire s'élevant à 200 milliards. 

La situation est encore plus grave 
en Europe de l'Ouest où les déficits 
cumulés surpassent l'épargne glo- 
bale. Dans les deux derniers cas. et 
dans bien d'autres, le banquier, le 
créancier, ('investisseur qui s'impose 
de plus en plus à ceux qui vivent au 
dessus de leurs moyens, a le même 
nom : le Japon. 

R .-P. P. 


SELON LES EXPERTS DE L'OCDE 

La Suède est malade de son inflation 


M™ Thatcher reprend son offensive 
contre l'Etat-providence 


L’inflation persistante en Suède 
Tail peser « une grave menace à 
court et moyen terme sur la réalisa- 
tion des principaux objectifs de la 
politique économique -, affirme 
l’OCDE (l’Organisation de coopéra- 
tion et de développement économi- 
ques) dans sa dernière étude. Le 
gouvernement devra durablement 
contrôler les salaires, responsables 
de la forte dérive inflationniste. Si- 
non, la perte de compétitivité de 
l'économie entraînera la Suède dans 
l’engrenage de la dévaluation, 
comme à l’automne 1982. 

En 1984. les prix ont encore aug- 
menté de 8 %, soit deux fois plus que 
les objectifs dn gouvernement. An 
contraire, les pays concurrents sont 
parvenus à réduire nettement leurs 
coûts. 

C’est le secteur privé qui devra 
créer des postes si l’on veut atteindre 
le plein emploi. Les autorités doi- 
vent donc ouvrir la voie à un allége- 
ment de la pression fiscale, la plus 
forte de tous les pays de l’OCDE, 
qui a « des répercussions défavora- 
bles sur l'efficience globale de l'éco- 


La Finlande 


nomie en affectant l’incitation au 
travail, à l'épargne et à l'investisse- 
ment 

Plus généralement. l’OCDE reste 
sceptique sur la réalité des progrès 
de la Suède depuis 1982, sous le 
nouveau gouvernement social- 
démocrate, qui a pourtant rétabli la 
compétitivité extérieure, la rentabi- 
lité des entreprises et l’équilibre de 
la balance courante : - Ni les déva- 
luations répétées ni une politique 
industrielle de style classique qui 
s’emploierait tout aussi vainement à 
miser sur les secteurs d'avenir qu’à 
soutenir les canards boiteux, ne 
créent des conditions propices à une 
expérience industrielle reposant sur 
des bases solides. - 

[Le rapport pobKé le 3 juio a été 
préparé avant que les autorités sué- 
doises aient réagi à la dégradation de la 
situation économique et sociale - dété- 
rioration de b balance courante et 
grève des fonctionnaires du 2 an 20 mai 
— ea adoptant no train de mesures mo- 
nétaires et fiscales qui ouf fait monter 
les taux, d^térèt i des niveaux records 
(It Mande àm 15 tuait.} 


doit réduire 


(Suite de la première page. ) 

La mesure la plus remarquable - 
et la plus délicate — porte sur la sup- 
pression progressive du régime des 
pensions de retraite de l'Etat 
(indexées sur le coût de la vie) qui 
constitue une charge grandissante 
en raison du vieillissement de la 
population. II s'agit, en quelque 
sorte, d'une nouvelle dénationalisa- 
tion, car, à partir de 1990, les sala- 
riés devront cotiser auprès d'orga- 
nismes privés. Par ailleurs, une 
formule de - crédit familial - a été 
imaginée pour remplacer le seul élé- 
ment des allocations familiales qui 
soit réformé. 

Selon M. Fowler, l’ensemble des 
dispositions annoncées ont surtout 
pour but de - moderniser - et de 

• simplifier - un système qui était 
devenu très compliqué ci mal utilisé. 
M. Fowler a beaucoup insisté sur le 
fait que cette réforme n'avait pas été 
élaborée pour aboutir à des 

• coupes -. Mais il aura du mal à se 


faire entendre de l’opposition et 
d'une partie de l'opinion publique : 
d'après les calculs de divers orga- 
nismes économiques, le projet 
devrait se traduire par une réduction 
de 1 milliard de livres (près de 
12 milliards de francs) du budget 
annuel de la Sécurité sociale 
(40 milliards de livres) . 

Le leader de l’opposition travail- 
liste, M. Neil tCinnock. a déclaré : 
- Voilà une façon brutale et cruelle 
de rendre les pauvres encore plus 
pauvres •, et il a fait savoir qu’un 
gouvernement travailliste s'empres- 
serait d'annuler la plupart des 
mesures, notamment celle qui boule- 
verse le régime de retraite. De toute 
façon, le processus législatif prendra, 
beaucoup de temps. Le premier pro- 
jet de loi ne devrait pas être déposé 
avant l'automne prochain et, selon le 
gouvernement, la réforme ne pourra 
pas entrer réellement en vigueur 
avant le mois d'avril 1987. 

FRANCIS CORNU. 


la pression fiscale 

Pour m a in t en i r son niveau d’acti- aggrave certaines rigidités de l'éco- 
vité, la F inland e va devoir se tourner nomie finlandaise. Elle a notamment 


à nouveau vers l'Union soviétique. 
En effet, sa croissance en 1984 a été 
tirée par les exportations à destina- 
tion des pays occidentaux dont la 
croissance pourrait faiblir, prévoient 
les experts de l’OCDE (Organisa- 
tion de coopération et de développe- 
ment économiques) dans leur der- 
nière étude sur la Finlande. 

Toutefois, la Finlande, qui ne 
peut se contenter de dépendre des 
exportations, doit relancer la 
demande intérieure. Il lui faut 
assouplir la politique budgétaire res- 
trictive mise en place en 1977 qui a 
permis de réduire l’inflation à 6 %, 
tout en conservant une taux de crois- 
sance de 2,9 %. 

Cette rigueur est aujourd’hui 
d’autant plus superflue qu’elle 


LA RENÉGOCIATION DE LA 
DETTE EXTÉRIEURE DU 
TIERS-MONDE SAUVERA LE 
CAPITALISME 

déclare M. Fidel Castro 

Sao-Paulo. — La renégociation 
globale de la dette extérieure des 
pays du tiers-monde évitera au sys- 
tème capitaliste de s'effondrer dans 
un délai de trois ans, a affirmé le 
président cubain Fidel Castro dans 
on entretien publié dimanche par le 
journal Foi ha de Sao-Paulo. 

M. Fidel Castro a ajouté que les 
gouvernements devraient distinguer 
la • dette légitime • de la - dette 
illégitime ». Selon lui, la première 
doit être remboursée et la seconde 
annulée. 

Le président cubain a qualifié 
d’illégitime la dette accumulée au 
cours des dernières années due à la 
hausse des taux d’intérêt eL à la 
chute des cours des exportations de 
pays endettés. 

Cette - dette illégitime - devra 
fixe intégralement payée par les 
gouvernements des pays créanciers 
au moyen de ponctions sur leurs 
budgets militaires, a précisé 
M. Fidel Castro. - (AFP.) 


entraîné un alourdissement bientôt 
intolérable des impôts, alors qu'il 
faut désormais •dégager durable- 
ment des ressources au profit des 
secteurs compétitifs ». 

La Finlande ne s'est pas en outre 
suffisamment attaquée aux causes 
profondes de l'inflation, notamment 
en favorisant la concurrence : il lui 
faut combattre la résistance des oli- 
gopoles ou des monopoles - cou- 
rants sur un si petit marché - en 
s’ouvrant à la concurrence interna- 
tionale. Enfin, le pays doit complé- 
ter la réforme financière en cours et 
laisser librement monter les taux 
d’intérêt, ce qui augmenterait l’épar- 
gne et pénaliserait les investisse- 
ments les moins rentables. 


CEE 


POLÉMIQUE 

ENTRE M. DELORS ET BONN 

L'entretien accordé par 
M. Delors, président de la Commis- 
sion européenne au magazine alle- 
mand Stern, a entraîné une réponse 
rapide de Bonn. Alors que M. Delors 
affirme que l’Allemagne a porté 
- un rude coup à l’Europe » en 
menaçant d’opposer son veto lors de 
la discussion sur les céréales, le gou- 
vernement ouest-allemand a qualifié 
les propos du président de la Com- 
mission européenne de • partiaux et 
absurdes Le porte-parole du gou- 
vernement de Bonn. M. Boentscb, a 
ajouté: - Le gouvernement fédéral 
défend ses intérêts et ceux de ses 
agriculteurs comme d'autres parte- 
naires européens Font fait et le 
font. » M. Boeniscb a exprimé 
l'espoir que le président Mitterrand 
jugerait, «exagérés» les propos de 
M. Delors. 

De son côté, le porte-parole de la 
Commission a qualifié d’« extrapo- 
lation hasardeuse <■ le fait d'affir- 
mer que M. Delors - menaçait de 
démissionner*. Ce dernier a pour- 
tant affirmé: - Si les chefs d'Etat 
veulent continuer comme ça. Us 
seront responsables du déclin de 
l'Europe. Mais alors je n'ai plus 
rien à faire au poste que j'occupe 
actuellement. - 


Un régime à la fins plus et moins « libéral » 
que le système français 


Curieusement, le régime bri- 
tannique de protection sociale 
est à ta fois plus et mains < libé- 
ral » que le système français. 

En Grande-Bretagne, le sys- 
tème de santé est pour (‘essen- 
tiel nationalisé, c'est-à-dire que 
c'est le budget de l'Etat qui 
prend an charge à la fois les 
dépenses des hôpitaux et celles 
de la médecine « ambulatoire », 
les praticiens étant dans leur 
grande majorité salariés du 
National Health Service. En 
revanche, le régime des pensions 
de retraite est en partie privé : le 
système mis en place depuis 
1978 (mais créé par une loi de 
1975) permet aux employeurs 
de gérer directement les retraites 
complémentaires de leurs sala- 
riés ou de confier cette gestion à 
une compagnie d'assurances 
(privée) aussi bien qu'à l’Etat. 
Dès è présent, douze millions de 
salariés britanniques appartien- 
nent à un régime non étatique. 

En France, en revanche, la 
protection sociale associe un 
système de remboursement 


public et, en partie, une méde- 
cine libérale : si la plus grande 
partie des hôpitaux - et les plus 
importants — sont publics, la 
médecine ambulatoire est prati- 
quée pour l’essentiel par des 
« libéraux ». Pour la retraite, les 
salariés reçoivent à la fois une 
pension de base, versée par la 
Sécurité sociale — publique mais 
non d'Etat — et une retraite 
complémentaire versée par des 
organismes paritaires 
(employeurs-salariés). L'une et 
l'autre sont alimentées par des 
cotisations obligatoires des sala- 
riés et des employeurs. Mais 
pour les retraites complémen- 
taires, les partenaires (chefs 
d'entreprise et syndicats) peu- 
vent s’entendre pour y ajouter 
une part facultative. 

Le Parti républicain — 
M. François Léotard l'a confirmé 
au cours du « Grand Jury RTL-/e 
Monde — souhaite que les 
assurés sociaux puissent choisir 
de cotiser sort à la Sécurité 
sociale, sort auprès d’une caisse 
privée. 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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SOCIAL 


AFFAIRES 


LES NÉGOCIATIONS SUR LES CONGÉS DE CONVERSION 


Patronat et syndicats 
entrent dans le vif du sujet 


A en croire tous les participants à 
la réunion du 3 juin, consacrée par 
les partenaires sociaux à la négocia* 
tion sur les contrats de formation 
reclassement, la discussion a été 
positive. Les interrogations de la 
séance précédente (le Monde du 
16 mai) ne sont plus de mise, même 
pour la CGT. puisque le responsable 
de sa délégation. M. Louis Viannet, 
s'est borné à déclarer qu’il se mon- 
trerait * attentif - face à une opéra- 
tion - semant des illusions ». 

A la prochaine rencontre, prévue 
pour le 24 juin, le CNPF présentera 
un projet en sept points et, contraire- 
ment à ce qui avait été annoncé, un 
ultime rendez-vous est fixé pour le 
1 er juillet, qui pourrait bien permet- 
tre d'aboutir à un accord. 

Cette perspective s'explique par 
l'environne me ni immédiat de la 
négociation. Le déficit de i 'UNE- 
DIC. la revalorisation des • fins de 
droits » dont le gouvernement prend 
l’initiative (le Monde daté 2-3 juin), 
vont obliger les partenaires sociaux 
à s'engager rapidement dans une 
négociation sur l'avenir de 
l'assurancc-chômage. qu'ils avaient 
programmée pour l'automne pro- 
chain. D’ores et déjà, M. Jean-Louis 
Mandinaud (CGC) a fait explicite- 
ment référence à cette éventualité 
eu un peu plus méfianu M. Alain 
Deleu (CFTC) y a fait allusion. 

Une deuxième explication est liée 
au thème lui-même - la mise en 
place des CFR proposés par le gou- 
vernement. - qui intéresse les sala- 
riés menacés de licenciement écono- 
mique et les grandes entreprises, 
soucieuses de réussir leurs restructu- 
rations sans heurts, alors que les 
petites et moyennes entreprises. 


elles, redoutent le coût social du 
nouveau dispositif. 

Après avoir joué l'attentisme, 
M. Yvon C ho tard, qui mène la délé- 
gation patronale au nom du CNPF, 
a préféré sortir de cette contradic- 
tion. H a donc habilement proposé 
aux organisations syndicales de pré- 
voir une formule s'apparentant aux 
CFR. U s'agirait d'une - mesure 
ultime «. incorporée parmi les divers 
moyens du plan social d'accompa- 
gnement de licenciements. Elle 
conserverait ainsi son caractère 
facultatif et volontaire, à la discré- 
tion des salariés concernés. 

S'appuyant pour ce faire sur le 
chapitre III du protocole d'accord 
sur la flexibilité, abandonné après 
i'échcc du 16 décembre 19S4. le pre- 
mier vice-président du CNPF tente 
ainsi de donner satisfaction à tous, le 
plan intervenant dans le seul cas de 
dix licenciements dans les trente 
jours. Il y trouve aussi la «contre- 
partie» recherchée, à savoir la 
modification, relativement limitée, 
des délais de licenciement. 

Les délégations FO et CFDT, qui 
depuis le début des tractations 
paraissaient camper sur des posi- 
tions divergentes, ont semblé se 
satisfaire de ce qui ressemble à un 
compromis. La discussion, selon 
M. Pierre Héritier (CFDT), a été 
« positive, utile et éclairante ». 
tandis que M. Faesch (FO) voyait 
dans la proposition patronale l'ébau- 
che d’un - dispositif ouvert à 
l'ensemble des salaries ». Les uns et 
les autres, manifestement, imagi- 
nent que, sur de telles bases, la négo- 
cia tion. attendue depuis janvier, 
peut enfin entrer dans le vif du sujet. 

A. La- , 


TRANSPORTS 


Les transitaires s'opposent 
à une libéralisation incontrôlée 
des transports terrestres dans la CEE 


Les transitaires français sont hos- 
tiles à une dérégulation totale des 
autorisations et des tarifs des trans- 
ports terrestres vers les ports de la 
Communauté européenne. M. Jean- 
Marie Delquignies, président de la 
FFCAT (Fédération française des 
commissionnaires et auxiliaires de 
transport, commissionnaires en 
douane, transitaires, agents mari- 
times et aériens), devait exprimer, 
le 5 juin au cours de l'assemblée gé- 
nérale de cette fédération réunie à 
Avignon, tes inquiétudes de ses 
1 200 adhérents devant les projets 
« libéraux » du Conseil des Commu- 
nautés européennes. 

Celui-ci prépare plusieurs textes 
pour supprimer tout régime de 
contingentement, d'autorisation et 
de tarification obligatoire pour les 
transports routiers, ferroviaires et 
fluviaux de marchandises importées 
et exportées par mer. Le Conseil 
souhaite mettre fin aux inégalités 
entre les ports, puisque les tarifs des 
transports terrestres sont libres dans 
les relations internationales et très 
réglementés pour les trafics inté- 
rieurs. Ces dispositions signifieraient 
notamment la disparition dans des 
« corridors de liberté » de la tarifi- 


cation routière obligatoire (TR O), 
qui fixe les prix minima. 

Selon M. Delquignies, les transi- 
taires redoutent que, à la faveur de 
cette dérégulation, les transporteurs 
français ne soient défavorisés par 
leurs coûts sociaux et leurs règle- 
ments, par rapport à la concurrence 
étrangère. 

Les transitaires demandent donc 
qne les mêmes règles administra- 
tives et tarifaires s'appliquent à tous 
les tran porteurs exerçant en France. 


• Un million de voyageurs pour 
le TGV Paris-Lausanne. — En cinq 
cents jours d'exploitation, le TGV 
Paris-Lausanne, mis en service le 
22 janvier 1984, a dépassé le chiffre 
d'un million de voyageurs. Grâce à 
une vitesse moyenne de 132 kilomè- 
tres à l’heure, le train à grande 
vitesse a écourté la durée du voyage 
de SS minutes à 1 h 41 par rapport 
aux trains antérieurs. 60 % d’usagers 
supplémentaires se sont laissé 
convaincre d'emprunter l'une des 
quatre rames TGV circulant chaque 
jour entre Paris et Lausanne. 


FAITS ET CHIFFRES 


Énergie 

• Prorogation du contrat pétro- 
lier passé par EUT et Total avec 
l'Irak. - Le contrat passé par le» 
groupes français Elf et Total pour 
l’enlèvement de 80 000 barils par 
jour de brut, qui expirait le 30 juin, 
vient d'être prorogé jusqu'à fin 
décembre. Conclu il y a deux ans 
dans le cadre d'accord d'Etat à Etat, 
le contrat avait été renouvelé au 
printemps 1984 dans des termes 
assouplis et devenus très proches de 
ceux des conditions du marché 
pétrolier. 

Étranger 

japon 

• Prix : + 1,9 ‘ï enun an. — les 
prix de detail au Japon ont aug- 
menté de 0,5 % en avril par rapport 
à mars. En un an (avril 1985 com- 
paré à avril 1984), la hausse des 
prix atteint 1.9 %. 


Social 

• Pas d'accord sur la revalori- 
sation des « garanties de res- 
sources». — Le bureau de l'ASF 
(Association pour la structure finan- 
cière). organisme chargé du -sur- 
coût» de la retraite à soixante ans, 
n'a pu se mettre d'accord, le lundi 


3 juin, sur le montant de la revalori- 
sation des préretraites «garanties de 
ressources», qui concernent quelque 
390000 personnes. La CGT a de- 
mandé 5% (proposition qu'elle a 
faite aussi pour les retraites). la 
CFDT et FO 2,8% (chiffre prévu 
effectivement pour les retraites), la 
CFTC et (a CGC 2,5%, le CNPF 
2%. Une nouvelle réunion est prévue 
le 21 juin. L'emprunt de 2 milliards 
de francs lancé par l’ASF le 3 mai 
auprès des investisseurs institution- 
nels a été couvert à la mi-mai; 
1,9 milliard a été reversé aux ré- 
gimes de retraite complémentaire. 


Transports 

• Un nouveau car-ferry pour 
Britanuy Ferries. — La compagnie 
maritime française Britanny Ferries 
a annoncé, )e 3 juin, qu'elle avait 
acheté le car-ferry Prlnses Beatrix. 
qui sera mis en service en juin 1986 
sur la nouvelle ligne Caen- 
Ponsmouth. Ce navire, qui. sous les 
couleurs de la compagnie Sealink, 
effectuait jusqu'à présent une liai- 
son entre les Pays-Bas et la Grande- 
Bretagne, a été construit en 1978. H 
peut transporter mille cinq cents 
passagers. Le prix d'achat est d'en- 
viron 100 millions de francs. L'en- 
trée en flotte de ce bateau portera à 
cinq le nombre de navires à passa- 
gers de Britanny Ferries. 


FACE A L'EROSION DE SES MARGES 

Le Crédit agricole 
veut financer davantage les particuliers 


Coopération franco-indienne 
dans l'horlogerie 


Soumis à des -perturbations» et 
affecté par des «vents contraires», 
le Crédit agricole va devoir diversi- 
fier de plus en plus ses activités et 
mettre davantage l'accent sur le 
financement des particuliers, a 
déclaré. le 3 juin, M. Jean-Paul 
Huchon, nouveau directeur général 
de la Caisse nationale, qui a succédé 
à M. Jacques Bonnot en février der- 
nier. 

La mauvaise conjoncture écono- 
mique de 1984 a pesé sur le dévelop- 
pement des opérations de crédit : la 
progression des en-cours de prêts 
s’est ralentie pour la troisième année 
consécutive (+9,5 %), la réalisa- 
tion de prêts à moyen et long terme 
n'augmentant que de 3,7 %. En rai- 
son des difficultés éprouvées par 
l'agriculture, le volume global des 
crédits accordés à ce secteur en 
1984 a diminué par rapport à l’exer- 
cice précédent. 

Par ailleurs, en dépit d’une baisse 
des taux d’intérêt de 1 à 1.5 point, le 
coût moyen des ressources de la 
« banque verte » a continué de s'éle- 
ver, comme en 1983. En outre, cette 
baisse des taux a diminué les marges 
obtenues traditionnellement par le 
Crédit agricole sur ses importants 
excédents de trésorerie placés sur le 
marché monétaire (105 milliards de 
francs). 

Enfin, une part croissante des 
dépôts collectés ne peut plus être 
utilisée par le réseau: sur 90 mil- 
liards de francs de fonds nouveaux 
collectés en 1984, plus du tiers sont 
allés aux produits hors bilan 
(SICAV, obligations pour des tiers) 
et 10 milliards à la Caisse des dépôts 
(CODEVI cl livrets d*épargne 
populaire). 

Le résultat de cette évolution est 
que le bénéfice du Crédit agricole a 
fléchi de 34,2 %, revenant de 


1,619 milliard de francs à 1,066 mil- 
liard de francs (— 25 % en réalité, 
car les résultats de 1983 avaient été 
surestimés par une reprise sur provi- 
sions). 

Il est un secteur, toutefois, qui 
présente une évolution satisfaisante, 
celui du financement des ménages, 
notamment pour le logement 
(35,6 milliards de francs de prêts en 
1984 et 38.5%, contre 35,5%. des 
crédits bancaires domestiques dans 
ce domaine). Une année record a 
même été enregistrée pour les prêts 
conventionnés (+ 30% à 15,8 mil- 
liards de francs), la progression 
étant plus modeste (+ 4,1 %) pour 
les prêts d'épargne logement 
(15.6 milliards de francs et 38 % du 
marché). 

Evoquant le crédit à la consom- 
mation. M. Huchon a déclaré que la 
part de marché du Crédit agricole 
n'était « pas satisfaisante » (moins 
de 7 %) et a laissé entendre que des 
accords pourraient être passés avec 
des établissements spécialisés: ou 
parie, notamment, de SOFINCO, 
du groupe Suez. 

Enfin, au chapitre de la diversifi- 
cation. M. Huchon a énuméré les 
mesures suivantes: ce sont, outre 
l'extension du réseau international 
et un effort sur les moyens de paie- 
ment électronique, le renforcement 
des fonds propres des industries 
agro-alimentaires, avec l'accroisse- 
ment des moyens mis à la disposition 
des filiales - Union d’études et 
d'investissement (+ 400 millions de 
francs) et Sofipar (+ 200 millions 
de francs) — et la création d’une 
société de capital-risque au Japon, à 
l'image d’Agritech. lancé avec ELF 
aux Etats-Unis. Il a confirmé que les 
caisses régionales de Crédit agricole 
pourraient prochainement recourir 
aux titres participatifs. 


L’Inde va se mettre à l’heure fran- 
çaise. Trois jours avant l’arrivée à 
Paris du premier ministre indien, 
M. Rajiv Gandhi, la firme bisontine 
France-Ebauches, premier fabricant 
de montres mécaniques et de mon- 
tres à quartz analogiques (avec 
aiguilles) de la Communauté 
(7,5 millions de pièces), a signé, 
lundi 3 juin, un accord d'ingénierie 
avec les conglomérats Tara, premier 
ensemble industriel privé du sous- 
continent (29 milliards de francs de 
chiffre d’affaires) et Tidco (con- 
trôlé par les autorités de l'Etat du 
Tamil-Nadu). 

Cet accord porte sur la construc- 
tion d’une unité d’assemblage horlo- 
ger et de fabrication de composants, 
essentiellement mécaniques, d'une 
capacité annuelle de production de 
2 minions de montres. L’usine sera 
installée à Hosur (Etat du Tamil* 
N ado) , distante de 40 kilomètres de 
Bengalore, et son exploitation sera 
confiée à une société à créer, la 
Titan Lld, dont Tidco détiendra 
26 % do capital, Tata 25 % , France* 
Ebauches 5% et l’épargne publique 
locale les 44 % restants. 


France-Ebauches s’est engagé 2 
fournir la technologie, les machines 
es l'outillage nécessaires, 2 former, 
enfin, le personnel d'encadre men t. 

Avec ce contrat, France- 
Ebauches est assuré de réaliser 
150 millions de chiffre d’affaires sur 
cinq ans (te montant global de ses 
propres ventes s’est élevé & 
256.77 millions de francs en 1984. 
dont 29,76 % avec les montres méca- 
niques), et après, 20 millions, de. 
francs par an pour la fourniture des 
composants qui ne seront pas fabri- . 
qués à Hosur (essentiellement des. 
modules électroniques). Double 
d’un accord de comme rcialîsatioo de 
produits finis, ce contrat penne tira 
à la PMI de Besançon de vendre, en 
plus, à partir de 1987, pour 30 mil- 
lions de francs de montres par an en 
Inde. D présente l'avantage de main- 
tenir en Franche-Comté une activité 
dans l'horlogerie mécanique 
(JOO emplois à Besançon) en voie 
de disparition, à l'Inde de compléter 
tes besoins de son marché intérieur 
couverts en partie par les filiales 
locales des firmes japonaises Citizen 
et Seiko (4.5 millions de montres), 
mais surtout alimentés par la contre- 


bande. — A. D. 


• Avis et la Société générale 
renforcent leur activité dans la loca- 
tion de véhicules de longue durée. — 
La société Sogen Avis, filiale à 50 % 
de l’américaine Avis International, 
premier loueur automobile mondial, 
et de la Société générale, vient de 
racheter 80 % du capital de la 
CELT, entreprise spécialisée 
comme elle dans la location de véhi- 
cules de longue durée et affiliée au 
Crédit général industriel (CGI). 
Cette opération fait suite à l'entrée 


de l'établissement bancaire dans 1e 
capital de la CGI. 

Déjà numéro un en France dans 
-ce type de location. Sogen Avis va 
presque doubler de taille avec un 
chiffre d'affaires qui passe de 150 à 
275 millions de francs et nn parc de 
10 500 véhicules. Le nouveau 
groupe, qui est rattaché à Avis- 
France (7 500 véhicules), se déve- 
loppera sur un marché en expansion 
de 8 % Tan dernier. 
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En ville 


Les dirigeants de la « Banque 
Verte i ont reçu, hindi 3 juin, la 
presse avant de rencontrer le 
ministre de l'économie, des 
finances et du budget, M. Pierre 
Bérégovoy. Le sujet de l'entrevue 
était dans toutes les têtes : 
l'extension du champ de compé- 
tences du Crédit agricole aux 
artisans, commerçants, hôteliers 
et pharmaciens en milieu urbain 
lies villes de plus de 
65 000 habitants, car au- 
dessous c’est déjà fait). 

Si la décision n'a pas été 
annoncée officiellement, cette 
extension est inéluctable. Elle est 
la contrepartie logique de ce que 
l’on nomme l*< unification » des 
réseaux de cartes de paiement, 
le Crédit agricole ayant accepté 


de fondre sa Carte verte avec la 
Cane bleue, dont les membres 
fondateurs ne souffrent pas, eux, 
d'une restriction géographique 
dans leur capacité d'intervention. 
Aussi était-il normal que cette 
restriction disparaisse pour le 
Crédit agricole. Comme l'uni- 
fication des réseaux dort être 
complète au 1 v janvier 1986, 
l’extension du champ de compé- 
tences du Crédit agricole ne 
pourrait être obtenue qu’à cette 
date. Mais au Crérfit agricole on 
n'exdut pas de bénéficier plus 
tôt de cette mesure. On compte 
à peu près 620 000 commer- 
çants en France, dont 45 % en 
milieu urbain, qui représentent 
donc la part de marché potentiel 
de la < Banque Verte ». 


L'AMERICAIN DE LOREAN 
REPREND GOUT 
AUX VOITURES DE LUXE 

M. John de Lorean, acquitté l’an 
dernier après avoir été soupçonné de 
trafic de cocaïne, pourrait revenir à 
sa passion, la production de voitures 
de luxe, après avoir échoué une pre- 
mière fois dans ce domaine. Dans 
une interview publiée le 2 juin par le 
Los Angeles Hera!d~Examlner. 
M. de Lorean, soixante ans, a révélé 
que depuis six mois, il travaillait sur 
le projet de lancer une voiture dont 
la chaîne de montage pourrait être 
installée à Colombus (Ohio). 

Mais, selon d’autres sources, U 
pense 2 fabriquer une voiture à peu 
près semblable à la DMC-12, pro- 
duite par ses soins en 1979. Le coût 
de fabrication de cette voiture au 
dessin futuriste était si élevé qu'il 
avait provoqué en 1982 la faillite de 
la société de Lorean Motor, installée 
en Irlande du Nord. 

Après un long procès. M. de 
Lorean avait été acquitté, les jurés 
ayant estimé qu'il avait été piégé par 
la police et qu’il était de ce fait plus 
victime que coupable. 
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REYNOLDS ET NABISCO 
VONT FORMER LE PREMER 
GROUPE AGRO-ALIMEN- 
TAIRE DES ETATS-UNIS 

Les cigarettes Winston, Camel ou 
Salem vont épouser les crackers 
Ritz, ou en France les biscuits Belin. 
La Société R. J. Reynolds (13 mil- 
liards de dollars de chiffre d'affaires 
dont 59 % dans les tabacs) a 
annoncé qu'elle achetait pour 
4,9 milliards de dollars la société 
Nabisco Brands (6,25 milliards de 
dollars de chiffre d'affaires dans les 
produits alimentaires, la pharmacie 
et les articles de toilette). 

Cet « arrangement amical », 
selon l’expression de M. Tylee Wil- 
son, cinquante-trois ans, président 
de Reynolds, approuvé par les 
conseils des deux compagnies, doit 
encore être soumis pour approbation 
aux actionnaires de Nabisco. Avec 
plus de 19 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires, le nouveau groupe 
dont M. Tylee Wilson sera le prési- 
dent et M. Ross Johnson, cinquante- 
trois ans, vice-président de Nabisco, 
Je directeur sera le premier Améri- 
cain dans l'agro-alimentaire, détrô- 
nant Cargill et General Foods. 

Le groupe Reynolds, très diversi- 
fié, a réalisé un bénéfice net de 
1,6 milliard de dollars (+ 16 %) en 
1984. J1 s'est défait de ses activités 
énergétiques en septembre 1984, 
vendues à Phillips Petroleum, mais 
reste présent dans l'aluminium, 
notamment pour les emballages. 

Nabisco (National Biscuit Com- 
pany) a obtenu en 1984 un bénéfice 
net de 308.9 millions de dollars en 
baisse de 4,3 %. Il dispose en France 
de trois installations à Château- 
Thierry (centre de recherche pour 
les filiales internationales, gâteaux 
secs et biscuits), à Evry (biscuiterie 
également) et Font-Audemer (arti- 
cles de toilettes). 



CREDITEL 

Surate 8* FùHKtaml pu Ctttt-turf 
ptir ifi UttoaiiflBalNtt 


L'assemblée générale ordinaire du 
30 mai 1985, présidée par M. Henri 
Füho, a approuvé lés comptes de f exer- 
cice 1984. 

Après dotation de 296,8 millions de 
francs aux amortissements, te bénéfice 
net ressort à 67,2 minions de francs 
contre 69,6 millions de francs en 1983. 

Sur proposition du amseD d'adminis- 
tration, l’assemblée a décodé, après dota- 
tion i la réserve légale, la distribution 
d’un dividende de 14.90 francs par 
action, inchangé par rapport à 1983. En 
raison do statut fiscal de la société, ce 
dividende n’ouvre pas droit h l’avoir fis- 
cal Sa date de mue en paiement a été 
fixée au 12 juin 1985 par le conseS 
d' admini s tra tion. 

Au cours de l'exercice écoulé, 
CREDITEL a signé avec le ministère 


des PTT nn nouveau protocole portant 
sur Je financement de 200 milH ot» de 
francs hors taxes de marchés. Ce pro- 
gramme sera couvert à hauteur de 
40 millions de francs par fonds propres 
d’au t ofinancement et de 160 mimons 
par des fonds d'emprunt. 

Dans le secteur immobilier, les vingt 
et une opérations entreprises représen- 
taient pris de 187 mülioas & francs, 
dont 147 millions en location simple. 

Au cours de son allocution, après 
avoir indiqué qu'on nouveau protocole 
était sur le point d'être couda avec les 
PTT, M.‘Fifbo a souligné l'intention de 
la société d’accélérer le dé v e l oppement 
de son secteur immobilier, gage, i 
terme, de la reprise dé la croissance du 
résultat et de la protection des fonds 
propres par la constitution d’un patri- 
moine. 


Club Méditerranée 


AUGMENTATION DE CAPITAL 
de 201 479 575 F à 238 112 225 F 


Après division de chaque action 
ancienne de nominal 50 F contre DEUX 
actions nouvelles de nominal 25 F et 
attribution d'UNE. action gratuite pour 
DIX actions de 25 F. 


ÉMISSION DE 1 465 306 ACTIONS NOUVELLES 
DE 25 F NOMINAL 


Prix d’émission : 400 F par action. 


Jouissance: l^mai 1985. 


'Droit préférentiel de souscription : UNE action nouvelle pour 
CINQ actions de 26 F. 

Poss3bÜîté de souscrire à titra réductftjlo. 

Délai de souscription : 13 mai - 13 juin 1985 indus. 


Une notice d’information (visa COB n° 85-98 en date du 30- 
4-1985) est mise gracieusement à la disposition du public au siège 
de la société (BALO du 6-5-1 985). 
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BANQUE NATIONALE DE PARIS 
»(TERC0NTBÆN1ALE 


Bilan et résultats de rexerctoe 1384 du Groupe RUP. «IWTCTCOMTINENTALE» et de la RN.P. «INTERCONTINENTALE*. 


Lfgsatfÿe Générale Ordinaire de la RRP. 
i^BCOMIlNENTALE» ÿesf tenue le 29 Mar 1985 à 
PARIS sois la présidence de M. Rhiê THOMAS. Elfe a 
approuve le bilan et le compte de résultats du Groupe arrêtés 
au 31 Décembre 1984. 


M . uuvw ,,« / . w de ta Q, np 

«INTERCOMUNEKTALE» et de ses filiales (BANQUE 
fîJBgSflNE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE 
UNION BANCAIRE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE 
^BANQUE POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE- MER 
ROUGE), totalise 16.797 millions de francs contre 
16216 millions à fin1981 

Le résultat consolidé ÿètève à 155,5 mflüons de francs au Beu 
« 126,5 misons, en augmentation de 23 %. 

BNP. « I WTF RCONT1N FNTALE» 

flü 31 Uecenuxei984. le bilan de la RMP. 
«INTERCONTINENTALE» totalise 8566 millions de francs 
contre 8.313 millions à fin 1981 
Le solde bénéficiaire de I exercice 1984 ressort après 
amorti ssements, provisions et impôts à 82.918.167 francs 
contre7l.630.814 francs en 1983. en augmentation de 15.7% 


L’Assemblée Générale a décidé de verser â cfiacune des 
2500.000 actions de 50 francs, un dnridende net de 
8,20 francs, soit avec lavoir fiscal de 4,10 francs, une 
rèminèration globale de 12,30 francs par titre 
il est précisé que ce tfividende. identique è celui de 1983. 
Rapplique à un capital social augmenté en 1984 de 
100 à 125 millions de francs, ce qui entraîne un accroisse- 
ment de 25 % de la distribution (205 millions de francs 
contre 16,4 millions). 

Ce dividende sera mis en paiement à dater cbi 10 Juin 1985 

contre remise du coupon N° 18 pau les actwns au porteur ou 

contre présentation et estampillage des certificats pour les 

actions nominatives 

L'Assemblée Générale a également déridé, apres dotation a ta 
réserve légale, de {rélever sur le reliquat un montant (te 

63.5 millions de francs; de manière à porter r ensemble des 

réserves à 377 millions de francs 

Le report à nouveau est de 10.432.000 francs 

Les fonds propres, après répartition du bénéfice, atteignent 

623 2 mitions de francs et représentent 7,3 % du total du 

bilan de la R N. P. «INTERCONTINENTALE». 


COMPAGNE DU CRÉDIT UNIVERSEL 

(Groupe BNP) 


Les sociétés du groupe de la Compa- 
gnie du crédit universel, dlMOEme fi- 
Uaie de la Banque nationale de Paris, 
viennent de tenir têtus assemblées géné- 
rale* ammelles qtri, après approbation 
dn bilan et des «wnpfgg de î'excrcjce 
écoulé, ont arrêté mh leurs bé- 

néfices nets après impôts de 1984: 

— Compagnie dit crédit arriveras! : 
69075 164.74 F (dont 42,1 atiOians de 
francs de revenus nets des titres des fi- 
liales) ; Crédit universel : 
32 581 59031 F ; Universal Factoring : 
2 964 089.03 F ; Locvnîvers : 
8 908 968.63 F ; Unifimo : 
2 238 020,58 F : Locationfor : 
1 631 69830F; 

- Intérêts des tiers endos, le béné- 
fice net de la Compagnie du 

crédit universel ressort à 75^ urinions 
de francs, ses capitaux propres conso- 
lidés s’élevant à 4253 refnim»» de francs 
après affectation du résultat de 1984 ; 

- La Compagnie dn crftfit universel 
mettra en paiement, A compter de 
10 juin 1985, un dividende global de 
Slfi5 F par action (coupon de 35.10 F 
net, pins avoir fiscal de 17,55 F), contre 
50/WF pour rexerace précédent; 


Assemblées du 23 mai 1986 

- Les dividendes de ses filiales se- 
ront égalem e nt payables à partir du 
10 juin prochain, à savoir : 46 F net pour 
Crédit universel, 5 F net pour Universal 
Factoring, 70 F net pour Loconivm, 
20 F net pour Unifimo et 1 55 F pour Lo- 
cutioufor. 

La fission entre des deux sociétés de 


location mobilière du groupe, Locum- 
vers et Locationfor, a été approuvée dé- 
finitivement par leurs assemblées d'ac- 
tionnaires. Pour rémunérer les apports 
reçus de Locationfor, Locunivera, so- 
ciété absorbante, a porté son capital de 
ÎOOOOOOO de francs & 11 OOOOOO de 
francs, la « prime de fusion » ressortant 
A 925 04737 F. 


€ 


COMPAGNIE POUR LE DÉVELOPPEMENT DES TÊt^COWVlUNKiATlONS 

SOOÉTÊ A&&E POURLE flNANCBSir DES THiCO*«JUMCAT10NS. SA AU CAPTML DE 000000000? 
EL RUE CMfflACÔÉS • 75008 MHS • TÉL (U MS8326 *HC BU» 712001 312 • LBF 529 


Réunis en assemblée générale ordi- 
naire le 29 mai 1985 sous la présidence 
de M. Jacques Captent, tas actionnaires 
de Codera] ont approuvé tas comptes de 
rexeracc 1984. 

Le résultat net s’élève 1 
119 928 285,01 francs, contre 
117 107 996,58 francs en 1983. 
L'Assemblée a décidé de distribuer une 
somme de 1 14 mülkxts de francs, soit un 
dividende de 14,25 francs identique à 
celui de l’an dentier, A chacune des huit 
nrillions d’actions qui constituent le 
capital Le repart à nouveau s'élèvera A 
24 741 662^6 francs. 


L’assemblée générale a autorisé ta 
conseil d'administration & émettre un ou 
ptusieura emprunts obligataires à hau- 
teur de 750 millions de francs et a 
nommé deux commissaires aux comptes 
suppléants. 

L'assemblée générale a é galemen t 
ratifié la nomination en qualité cf admi- 
nistrateur du Crédit industriel et com- 
mercial de Paris et le transfert du siège 
social 19, roe Cambacérès A Paris-S*. 

Le conseil d’administration réuni & 
l'issue de rassemblée a fixé an 14 juin 
1985 la date de mise en paiement du 
dividende eo échange du coupon n* 1 5. 


INSCRIPTION AU 

SECOND MARCHÉ DE LA BOURSE DE PARIS 
LE 7 JUIN 1985 

Mise A la dispostion du public de 325 250 actions de 20 francs, soit 10$ du capital 
Procédure ordinaire- balo du 27/5/1985 


sor»:TH lyonnaise 

Uh B \NOUE 


JUN-CLAtDL MLLLNDES 
AGENT DE CHANGE 



C4P GEMINI SOGETI 

PREMIERE SOCIETE DE SERVICES ET 
DE CONSEIL EN INFORMATIQUE EN EUROPE 


•4 oOO ingénieurs et lechniréni 
(dont 2 300 en France et prés de 1 000 aux Euls-UnisI 
■ 1 .8 milliard de francs de chiffre d'affaires coraolidéh. 1 . en 1984 
•9b millions de francs de Mntfice ntt au hQan (son 5 JT) 

•22 000 références dam le monde sur les dix dernières aimées 
■ Une présence significative (vb 18 filiales opérai tonnelles) dans 10 pays 
dont le marché représente au total 80Ï du marché mondial de l'informa uq ne 
• 5% de son chiffre d’affaires consacrés aux efforts de recherche 
et de développement 

• Une maîtrise complète des techniques nouvelles d’informatisation 
des applications 


EVOLUTION ESTIMEE POUR 1985 

Chiffres d'affaires consolidé 

22 milliards de francs 

Bénéfice ntt consolidé 

120 millions de francs 

Bénéfice nei par action 

3b,8 francs 

Dividende par action hors avoir fiscal : 

12 francs 


PRIX D’OFFRE MINIMUM: 650 FRANCS PAR ACTION 
Jomnance 1er janvier 1985 


CAP GEMINI SOGETI 

Pour toata Mmutioo écrire os téléphoner! 
Un— U.,. DmU SETBON D ire cteu r financier 
17 avenue George V 750QB Paré - Tél; 33 (lJ 723 61 85 


BLOQUER AUTANT D’ ARGENT 
POUR CE TRUC LA C’EST IDIOT. 



Un ordinateur, ça coûte cher. Ce 
serait idiot de Tacheter sans réfléchir. 
Chez ECS, nous avons plusieurs for- 
mules de location, du gros au petit 
ordinateur, où tout a été prévu pour 
faciliter votre choix et vous laisser 
maître de votre investisse ment C’est 
ça, la liberté informatique. 

Liberté de changer, développer vos 
activités, disposer du matériel le plus 
avancé, sans bloquer une part im- 
portante de votre capital dans des 
machines trop vite dépassées par la 
technologie ou ia quantité d'informa- 
tions é traiter. 

Et puis un ordinateur, en soi, c'est 
idiot Ce sont les hommes qui lui 
confèrent toute sa valeur. Ceux qui 
conseillent sur le matériel et ses pos- 
sibilités d’évolution, ceux qui l'instal- 
lent, le dépannent ou le remplacent 
ceux qui forment les utilisateurs. ECS 
a également ouvert partout en 
France, des centres complets -vente, 
maintenance, formation - à vocation 
micro-informatique. ECS vous aide 
et vous suit dans votre évolution. 
C'est rinteiligence de la liberté. 

ECS 16, rue Washington 75008 Paris. 
TéL: 225.15.15. 
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NOUS RENDONS 
UES ORDINATEURS 
INTELLIGENTS. 



I 
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Accor vous offre 
l'opportunité d'investir 
dans 

un monde en expansion 



Emission d'obligations 
à bons de souscription d'actions 


Accor est. dans les domaines de tHôteferie, de la 
Restauration et des Services un groupe jeune et en 
pleine expansion en France comme â bntemationaL 
triplante dans 64 pays, sous des marques très cornues : 
Softtet Novotel Mercury biv Ticket Restaurant 
Court e-PaSe, Seafood Broker. Chunasca Free Time. 
Pczadel Ane., Accor a traite un volume d’affaires de 
93 mâiards de francs en 1984 dont 48 ®»à 
ITrrtemaoonaL 

Accor «Test 448 hôtels, 320 restaurants pubfccs. 

1300 restaurants cftntreprise. 20? mttons de tickets 
restaurant et une participation récente dans le 
Groupe Gaston Lenôtre 

Une croissance importante est prévue en 1985 : Accor 
ouvrira plus de 3 nouveaux étatofesements par semaine 
en hôteilene et en restauration sans Emrtesde frontfe ri s . 
1985 c'est aussi Tan 1 def Academie Accor, véritable 
campus urtveratare intégré au Groupe un capfcri 
humain fort de 44300 compétence* gage de 
développement 


Emission de 175300 obligations de 2JOOO francs 
assorties de 10 bons de souscription dtiction Accor. 
Prix d’âmggiqn :2000 francs. 

Jçxiissance : 3 juOet 1985. 

Taux dintérét :8^5%. Durée : 10 ans. 

Chaque obfcgation comporte 2 bons A4 bons EL et 
4 bons C donnant droit chacLffi de souscrire â une 
action Accor. 

Exeraee des bons: 

• Bons A du 1" août 1 985 au 31 décembre 1985 à 
240 francs; dut" janvier 1986 au 3T décembre 19864 
280 francs; 

a Bons B du V* août 1985 au 31 décembre 1986 â 
280 francs; 

• Bons C du T* août 1985 au 31 décembre 1987 à 
320 francs 

Souscription réservée aux actionnaires du 4 au 
18 juin 1985. 

Sousorptipn ouverte.au pubfçà partir du 19juh 
Qdture par anticipation à tout moment sans préavis 


Une note tiMbrmaoan qui* reçu le voa COB rFSS-tSt en date At 28 rn&tSBS est tenues!» tStOomiortduptjUc. Bah düJjvinJ9B& 



ENTREPRISE D’HÔTELLERIE. DE 
RESTAURATION, ET DE SERVICES 




âkWmèt 

doaaiera et documenta 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 



Du café à l'or 
et au diamant : 
dix dossiers complets. 

Les reportages 

des correspondants du Monde 
depuis les mines 
et les plantations. 

Les données économiques 

et politiques 

des différents marchés. 

L’influence des négociants. 

Les rapports de force 
entre pays producteurs 
et pays importateurs. 

Un outH documentaire 
indispensable avec - pour 
chaque matière première - 
la carte des zones de production, 
les statistiques et le graphique 
d’évolution des cours. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX, 28 F, OU PAR CORRESPONDANCE AU « MONDE » 


BON DE COMMANDE « LES MATIÈRES PREMIÈRES » 


>s 


NOM PRÉNOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL : LU-LU VILLE 

NOMBRE D’EXEMPLAIRES X 32 F tFrôtfnpftffifanincfc u)-u* F 

A RENVOYER AVEC VOTRE RÉGLEMENT A L’ADRESSE SUIVANTE : £ 

LE MONDE. SERVICE DES VENTES AU NUMÉRO. 6. RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 * 


AFFAIRES 


Quarante-deux faillites bancaires 
depuis janvier aux Etats-Unis 

seize enriroa sont smr la Este des « problème*» delà 
Fédéral Deposit Insurance Corporation qm garantit 
les dépôts des cCents dans ta limite de 100 000 
dollars pour chacua d'eux. 

Ce c&ÉEGrc signifie aussi, & rmverse, que fs bis 
grande majorité des éfabCssements ba nc a ir es améri- 
cains se portent bien. L'importance de lears actifs est 
en général très siqrërieare k celle des petits établisse 
métis contraints de fermer tans portes et les 
grandes banques annoncent même des profite nette- 
ment es hausse. B n'es reste pas moins que ces fafl- 
ütes en série <TétaMisseipents financiers finissent par 
inqméter les épargnants et les étrangère qui cousis- 
sent nul les Etats-Unis. 


Il ne se passe plus on mois, désormais, sans que 
soit annoncée aux Etats-Unis la fermeture «Tune 
banque ou dW caisse d’épargne et de crédit. La 
dernière en date remonte an 31 mai lorsque, et une 
seule journée, sept établissements bancaires sitaês au 
Nebraska, en Oregon, dams P Arkansas et dans le 
Minnesota, ont dû déposer leur bilan en attendant 
que se manifestent des c a ndi dats à la reprise (le 
Mande du 4 juin). En 1984, les autorités fédérales et 
locales ont mis nn terme aux activités de soixante- 
dix-neuf banques sur le soi américain. Cette année 
quarante-deux faillites ont déjà été enregistrées au 
cours des cinq premiers mois. Sur les 14 800 banques 
assurées an niveau fédéral, 947, c'est-à-dire une sur 


La conséquence d'une concurrence accrue 


Washington. - La fermeture, en 
mars dernier, de soixante et onze 
caisses d’épargne de l'Ohio à la suite 
d’une faillite retentissante dans ta 
région a entraîné, bien que tous les 
épargnants fussent dédommagés sur 
place, une baisse momentanée du 
dollar, il est certain que, venant 
s’ajouter â la dette massive de pays 
latino-américains ne pouvant rem- 
bourser dans les conditions prévues, 
les difficultés actuelles des paysans 
américains, qui entraînent aussi des 

{ iroblimes de remboursement dans 
es établissements finançant l'agri- 
culture, représentent un facteur de 
vulnérabilité supplémentaire. Vingt 
et une banques rurales ont déposé 
leur bilan depuis le début de 1985. 
Mais c’est en réalité une évolution 
plus profonde, interne au système 
bancaire américain, qui explique 
l'apparente instabilité actuelle. Elle 
constitue l'un des épisodes de la 
lutte que se sont livrés depuis 
George Washington PÉiat fédéral et 
les différents États américains pour 
assurer leur propre pouvoir Fun par 
rapport à l’autre. 

Aux Etats-Unis les banques 
l’Êta 


d’Etat ne sont pas les bananes 
privées. 


natio- 

mais 

toutes ne sont pas réglementées et 
assurées de la même manière. Il 
n'est pas permis en principe à une 
banque d’un Etat d’opérer dans un 
autre Etat. C’est Tune des raisons 
pour lesquelles les grandes banques 
de New- York et de Californie ont 
recherché leur expansion & l’étran- 
ger. Aujourd’hui, elles tournent indi- 
rectement la loi en attendant que la 
législation s’adapte aux faits nou- 
veaux. 

L’esprit du système remonte aux 
premiers jours de la nation améri- 
caine. Chacun craignait alors de voir 
le pouvoir échapper à son Etat. Le 
gouvernement fédéral n’en alla pas 
moins de l’avant, en attendant que le 
Congrès lui confère officiellement 
l’autorité de créer et de superviser 
des banques nationales. C’était en 
1863. Ainsi s'établit un régime 
« dualiste » composé en réalité de 
deux systèmes financiers relevant 
d’au t ontés différentes. 

< Dérégulation » 


Aujourd'hui 4867 
cales sont assurées 
Deposit Insurance 


ues natio- 
a Fédéral 
tien, un 


Deposit Insurance corporation, un 
millie r de banques d'Etat sont mem- 
bres du système de Réserve fédé- 
rale, et plus de 8 500 banques d’Etat 
ne sont pas membres de ce système. 
Ces établissements peuvent recevoir 
des dépôts, faire des prêts oommer- 
cianx et immobiliers, ex agir sur les 
marchés monétaires internationaux. 
D existe en outre un réseau com- 
plexe de caisses d'épargne et de cré- 
dit, souvent de plus petite taille. 
Environ 1 700 «rentre elles sont 
reconnues par l’Etat fédéral, tandis 
que 1 460 sont reconnues seulement 
par leur Etat. Elles sont en général 
assurées par la Fédéral Savings and 
Loan Insurance Corporation. S'ajou- 
tent quelque 4Ü0 banques et caisses 
d’épargne qui s’assurent auprès de 
sociétés privées diverses, ou pas du 
tout. 

La politique de « dérégulation ». 
entreprise par l’administration Rea- 
gan pour rétablir la concurrence sur 
le marché financier comme sur 
d’autres, a été l’une des causes de 
l’hécatombe que certains considè- 
rent comme un assainissement. 
Jusqu'en 1980, les intérêts étaient 
limités à 3,25 % sur les comptes 
d’épargne bancaires et à 5,50 % sur 
les dépôts dans les caisses d’épargne, 
aucun intérêt n’étant versé sur les 
comptes courants. Lorsque ces res- 
trictions^ furent levées, les banques 
se trouvèrent en concurrence. Elles 
créèrent les comptes de dépôt moné- 
taires aujourd'hui très populaires 
parce qu ils rapportent 9 % et plus, 
et «les comptes de chèques à intérêts 
variés. 

Dans le même temps, tes caisses 
d'épargne et de crédit, préalable- 
ment spécialisées «lans les prêts au 
logement, se virent autorisées à élar- 
gir leurs activités pour leur permet- 
tre de survivre à la concurrence. 
Elles se lancèrent dans «tes prêts à 
des promoteurs immobiliers, i «tes 
entreprises de haute technologie, ou 
dans l’investissement en valeurs à 
fort rendement mais à haut risque, 
dans l'espoir d’attirer par des taux 
d’intérêts exceptionnellement élevés 
de nouveaux clients. Certains connu- 
rent ainsi «tes taux d’expansion ahu- 
rissants. Mais la concurrence à 
outrance n’assura pas la prudence la 


Correspondance 

plus élémentaire. Les déposants 
furent abandonnés à leur propre 
jugement. 

Dans ressemble, les assurances 
ont toujours joué jMqu^pr^^ 

ËuaemeixtS en «fifficu^&'te prési- 
dent de la Banque de réserve fédé- 
rale, M. Paul volker, a toujours 
laissé entendre clairement que l'Etat 
fédéral agirait comme une super- 
garantie en cas de besoin. 

Il semble généralement admis 
n éanmo ins que la surveillance des 
opérations bancaires laisse beau- 
coup à désirer. 

Trois autorités fédérales diffé- 
rentes contrôlent et réglementent 1e 
système bancaire, non sans que cela 
entraîne une certaine confusion. Le 
président de la Réserve fédérale, 
M. Volker, se considère comme 
supérieur parmi ses égaux en vertu 
de sa responsabilité ultime, et il 
n’est pas aussi chaud partisan de la 
dérégulatïon que le contrôleur «te la 
mo nnai e et le président de la Caisse 
d’assurances fédérale. Ce «ternier a 
proposé des textes qui autoriseraient 
«tes banques jouissant de la garantie 
fédérale à s’engager dans la promo- 
tion immobilière, les agences de 
voyages, et même les assurances, il 
a approuvé la demande~de quelque 
cent soixante banques de c r é e r des 
établissements financiers à vocation 
limitée, mais s’étendant an-delâ «1e 
la frontière «tes Etats. 

Réformes à venir 

Il est désormais admis que les 
huit mille deux cents contrôleurs de 
la Fédération et des Etats qui sont 
chargés de surveiller les établisse- 
ments bancaires n’accomplissent pas 
suffisamment bien leur travafl. Us 
finissent trop souvent par se faire 
embaucher dans les banques qu’ils 
sont censés contrôler. Plutôt que de 
renforcer ces services, 3 est envisagé 
de réformer le système d’assurances 
en différenciant le tanx des primes 
en fonction (tes risques courus. Les 
établissements financiers seraient 
ainsi incités à limiter leurs risques 
eux-mêmes afin de réduire leurs 
primes. 

La grande question est de savoir 
quel rôle tiendront, à terme, les plus 
grandes banques du pays. Malgré la 
législation qui l’interdit, la Citibank, 
la Mellon, la Chase et vingt-huit 
autres holdings financières du même 
i ont demandé à établir plus de 
: coïts succursales en dehors des 


frontières de leur Etat Tannée der- 
nière. La Manufacturers Hanover 
Corporation de New-York aacheté 
Cit Financial pour contrôler une 
compagnie financière couvrant 
l’ensemble du pays. Une fusion envi- 
sagée entre deux banques de deux 
Etats différents a été arrêtée par la 
Réserve fédérale, alors qu’elle avait 
été autorisée par le contrôleur de la 
monnaie. C’est à qui exploitera le 
mieux tes failles de la législation. 

Après bien des résistances, 
M. vdker a fini par admettre publi- 
quement l’idée que les grandes ban- 
ques puissent agir dans pltz&iems 
Etats, A la condition qu’l] soit pré- 
cisé que les vingt-cinq plus grandes 
ne seraient jamais autorisées à 
fusionner entre elles, et que nui oc 
saurait représenter plus de 5 % de 
l'ensemble du marché américain. 
D’ores et déjà.! elles ont obtenu, 
avant qu’un tel bouleversement 
législatif n'intervienne, qu’une place ■ 
particulière leur soit reconnue. La 
FDIC désirant revendre la partici- 
pation qu'elle a prise dans la Conti- 
nental of Illinois lorsqu’il fallut 
indemniser ses déposants, il faut 
bien que ce soit un grand établisse- 
ment financier qui la reprenne. La 
Chase Manhattan s’est portée ache- 
teuse de deux des caisses d'épargne 
en difficulté dans rOhkx LaCiti- 
baztk et la Chemical Bank annon- 
cent «pi’elles sont prêtes "cote 
enthousiasme » à établir des succur- 
sales dans fe Maryland,, la semaine 
même où «tes fucs de déposants 
s'allongent devant les portes fermées 
de caisses d’épargne locales ruinées. 

A l'Association américaine . des 
banques, qui traditionnellement 
s’opposait an passage «T m» législa- 
tion autorisant .tes activités ban- 
caires dans plusieurs Etats parce 
que ses membres craignaient l'arri- 
vée des plus gros, l’imannnité n’est 
plus. Le jour approche où l’Etat 
fédéral aura réellement gagné par 
.aux cinquante Etats de la 
ition. Il aura mis plus long- 
temps pour y parvenir dans le 
domaine financier que dans 
d’autres. Le paradoxe est que c’est 
la * dérégulation » qui lui aura 
permis de renforcer le pouvoir cen- 
tral. Les mammouths de là banque 
américaine ne peuvent que s’en 
réjouir. Four le reste, tes petits dépo- 
sants de la banlieue de Washington 
qui ont vu leurs retraits limités à 
1 000 dollars par persemne la 
semaine dernière... seront rem- . 
boursés ultérieurement. 

JACQUELINE GRAP1N. 


( Publicité] 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


DÉPARTEMENT DE IA DORDOGNE 


SOUS-PRÉFECTURE 

de 

SARLAT 


PRÉFECTURE DE LA DORDOGNE! 
ARRONDJSSa©ff DE SABLAT 
COMMUNE DES EYZES DETAYAC-OTHfl. 

Projet d'extension du Musée nationa! 
deprâüstoire 


AVIS D'ENQUÊTE PRÉALABLE A U DÉCLARATION nnUJTË PUBLIQUE 
et d’ENQDÊTE PAKCQ1AIRE CONJOINTES savates et eriatïn 
d’ne arête préfectoral ita 29 ni 1985 


En exécution des dispositions d’un arrêté préfectoral du 
29 mai 1985, une empiète d'utilité publique et (me enquête parcel- 
laire conjointes seront ouvertes à la mairie de la commune des Eyries 
de Tayac-Sreuïl (Dordogne) pendant sowarrte jours pleins et consé- 
cutifs, du lundi 17 juin au vendredi 16 août 1985 indusrvement. rate- - 
rives au projet d'extension du Musée national «te préhistoire. 

Pendant la période ci-dessus indiquée, les dossiers de: ces 
enquêtes seront déposés à la mairie des Eyaes de Tayac-SireuH, où 
toute personne pourra en prendre connaissance sur place, chaque 
jour, samedi, dimanche et jours fériés exceptes; de 9 h à 12 h, et de 
14 h à 17 h. 

Messieurs Paulet Georges, Delpech Pierre et Angibault Hubert 
sont désignés en qualité de oommisseirea-erHjuêteurs. 

Pendant cette même période, les intéressés pourront consigner 
leurs observations sur les registres ouverts à est effet à la mairie. Us 
pourront également adresser leurs observations par écrit, soit à la 
mairie, soit aux commissaires-enquêteurs. 

Il pourra être pris connaissance du rapport établi à la suite de 
ces embêtes à la mairie des Eyztes de Tayac-Gêreuil, à la préfecture 
de (a Dordogne à Périgueux, ainsi qu'à la sous-préfecture de Sariat. 

Fartà Sariat te 29 mai 1985. 

Pour fe préfet, commissaire de la République 
du département de la Dordogne et par délégation, 
te sous-préfet, commissaffe adjoint de la République 
de Tarrândissement de Sariat. 

Signé ; Robert GAUGEflL 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

4 juin 


Des Mentes bénéficiaires se sont 
encore produites mardi à h Bourse de 
Paris. Mais elles n'ont pas vraiment 
entamé les forces vives du marché, qui 
les a encore mieux absorbées que la 
veiffe, EnreatldeOJl % à l’ouverture, 
t indicateur instantané s'établissait en 
clôture au voisinage immédiat de son 
niveau précédent (-0,03%). 

Les baisses, ou ce qu'il en restait 
après le. passage des investisseurs à 
l affbt de toutes les bornes occasions 
d achat, ont. d’une façon générale, 
revêtu une assez faible ampleur. Moins 
aune dizaine ont dépassé 2 % ( Polie! , 
Primagaz, Nord-Est. Chargeurs ). 

D'autre part, d'assez nombreux 
points de fermeté ont émaillé la cote 
comme Bic (+ 3.7%). Schneider 
( + HSb OT <+ L'Oréal 

Des professionnels étalent catégori- 
ques : «Les ajustements de positions 
observés sont les derniers ae cette 
série. » D'autres ajoutaient : « Demain, 
cm remonte. * 

Les liquidités sont en effet toujours 
très abondantes. Selon des évaluations 
bancaires, en Juin. 20 milliards de 
francs en coupons et dividendes vont se 
trouver disponibles et tout cet argent 
va bien devoir se replacer quelque part. 

las actions Virbac étaient intro- 
duites ce jour sur le second marché au 
prix d'offre de 250 F. 

Plus de 10 millions de titres ont été 
- demandés quand 70 000 étaient pré- 
sentés. Il a fallu arbitrer. 6 % des 
demandes entre 375 P~eS 399 F ont été 
servies et un cours de 375- F a été ins- 
crit. 

La devise-titre est restée ferme et 
s'est échangée entre 923 F et 926 F 
(contre 9^2 F/9,96 F). 

L’or à Londres s'est un peu tassé : 
316.25 dollars Fonce (- IJs5 dollar). 

A Paris, le lingot a regagné 450 F à 
94500 F, mais le napoléon a perdu l F 
à 550 F. 


NEW-YORK 
RepS des cBlue Chips» 

Après la haussé survenue la semaine 
passée, une réaction technique a eu lieu 
lundi à Wall Street. Des ventes bénéfi- 
ciaires se sont produites, mais qui ont 
surtout concerné 1 k • Blue Chips », et 
en clôture, llndice des industrielles 
accusait un recul de 4,49 points, à 
1 310.92. 

En revanche, le bilan de la journée 
est resté positif. Sur 2029 valeurs 
traitées, 916 mit monté, 697 ont baissé 
et 416 n'ont pas varié. 

Les professionnels se félicitaient de 
la très forte résistance du marché à flé- 
chir. Us faisaient valoir que la nouvelle 
détente, survenue sur le front des taux 
d'intérêt, avec le rendement des bons 
du Trésor au plus bas depuis cinq ans, 
mais aussi la baisse des prix du pétrote. 
qui Soigne la menace d'une reprise 
inflationniste, constituaient de très bons 
éléments d'encouragement. 

_ De l’avis général, le Fed pourrait être 
ainsi amené pins facilement à desserrer 
encore ses conditions de crédit. Des 
analystes assuraient que la relative fer- 
meté des cours était fondée sur cet 
espoir. 

Une assez forte activité a continué de 
régner, et 125 millions de titres ont 
changé de mains, contre 134,14 imi- 
tions précédemment. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


4 JUIN 


VALEURS 

K 

Ai nom. 

X* 

«4» 

SS 


2030 

SS 

47 œ 

1699 

3 Sam. 45-54.. 

71 

2 532 

Ernp. 7 S 1873 . . . 

8340 


■n*. 8.80 S 77... 

11940 

0313 

8,80 S 78/93.... 

97 15 

8807 

£130 % 78/SS 

9795 

4219 

1030 S 79/34... 

99 96 

0107 

13 JS % 80/90... 

106 28 

0073 

133OSB0/87... 

106 60 

8772 

13.60 S 81/89... 

10947 

5 331 

16.75 % 81 787... 

112» 

12295 

16,203 82/90... 

11825 

6347 

163junB2 

11890 

15 825 

ULF.7.8%61... 

14S50 

5583 

EDP. M3 S 80-92 

107 50 

0250 

Ch. France 3 X.... 

142 10 


OeSgjaBpm.82. 

10290 

5092 

OOPaüas 

10370 

5 092 

OeScK 

103 70 

5092 

CMpW.82 

KO 90 

5 092 

VALEURS 

ton 

Pféc. 

Dernier 

cours 


VALEURS 

Crias du 
31 mai 

Grande 

3 jus: 

Alcoa 

321/4 

313/4 

AT.T. 

233/8 

231/4 

-r 

661/2 

683/8 

!, 

« 

II 

583/4 

603/8 

591/2 

601/4 

Eastman Ko** 

44 3/4 

441/2 

Encn 

541/8 

52 3/4 

Fosd 

431/2 

43 3/8 

GemtaBacrà 

805/8 

61 

General Foods 

69 1/2 

69 5/8 

Gérard Mob» 

715/8 

71 


29 S/B 

291/2 

ulSTT. 

128 7/8 

1291/8 

LT.T. 

321/8 

31 

UabKH 

311/8 

30 7/8 

Pfear 

50 

49 5/8 

Sdtariwvr 

38 . 

SM 2 

Tmmcn 

36 3/4 

371/8 

UAL ta. 

53578 

551/8 

UraooCarhida 

401/4 

401/4 

USlSmI 

28 3/4 

28 1/8 

Wasâtanoa 

341/2 

34 




SOCIÉTÉS 


ALLUED CORPORATION. - Cet 
important conglomérai (3 figure au viagt- 
srième rang parmi les entreprises- améri- 
caines, avec un chiffre d’affaires de 
10,7 miDnTds de doDars) fera son entrée, le 
12 juin prochain, k Ja cote officielle de la 
Bonne de Fans, à Fnntîative de la BNP. - 
Allied Corp-, qui va bientôt fusionner 
(/* Monde du 18 mai J9g5) avec la société 
Signal (antre conglomérat américain réali- 
sant un d'affaires de 6 unOiards de 
dollars) , est d£^ cotée aux Etats-Unis et au’ 
fwMula (Toronto), sur pin- 

sons places européennes : Am sterdam, 
Bile, Zurich, Genève, Francfort et 
Londres. 


‘ MDtCES QUOTIDIENS 
(DtiEB, tem : 28 fie. M*4) 

31 mû 3 jiûa 

Valons françaises 1253 1253 

Valons étrangères 1073 1873 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BnelM: 31*6.083) 

31 an 3 jtna 

Mtee global 233J 2323 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prisés da 4 tfu 181/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 3jufa { 4 jms 
1 dote (en feus) |2sM>|2^,W 


SOCIÉTÉ DES VINS DE FRANCE 
(SVF). — Numéro un français du vin de 
table, la société s’est déclarée favorable i 
rafEre publique d’achat (OPA), lancée à 
sou en droit pur k groupe Pernod-Ricard, 
pour la reprise de 320615 actions SVF. 
Cette opération est réalisée conjointement 
par Pernod-Ricard, déjà principal action- 
naire de la Société des vins de France, et 
par rUman d'études et d'investissements 
(UE1), filiale du Crédit agricole. 

GRAND METROPOLITAN. - Cette 
société, opérant dans divers secteurs 
(hôtels, brasseries^.) et dont la filiale Inter- 
continental a récemment annon cé un impor- 
tant programme d’investissements en 
France {le Monde àu 4 juin), estime que 
son bénéfice, pour l’exercice en cours à fin 
se p te mbre prochain, devrait être sensible- 
ment. dn même or dr e qu'au précédent, 
grâce' à un redressement intervenu an 
second semestre. En publiant le bilan d’acti- 
vité des six premiers mois. Grand Metropo- 
litan faisait état d'une diminution de ce 
bénéfice (1313 nnUkms de livres, contre 
147 millions l'innée précé d e n te) en raison, 

cigarettes, intervenue ans Etats-Unis entre 
sa filiale Liggett et le groupe BAT Indus- 
tries. 


Actions au comptant 


IAwsPsbbkx . 

A.&F.(StCanLl ... 

'Ajnrep 

/¥KXô noooare • • 
lAppfc.Hv*aaL ... 

UiW 

taos 

|Amdt P téfieité ... 
C. Monaco. ... 

jBuuria 

Bot** Wfliodi Br. 

Ib.gj. 

JBJLP. ksercoâii! ! . 

iBcfrMSé”!! 

CAUE .!."!... 
CampanonBam. 
Caoi-Padang .... 
CMana-Lantine 
CMsRaquabn 

Cf.GJrv 1 

CFM 

GaeaanBkuty ... 
CennstlNy) .... 

ICwated 

CRC. 

CFJ.Fanaaas. 

fà :::::::::: 

Ichambonfll) 

Ichecrbotny NJ J 

ICtonpexIïM | 

pMaritm... 
Otrarn® 

lOÜut 

[Cedradel (Ly} 

ICogfi 

Comètes 

te» Ura llaa . 

IConcanàs {Lal 

C.ILP. 

CrfdtlCFRJ 

Crid.Gan.hd. .... 
Cr.UrivaoaUCid .. 

CriAal 

DaMtySJL ... 

□BOyAot-dp. 

Du Diane* .... 

iDeparom 

DOWandaSA . 
Devras- Vi+Fh-I . 

Dtin-Bocùi ... 
iDsttadocNne ...J 
Duc. Trw. Pli); 
Duc-Laraûtba .. 

En BM. Vichy ..J 

Eaux Vital | 

jEconomst* Canut .. 
jaadro-Banou .... 
aearo-fhux. .... 

Eft-AfttZfçaz 

EUiUMane .... 

lEBU^^atagni .... 

Emreoôataic .... 

Epargne®) 

IE9C8LTT Mwa 

pnp-AnasraL ... 

Éœt7. 

Ftm. vichy ftjft ... 

WMare 

RPP 


14560. 

1342 

53 
390 
385 S0| 
8S 

1269 
1080 
408 
481 
320 
269 
486 
178 SOI 
2823 
26620 
554 
343 
156 101 
178 
602 
30 0 
1430 
445 

54 95 
1041 

121 
47 50 
286 
370 501 

540 
322 
485 
1220 

143901 
635 
180 
765 
585 
370 
241901 
360 

541 
14 801 

318 
550 
680 
153 
414 
1185 
580 
140 
900 
886 
800 
1611 
14940| 
195 
1566 
1178 
645 
328 
594 
320 
347 
158901 
469 
1228 
886 
57 
1440 
1872 
186 
20450 
11040 


151 40 
1878 
53 

40560(1 
386 50 
85 

1320 d 
1080 
419 50 
481 
335 
259 
475 
180 
2900 
270 10 
550 

149 

17S 

312 d 
1465 
455 

1046 
123 d 
45 60o 
280 
365 
569 
325 


144 
609 
181 d 
736 

383 

237 

350 

535 

15 

320 

675 

700 

155 

tân 

600 

136 

936 

845 

600 

1590 

15640 


1571 

1262 

341 

575 

315 

356 

156 

468 

1228 

713 

55 

1480 

1875 

2ÔB 

112 


VALEURS 


Fhac 

faeep(Oih.eBu) 
FonobalCal ... 
Fane. 4çacbB-W. 
fone. Lyonnaisa . 

Font} 

Forças SnaXmç 

Former 

FarçmiUe 

France LAJUJ. .. 

France lia] 

Rom. PaulRanaid 

GAN 

Garant 

SutfEan .... 

GatySA. 

Gér. Arm. Hofcl . . 


GdsMouLCorhaa , 
Gds MouL ftré . .. 
Groupe Ifc&n ... 
G.Tnme.ind. ... 
KGP 


tammdoSA. 


tamdl 

anmofice 

WuanafeCis ... 
tavesLlStfCenU . 


Laft»8ri 

Lanfcen Frire ... 
La Broæ-Dn»nt . 


Lucabaüfimob... 
i gca é nu nabi ... 

Locafhancür» 

Ux att I 

tenta Wrt 

üxm 

MadmesSid .... 
MagaâisUûré.. 
Magnant SA .... 
Mahûnas Part- ... 
Mêlai Oéptpyé ... 

(IL H. 

Stars 

NmdWorres .... 
Nswg. {Mat da) . .. 

ftoîas 

Hat* Boni 

on Pua» 

Optorç 

Ongry-Deasasa.. 
PaCae Nonoauté . . 

Pans Franco 

PutoOrttes .... 
Put Fin. GasL ha. 

riffDôaJnarid 

PiasWonder .... 
Wper-Hàdrèd; ... 

PXM. 

ftmter 

Ptanda n caSA .. 

Ptefas 

Raff.SadR. .... 

Rbion 

fficqta-2*) 

Rocnefonaea SA 
RochareCmpa .. 
RossrioIFât) .... 
Bouger at Ffe .... 
RouasatatSA ... 

Su» 

Sadtar 

SAFAA 

Safc-AJan 

SAFT 

SarirOiHl .... 
SuaMtaphaa .... 
Sains du MU .... 

SanteFa 

Satun 

Sar uêi m nü M .. 
SCAC 


6£P.N). 
Sarv.equc.Wh. 

Sü I 

Scout 

SnuuAtaul 

Snvm | 

SchtPtaA.HMad 
SMACAciéroiJ .... 

Sté Générale {e. inv.) 

SoM A nu aj êi B .... 

Soffb 

Scficon. , ....... 

50.FXP. H 

iSofraoi 

SauduraAotog..... 
Sowbai 


Con 

prie 


£50 
900 
321 
271 
2014 
305201 
273 
1090 
85 
170 
1780 
800 
2702 
560 
1559 
455 
73201 
271 
278 601 
173 
543 
1562 
201 
9070 
32080| 

148301 
323 40 
243401 
411 
700 
4250 

415 
1600 
1079 
220 

416 
69 301 

288 10 
400201 
634 
310 
405101 
310 
165 
1200 
50201 
190 
68301 
185 
398 
79 
183301 
200 
119 601 
445 
9 80] 
189 80] 
T75 
180 
488 
220 
167 


8 55 
635 
227 
201 101 

650 
1970 

174 101 
567 
280 
163201 
502ÔI 
230 
86 
1440 
54 
1S7S! 
300 
416 
547 
27 301 
87 10| 
386 
164801 
158 60| 
81 
234 
483 
207 
39 
73 
345 
575 
165 
272 54 
129 50 
606 
540 
244 

651 
92 

889 
152 10| 
646 


Denier 

coin 


450 


320 

2Ô9S 
295 
274 
1030 
82 
176 SOd 
2003 
768 
2750 
538 
1936 

"rë 

250 20 c 

179 90 

1824 

193 

9700 i 


S paidùu ..... 

SP J. 

St»a 6stjgnofes ... 

fSttna 

Tutttager ..... 
Testoi-Aaqutm ...! 

1ms EdW 

USnerSJLD. 

iUgra 

Ugra Gueugncn ... 

Unbd 

UnsW 

UAP. 

UnbiBnsserês ... 
Un. Imm. Rance ... 
Un. M. Cri* .... 
Ushor I 

:u.7A 

|Vsn 

Vto 

lUlre aian an C A 
lIBlCIIIRildAi ... • 

Srass. du Maroc ... 


320 
241 
403 50 
650 
4350 
43160 
1799 
1078 
220 
425 
68 30 
299 60 
42B70 
670 
320 
40510 
310 
160 
1180 
50 20 
189 
72500 
186 
338 
8210 
197 
200 
124 40 
M6 
980 
191 
175 
185 50 
490 

235 70d 
167 
700 

840 

227 
203 
624 
1970 
181 d 
560 
22070 
195 d 
50 

236 
86 

1373 
54 
21 SOd 
322 d 

654 d 
28 
86 
389 

164 50 
159 

24340 

483 

"s7 40 
7210 
341 
555 

165 
27550 
12430 
606 
546 
243 
645 

90 

899 

163 

663 


IalGl 

t A*zd 

(Alcan Abu 

AlgmâeBari .. 
American Bonis . , 

Am. Retraita 

Aitad 

Ast u nara Unes . 
BcoftpEspand .. 
Benoue Ortomra . 
B. RêgL Imamat. . . 

Butor Rand 

Bfonor 

SoMtar 

Br Lantarr 

Caland HoUngs .. 
Canadan-Paafic .. 

Co mm e rüa n t 

iDarLandHiUt ... 


VALEURS 


Cous 

prie 


135 10| 
564 
250 
458 50 
1400 
590 
40040| 
9750 
311 
54 
770 
130 
3538 
150 
420 
513 
5 70, 
6S0 
380 
119 
418 
163 


Damar 

cous 


129 70 
570 
255 
460 
1400 

570 

40880 

318 

739 o 

130 
3B0 

156 

418 

534 

690d 

679 

350 

12150 


Etrangères 


394 
302 
250 
1300 
565 
560 
250 
120 10] 
109 
976 
31500! 
57 
75 

3250, 

310 

92 

448 

570 

1025 


390 

288 

235 

1302 

695 


105 
1051 
3150 0 
57 
72 

iiô r 

453 10 
1048 


VALEURS 


DaBauBipan.).. 
DMOuréal... 
DraatarBank .. 
fi nu d uw n» .... 
Gén.BeiBivn ... 

Genen 

Gtao 

Goodyear 

Grâce and Co ... 
GdJ Od Canada .. 
Haitabere 

■ ■ - -U 

noue y w un ne. - - 

Koogorn 

LCtadasia* .. 
lm.Wn.CJum .. 
Jotaneshurç ... 

Xiboo 

Lataré 

te— ... 

MartaSpancar . . 

HUand Bank Pie. 
MranOKeaoiae. 
Nonoda 

OSwttJ 

PakftoadHotihg . 

Pflzarhc. 

PnM 

necar om* . - 

OcohCyltd 

RobUD 

Babeoo 

Bo dunm 

Shellr. (porU .. 
SXF.Aldtaobg 
Sparrv Rand .... 
StadCyolCaa . 

Sdtentan 

SnLAlhsnettai . 

Tunaeo 

TtomEMl 

Ihyssane 1 000 
Tnray ndust. inc . 
Visita Montagne . 
Wagons-Lis.... 
Waatdand 


Corn 

prie. 


51201 
330 
782 
245 
315 
590 
154 
286 
405 
133 
52 
800 
165 
330 
410 
970 
1245, 
258 
510 

17 
46 
82 

1X8301 
34 30, 
176 
4B4 50I 
13B0| 
530 
36601 
194 20l 
211601 
393 
8S50j 
218 
506 
145 
81 
220 
410 
58 
290 

18 05] 
862 
604 

46101 


Durer 

OUI 


335 

789 

240 

319 

in 10 

423 


619 
178 20 
330 
400 
B1Q 
1260 
269 


46 

81 

11130 

175 10 
506 

’ËO 

*195 50 
21250 
395 50 

218 

510 

145 

*240 

58 

18 50 
862 
606 
4610 


VALEURS 


Cota 

rifc. 


Damar 


SECOND MARCHÉ 


A.GP.-RD. 

1890 

1804 

Cdberetn 

341 

341 

CDALE 

700 

701 

C-Eque-Bea .... 

303 

304 

C. OcàL Fonadère . 

164 

165 

Data 

2fifi 

269 

tetaiO.TA.... 

2000 

2019 

Bact-SDrasauh .. 

855 

860 

rapKdx . . 

613 

622 

GuyDagwne 

725 

715 

Mufehnobiar .. 

338 

338 

Mètakaq. Wnika .. 

272 5C 

26470 

liJUB 

429 

438 

4i — ■ — *— ni 

rwws-ueras 

4328C 

438 

Orc. Gkl fe. 

302 

308 50 

Pant Bateau 

340 at 

327 

Petiote 

670 

690 


1730 

1730 

Ponm ....... 

332 

340 

S-C.G.PJL 

314 

312 

S£P. 

462 

640 d 

SoSxb 

229 

230 

SOMC 

988 

988 


Hors-cote 


Afear 

Borie 

CatUomdaFn . . . 

C.G-M. 

Coehary 

aSaÜSaoa .... 
Copuax ^ 

La More 

Mc 

Pmavfàa 

ftprin | 

Rotante N.V. .... 

SPA 

Thann et MiAouib 
Ubre 4 


257 
295 
117701 

" 20 
110 
493 
61 101 
201 
130701 
38101 
131 
125 
97 
380 


116 50 

’*5340d 

K» 

13150 

132 10 
130 
97 


VALEURS 


Émus» 

Fiùsind. 


Rachat 

rut 


VALEURS 


Émisa» Rachat 
FrrévCLi net 


VALEURS 


Émss» 

Fntanl 


Rachat 


SICAV 3/6 


toa ra France ... 

Arwni taurnrr . 
Aakrasdeflaea . 

Aadtaaf 

AGP. 5000 


AGP.I 

JAM 

ULTJL 

lAméri» Gaoun . 

(axl 

Assac. Sr-tenori . 


BredAtsobeàm ... 

OpaalFtB 

CohDUataWJJ .. 

COMrùamo 

Cortal auburn». .. 

Æanen 

Craitttf 


DraH-fraa .... 

'Ewgii 

Up"= 

[EpareuiScav ... 
Epa^«Ass»WB 

[texgnetoal — 

EfSgvOou. ... 

qM^riLUU. ait 

Epugnehav 

Erurgoa-Long-TanBa 
EpaguOhS», .... 

Eperg»Uré 

Ecugna-Vata.... 



Euwx 

bavOriB Ui» ... 
Euqutawuiu. .. 
iâninRi .... 
Fcflcw hnasm .. 

Fondrai 

FancaGuurê ... 
Franee-hwaiB.... 

iFautai 

Francatopadena . 

Fubx 

Fntadu 

Ftafltanca 


29607 

28264 

28396 

27106 

42131 

40223 

43681 

417 

309 60 

29556* 

45706 

436 35* 

36381 

347 31* 

21301 

20336 

182 67 

17439 

46824 

447 01 

24646 

2» 28 

12573 40 

12510 65 

2306301 

2300901 

34106 

32559* 

236025 

2343 22 

143791 

143781 

74198 

70933 

31270 

30067 

10659 59 

1065959 

36623 

91287* 

38615 

36864 

44377 

42365 

1222109 

1222109* 

42165 

40253 

80710 

770 50 

195 51 

188 64 

12352 

123 BS 

24186 

23089 

5800660 

5789082 

698154 

6SM13* 

23093» 

2302458 

652736 

646273 

139707 

1333 72 

506 93 

48394 

62431 

596 

1228 21 

117061 

18198 

17373 

961 70 

91809 

35899 

34271 

1185 94 

118357 

6528 27 

8235 10 

43365 

41399 

126257 

120528 

2139246 

2134875 

78202 

74656* 

19167 

18298 

28370 

27B14 

46490 

443 82* 

11258 

11005 

332 58 

38688* 

29024 

27708 

238 23 

227 43 

57433 

491 01 



UteoHUn» 

Ufinefemm 
tifftaaftuw .. 
Lrftaatepco .. 
LatoKWft... 


Late-flanL ... 

unoa-Tte ... 

tea-AMaadana . 


Lvetai 

teiuimtei . 


MuncSaUeiaSA. ! 


687B789 

68616 35 

1153 33 

115103 

117603! 

11586 59 

61997 86 

61843 254 

12321 

12020 

58671 

580164 

46641 

445 27 

47853 

45683 

111421 

111421 

131741 

1257 68 

87563 

BS013I 

452 75 

43225 

6*2 « 

61327 

1259102 

12344 14 

1070621 

10294 43 

335 44 

320 25 

. 456 77 

43806 

12410 93 

12386 16 

14674 7C 

1464541 

8414! 

803 334 

12043 

11497 

. 1151896! 

115189» 

685 59 

66450 

24001 

229104 

225 « 

21536 

13792 

13167 

114838 44 

11472172 

191 54 

18285 

91892 

87725 

11353 91 

11353814 

226851' 

22529 794 

60221 11 

59624 934 

49865 

484134 

35088 

350 68 

58550* 

58550 98 

436 7® 

41695 

115 63 

11039 

6326 02 

631339 

127M75 

1S88B6 

33698 

88413 

<70 K 

44906 

1055 38 

1027 (3 

6188983 

61B89B3 

65232 

52727 

104808 

W45 99 

118168 

115851 

114748 

1096454 

15681 

153 61 

11570 

11045 

«37» 

K» 13 

1332267 

1 3269 59 

554 6M 

529 46*1 


PanwsRrV».... 
Purinuna-Ranik . 
ftMeRPtacaaHBft . 


nw’Arerinen ... 
PnmncekwtsdK . 
ll aruae Trmattùta 

RnmVart 

SFJ ta aeri P a cte 
SMnriRandanat 
âhHencriladni . 
Sta>.KtabBn ... 

SéLcoonre» 

Ste.lULDH. .. 
Stadontem. . 
Sùd.yu.Fmç... 
S ê guBian e Amii U. 
Siqre.cnnmaa 
Ste-OUcn».. 
SécHknlCasdaaBP) 


SJ JL fc. at âr. 

Scartano 

Scsi 5000 


Sheot 


Shcnv 

SlL-eu 

&1& 

SJU 

tel 


Sas-» 


SeUt 

Taduane 

(JAP.knuta . 
lin I unratinni . 


UûGarefe.. 


UBhkpoa 


«te 


Nmæ. 
1363 19 
239 14 
51979 
5666462 
31163 
20323 BB 
Î3866 
549156 
1041 01 
40456 
1144610 
686 K 
40320 
11473 56 
34638 
17521 
237 37 
57S3744 
5724821 
5397942 
68307 
121828 
47982 
60981 
24970 
40621 
33581 
21646 
34693 
1124 69 
81262 
108322 
46423 
35902 
885 14 
111574 
428 U 
112402 
359 12 
11063 
31391 
883 90 
126587 
70119 
108344 
191782 
185496 
15404 
1763 12 
40619 
128624 
68883 98 


101034 
1336 46 
237 95e| 
496 22 
5988462 
297 50 
2032386 


541040e 
104101 
38824 
1138915 
63662 
384 92 
1138815 
33793 
17093 
22661 
5703744 
5724821 
53979 42 
672 98 
121585 
45806e| 
582 18 
238 38e 
38779e 1 
32058e 
20664e. 
33l20el 
107369 
77542 
«04 1Q 
44318e 
34604 
845 

1065 15 
406 85 
107306 
342 84 
110 63 
289 68 
84382 
1239 83 
689 38 
1034 31 
183066 
179397 
15404 
112487 
387 77 
1284 86 
68815 16 


lions m puau — utugra. dre 
du Jour pur rapport à 


Règlement mensuel 


c : axqjcrn détaché; * : (tait détaché; 
a : offert; d : demandé; e ; prêt précédant. 


Compaq 


«30 


4383 

1500 

1069 

1891 

1248 

071 

280 

600 

640 

846 

143 

306 

1» 

112D 

990 

1410 

370 

775 

615 

275 

28S 

560 

430 

1160 

1910 

830 

2460 

2180 

985 

805 

775 

940 

153 


580 

58 

365 

1360 

555 

155 

295 
275 
195 
4K 
890 
320 
770 

296 
2300 
1350 

Ü4Q 

2SS 

705 

650 


i&XP. 

irrc 

CJLE3X... 
QaariàtéTP. 
RanuATPL .. 
Rhona-PooLT. 
Sr-GodréTP. 
TtamonXP.. 
Accor 
AgncaHRM. 
Aêliqrida ... 
Wt-Supare. . 
AASPJ..... 
«Btem-Ad. 

— 

Aqom. Priant . 
Amaadat-Ray 
AusBrinac. . 
Ax.Dwc.-8c. 
BaUqripm-. 


VALEURS 


Ou 

KrV..„ 

BâBtfete— 
Bk 

aïs 

autalGénil 
BoogrUnSA . 
BoowWS.... 


Cwin 

Caria 


CPAQl .... 

ICFJLE 

ICGiP. 


[OarçussSA 
Oan-ChUL. 
(Goumtanc. 
VuXMcatd . 

CUtUdtaK. 
üxtatal ..... 

(QxaptBuuir 

itontte. • 
OélFoodar . 
CriritF.km.. 
iCtédkNat. ... 

Cnaat 

[OuamSerap 

D«V 

[D4r.R4B.PAC 
lOoefcjfUPC* .; 
CULC 

Ksw’"’ 


Coma 

pricéd. 

Pnaniu 

coas 

Durer 

- % 

_ + - 

. 1630 

1610 

1633 

+ 018 

. W38 

1038 

1038 

.... 

. «61 

970 

971 « 

+ 023 

. 4255 

4266 

4255 

,... 

. 1525 

1525 

1626 

.... 

. WB2 

1083 

1062 

.... 

». 1680 

1675 

1675 

- 02S 

. 1252 

1260 

1250 

- 015 

. 1276 

1273 

1273 

-015 

. 360 

287 

296» 

- 040 

.669 

6SE 

655 

- 0» 

. 670 

6S2 

682 

- 119 

. 854 

850 

860 

- 048 

. 16890 

169 

168» 

. ... 

. 332 

332 

332 . 

.... 

. 205 

204 

204 

- 048 

. 1158 

1165 

11» 

.... 

. 106 

107 

107 

+ 094 

. 950 

970 

969 

+ 104 

1518 

1510 

1510 

- 052 

. 395 

398 

398 

+ 0» 

, 810 

822 

820 

+ 123 

. 645 

649 

649 

* 062 

305 

308 

308 

+ 0» 

. 274 

27260 

272» 

- 054 

500 

574 

583 

- 410 

504 

510 

SIS 

+ 218 

im 

1290 

1290 

+ 117 

I960 

2010 

2020 

+ 202 

880 

860 ■ 

860 

.. . . 

2540 

2575 

2595 

+ 216 

2240 

2250 

2250 

+ 044 

1028 

10» 

1038 

+ 097 

800 

800 

8» 


738 

739 

739 

-013 

1023 

1001 

1001 

- 215 

198 

199 

1» 

.... 

912 

902 

903 

- 0» 

795 

798 

7» 

+ 037 

629 

610 

613 

- 254 

5510 

5560 

S 70 

+ 108 

369 

377 

376 

+ T 89 

1349 

13» 

1325 

- 177 

625 

618 

518 

- 133 

m 

15350 

153» 

- 070 

292 50 

293 4C 

2» 40 

+ 0» 

303 

309. 


- 0» 

200 

205 

204» 

+ 240 

486 

460 

460 

- 107 

911 

915 

912 

+ 010 

340 

328 

3» 

- 294 

784 

794 

794 

+ 127 

a 

300 


+ OW 


2250 

2250 

t 217 

1435 

1425 

14» 

- 034 

21460 

219 

219 

+ 209 

1192 

1188 

1188 

- 033 

310443 

309 £0 

312 

+ 051 

709 

710 

709 

.... 


705 

705 

.... 

J51» 

5180 

51» 

- OSE 


-226 

225 

1400 

2610 

546 

1560 

990 

870 

1250 

7SO 

210 


82 

310 


760 

À» 

300 

1900 

460 

728 

445 

1720 

610 

2100 

23S 

1060 

540 

1150 

2250 

676 

425 

805 


806 

255 

800 

144 

2S0 

1750 

2020 

1830 

995 

2680 

240- 

33 

1940 

590 

88 

750 

425 

89 

550 

188 

720 

220 

11TO 


Gerf and ■■■■■ 
Goywtoe. 


VALEURS 


BAqifUiM.. 
- tarife). 

EpadeB-faun 


EasoSAF. .. 


l&rocam .... 
l ü a nn uteé .. 


Fonderie IGÙti 


Francaap . 


Hteftj) 


tatMéria» 


lüjtcBdtan ... 
PaferçuCnRta 

Lflüon 

Legrand 


Lndndes 

|LVttaonSA. 

Lucfeaéa 

)LyDflH.Ean .. 


IbjoreiaW- 


UertaHBrâ .. 

Matra 

Jtfdtifl 

MCICta) .... 
IMdandSkSA 

lULPanuroya 

Moôt-Harwasy 
MxLaroyS. . 
Moufeex. ..... 

iMacm 

fvwg. mtuss 

Noi«st 

INordcnQtv) ..J 

Nojvafitc GaL , 
Ûcadant (GéoJ 
Oftfctey.... 
Ont. F. Paré .. 


• Cous 
pfcad. 

Premier 

nas 

Damier 

♦*- 

CcrTuan- 

nricu 

VALEURS 

Cous 

pricéd. 

Premier 

crias 

Damier 

cnn 

* 

+ - 

223 

220 

220 

- 134 

245 

OpfrPutas... 

284 

259 

269 

- 189 

223 

21721 

217» 

- 2» 

2560 

MdO.’l 

27» 

27» 

2735 

+ 129 

1577 

1570 

16» 

- 139 

1» 

Pqut Gaaeopu 

158 

1» 

1» 

+ 126 

2600 

2804 

2604 

+ 015 

1210 

Pww-RaoKorep 

11» 

1185 

1185 

+ 215 

568 

5» 

570 

+ 035 

43S 

h u ITm i «mi 

nsnaoran . , 

469 

465 

465 

- 085 

1835 

1828 

1625 

- OBI 

8*0 

Ptrtsu» 

351 

951 

951 


10» 

«70 

1070 

+ 1» 

7» 

Pamod-ffieard. 

757 

7» 

767 

+ T 32 

1020 

1051 

10» 

+ 392 

270 

FferotaffsaJ .. 

273 

2» 

269 

- 1 <8 

826 

820 

821 

- 0» 

67 

- tartfcj.. 

69 K 

69 3C 

69 50 

+ 057 

1320 

1270 

1270 

- 378 

125 

Pétroles B.P. . 

120 

11751 

117» 

- 208 

765 

763 

783 

- 026 

335 

Peugeot SA . 

366 

363 

364 

- 027 

210 

211 

212» 

+ 1T9 

72 

Pndain 

71 

70 30 

70 

- 140 

409 

410 

410 

+ 024 

6GO 

PDfat 

644 

621 

625 

- 295 

71 1( 

7021 

70» 

- 126 

200 

PtetaY 

210 

210 

210 


83 

84 

84 

+ 120 

5» 

PJALabkul .. 

577 

670 

575 

- 034 

3» 

327 

327 

- 0» 

21» 

PrasaeaOté ... 

2240 

2235 

2235 

- 022 

1196 

1188 

1198 

+ OlB 

1220 

Pmtaai Sta. .. 

1210 

1211 

1212 

+ 016 

425 

455 

455 

+ 705 

360 

Pntwyy 

372 

360 

384 

- 216 

800 

7» 

7» 

- 125 

2S5 

Printemps .... 

28510| 

2 85 

288 

+ 101 

816 

810 

810 

- 073 

1420 

Piuuiudta — 

1520 

1510 

1510 

- 085 

303 

301 

303 

. _ _ r 


PrauwnSA.. 

285 2£ 

2»» 

2» 70 

+ 182 

328 

325 

326 

- 091 

285 

tadoMchn. ... 

286 5( 

2» 

286 

- 052 

2000 

19» 

19» 

- 1 

93 

WfeffW ... 

87 

87 

8810 

+ 126 

518 

514 

514 

- on 

1410 

Padoua&fl)--. 

14» 

1375 

13» 

- 142 

130« 

12951 

128» 

- >45 

1710 

tonssUJctf., 

1685 

16» 

1670 

- 083 

4» 

479 

477 

- 062 

1330 

fcossat-CJU . 

1316 

1310 

1310 

- 038 

1789 

1789 

17» 

... . 

2350 

feelrapérida .. 

2495 

2440 

2440 

- 220 




- 078 


Sida 

192 5£ 

193 

193 

+ 025 

23» 

2340 

2340 

- 084 

17» 

5*9*4 

16» 

17» 

17» 

+ 119 

271 

322 

322 

+ 1881 

675 

Sahscur 

7» 

7» 

7» 

• a-- 

11» 

1165 

1165 

- 210 

335 

SHriisa.... 

341 

348 

345 

+ 1 17 


577 

677 

- 017 

2330 

Salomon 

2400 

23» 

Z380 

- 083 






tari 


746 

745 

- 079 

23» 

2394 

2394 

+ 144 

300 

SAT. 

297 

296» 

296» 

- 0» 

6» 

580 

B» 


510 

SutarerCia.. 

528 

529 

629 

+ 057 

4» 

474 

469» 

- 218 

1» 

5cfanadar 

222 

229 

228 

* 270 

828 

838 

835 

+ 084 

110 

5.C.DA 

102 K 

100 50 

102 

- 058 

892 

8» 

870 

- 246 

138 

SXJLL& .... 

131 

131 10 

131 10 

+ 007 

520 

515 

516 

- 096 

4» 

Sri» 

418 

<15 

415 

- 0 71 

844 

846 

8*5 

+ 011 

365 

Srfn«9 

359 

36820 

358 20 

- 022 

262 

255 

258 

- 152 

14» 

SJJAt 

1660 

1650 

1649 

- 068 

761 

7» 

760 

- 013 

» 

S CLE-SA .... 

66 K 

66 80 

67 

+ 138 

1494C 

149 

149 

- 026 

6» 

9gn.EM.B- .. 

ei5 

616 

610 

- 081 







■ * 

875 

675 

4 074 

1817 

1785 

1765 

- 286 

4» 

SmaHLP.R .. 

mjJjJ 

449 

<49 

+ 022 

2181 

21» 

21» 

+ 056 

230 

Sus» 


236» 

238» 

..•> 

'Fl 

1940 


+ 051 

1670 

StsRasBgnol . 


1606 

1605 

- 104 


1041 

10» 

- 188 

B H 

Staréeo 

d* 

077 

677 

+ 014 

2865 

2675 

26» 

+ 056 


àodero 

207 

208» 

208» 

+ 072 

1 251 

rr 

258 70 

+ 306 

.M, <fl 

Sodexho 

23» 


23» 

- 210 

,*T ; Ta 

«8 

107» 

- 182 


Sogwp 

468 

<61 

461 

- 149 

1999 

2018 

2018 

+ 095 


SnmmarsAKr. . 

565 

5» 

5» 

- osa 

620 

630 

630 

+ 181 

535 

Souci Paniar.. 

557 

558 

555 

Î^ViX-U 

38 

S82C 

97 

- 102 

310 

Syntettn.... 

317 

31990 

319» 


768 

m 

753 

-065 

5» 

Tâte terax.. 

600 

596 

593 

- 116 

429 

435 

43S 

+ 139 

2370 

TABact 

2655 

2615 

2615 

- 1» 

92 50 

91 

91 

- 162 

5» 

îfemSOn-C&F. 

5<7 

556 

557 

+ 1 82 

546 

546 

546 

. . . 

2270 

f AT. 

23S0 

2355 

2355 

+ 021 


175 

175 

- 331 

6» 

AFA 

523 

516 

516 

- 245 

746 

746 

746 


755 

ULS. 

789 

785 

735 

nij 

244 

239 

239 

- 204 

350 

JXA 

344 


342 

- 058 

1185 

1185 

1185 

- 083 

215 

vu»....—. 

223 

225 

225 

+ 063 


ÛOfTJNEO- 

38to 

VALEURS 

Cous 

pricéd. 

Piwrér 

cnn 

Dernier 

mas 

% 

+ - 

112 

(ridasse ....J 

122 

120 

120 

- 163 

25» 

V. CScquri-P. . . 

2560 

ma 

2520 

- 156 


Ve Banque... 

449 5C 

441 

440 

- 211 

9» 

Vnpnx 

940 

9» 

9» 

+ 212 

10» 

aWabra.... 

10C 

1070 

1070 

+ 075 

164 

Amas lac. ... 

166 

162 

'16210 

- 234 

4M 

Amer. Express 

45961 

462 K 

462» 

+ 0» 

235 

Amer. Tataph. . . 

237 

234 

234 

- 1 26 

143 

Anglo Amer. C . 

140 6C 

141 5C 

142 

+ 0 99 

690 

AmgohS 

886 

891 

801 

+ 067 

675 

BASF [Ain] .... 

713 

714 

710 

- 042 

716 

Jaysr 

747 

744 

744 

- 040 

420 

WFstafent. -- 

39851 

389 

389 

- 238 

23 

Zhanct 

24 4C 


. 


585 

Chase Manh. .. 

5» 

588 

588 

+ 137 

375 

> Pré. lmp- . . 

386 

383 K 

383» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE : « Réa- 
lités et illusions i, par François Heis- 
bourg ; t La gante sur f’Ebe », par 
François de Rose. 

- LU : la Poétique étrangère, de Marcel 
Merle, 


ÉTRANGER 


W. PROCHE-ORIENT 

U bataflle des camps palestiniens à 
Beyrouth. 

4-5. AMÉRIQUES 

6. DIPLOMATIE 
6-7. EUROPE 

7. ASIE 


POLITIQUE 


9. La préparation des élections de 

1986. 


SOCIÉTÉ 


10. POUCE 

- JUSTICE 

- EDUCATION 

11. DEFENSE 

12. SPORTS : les Internationaux de 
Roland-Garros. 

- MÉDECINE 

20. ÉCHECS : Kasparov attaque Karpov. 


CFM 

de 18 h 45 à 19 h 20 

Allô « le Monde » 
à Paris (89 MHz) 


720-52-97 et 232-14-14 


à Bordeaux 

(101,2 MHz) 

(56) 45-88-55 
Mardi 4 juin 

Droite, gauche 
et enseignement 

avec 

JEAltMCHa CROSSANDEAU 
et PHILIPPE COHEN 
du « Monde de l'éducation » 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KOCH 
Mercredi 5 juin 

Allô « le Monde » 


aura pour sujet 

Les éclopés de 
rassurance-chômage 

avec ALAIN LEBAUBE 
et GUY HERZLICH 


LE. MONDE 
MEDECINE 


13-14. Le centenaire de la va conation 
contre te rage. 


CULTURE 


15. ARCHITECTURE : « Avant-première a 
au Centre Georges-Pompidou. 

18-19. COMMUNICATION : la a commu- 
nication gouvernementale a en ques- 
tion. 


DOSSIER 


32. Le point sur le syndicalisme dans te 
monde. 


ECONOMIE 


33. ÉTRANGER 

34-36. AFFAIRES : quarante-deux fai- 
lites bancaires depuis janvier aux 
Etats-Unis. 


RADIO-TÉLÉVISION 1 18) 
INFORMATIONS 
-SERVICES - (20): 

« La vie associative » ; 
- Journal officiel - ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (21 à 31) ; 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (16-17) ; Marchés 
financiers (37). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


I *;<»H jrilv-Td ^ 


avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

Pour voua permettre de juger 
la qualité de notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 750 F 

PANTALONS & partir da 590 F 
S 000 tissu» 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication tr a d iti onnelle 

Boutique Femme 
JUPES et TAILLEURS 


Prêt-à-porter Homme 

IKKAND Taie» 

27, n» da 4-Septmbre, Paris - Opéra 
Téléphone : 742-70-61. 

Qu lurxf au samedi de 1Q h à 18 h. 
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Trois attentats à l'explosif à Guingamp 

Un poseur de bombes tué par son engin 


A Paris 


De notre correspondant 


G ningam p. - Dans la Dttit du 
lundi 3 au mardi 4 juin, à Guin- 
gamp (Côtes-du-Nord), trois 
engins ont fait explosion entre 
21 heures et 2 heures. L’une 
d'elles a déchiqueté l'un des po- 
seurs de bombes alors qu'il ap- 
prochait de l'objectif visé. 


La première explosion, à 
21 heures, a dévasté la permanence 
du député et maire (PS) Maurice 
Briand. La deuxième, à 1 b 15. a tué 
le jeune homme qui portait la 
bombe, à quelques dizaines de 
mètres du Palais de justice, son 
objectif vraisemblable. Il s'agit d'un 
jeune homme de vingt à vingt-cinq 
ans qui n'a pas encore été identifié. 
La troisième explosion, à 1 h 50, a 
détruit l'intérieur des bureaux de 
TAN PE. 


guère passé de jours sans manifesta- 
tions, bagarres, occupations de 
locaux à Guingamp et à Lan mon, où 
étaient concentrées la plupart des 
suppressions d'emplois: 610 sup- 
pressions d'ici à juin 1985, avaient 
annoncé tes trois étabissements de 
CIT-Alcatel et Thomson-CSF, 
dépendant du groupe nationalisé 
CGE. Les premières luttes, où la 
CGT s’illustra notamment par des 
actions spectaculaires (occupation 
des bureaux ou des permanences des 
députés PS de Lannion et Guin- 
gamp. des deux mairies de ces villes 

- l’une RPR. l'autre PS — de 
l’ANPE, etc.), avaient amené une 
intervention du gouvernement pour 

- geler » cette restructuration. 


INCIDENTS AUX OBSÈQUES 
DE DEUX POLICIERS 

Alors que s'achevaient mardi 
4 juin, peu après dix heures, les 
obsèques solennelles du gardien de 
la paix Philippe Sivet et de l'officier 
de paix François Klein, tués jeudi 
30 mai lors de l’attaque <Tun four- 
gon de transport de fonds à Paris, 
dans le dix-buiüème arrondisse- 
ment, un incident a troublé la lut de 
la cérémonie. 

A l’eatrée de la préfecture de 
police, donnant face à l'église Notre- 
Dame. alors que se dispersait l’assis- 
tance et que les corbillards étaient 
déjà partis, deux policiers révoqués 


après les manifestations de juin 
1 983 ont jeté en direction de la foute 


Des attentats à la bombe simi- 
laires avaient détruit, dans la nuit du 
10 au 11 décembre dernier, les 
bureaux de l'ANPE de Lannion et 
ceux de Brest, fis avaient été reven- 
diqués par l’ARB (Armée révolu- 
tionnaire bretonne), branche armée 
et plus ou moins autonome de l'ex- 
Front de libération de la Bretagne 
(FLB), deux organisations dis- 
soutes. Son communiqué dénonçait 
« les borates consciences du patro- 
nat et de l'Etat licencieurs. com- 
plices objectifs du démantèlement 
de noire économie ». 


Malgré de nouveaux barrages de 
pneus enflammés sur les routes et de 
nouvelles occupations, près de trois 
cents licenciements ont cependant 
été effectifs dès le mois dernier. 

Ils étaient accompagnés de 
mesures de reclassement sur les- 
quelles le conseil général des Côtes- 
du-Nord (à majorité socialiste et 
communiste) s'est lui-même inter- 
rogé le 3 mai, en même temps qu'il 
dénonçait i’imprévision des respon- 
sables industriels de la téléphonie. 


Les attentats de Guingamp 
n'avaient pas été revendiqués mardi 
en fin de matinée. D'ores et déjà, ils 
sont condamnés par l'union départe- 
mentale CGT, qui avait réprouvé 
celui de Lannion, en exprimant la 
même crainte : que (a violence 
amène les salariés à prendre peur, à 
abandonner la lutte et à se replier 
sur eux-mêmes. 


Ce même jour, le tribunal de 
grandes instances de Guingamp 
ordonnait l'expulsion des grévistes 
qui occupaient l'usine de CIT- 
Alcatel. Certaines des actions 
avaient, en effet, trouvé un prolon- 
gement devant les tribunaux. Un 
militant CGT de CIT-Alcatel a ains i 
été licencié pour participation à une 
occupation de locaux de l'entreprise 
qui avait entraîné des dégradations. 


JEAN V1DEAU. 


Depuis plusieurs mois, la situation 
est très tendue dans le «triangle» 
Guingamp- Lannion-Tréguier, oû 
l'industrie téléphonique subit une 
grave crise de restructuration 
accompagnée de nombreux licencie- 
ments. Entre la rentrée d'octobre et 
le mois de mai dernier, il ne s'est 


• Attentai à Bastia. - Une 
charge explosive a fortement 
endommagé, dans la nuit du 3 au 
4 juin, la porte d'entrée d’un cabinet 
d’assurance automobile à Bastia. Un 
autre engin, qui n'a pas explosé, a 
été découvert peu après devant la 
direction départementale de l’équi- 
pement. 


1983 ont jeté en direction de la foule 
des tracts de f Union des syndicats 
catégoriels de la police (U5C- 
police) : M. Didier Gandossi. ancien 
président de la Fédération profes- 
sionnelle indépendante de la police 
(FP FP-exirême droite) - qui avait 
été réintégré par le Conseil d'Etat - 
et aujourd’hui responsable de la 
police municipale de Levallois 
(Hauts-de-Seine), et M 0 * Eiiane 
RouxeL également révoquée, mem- 
bre du Syndicat indépendant de la 
police nationale iSIPN, membre de 
l'UFC). ont lancé plusieurs dizaines 
de tracts. 

Ces tracts s'en prenaient à ces 
• obsèques à huis clos ». à « celte 
cérémonie à petit comité. la plus 
belle des preuves de la défiance vis- 
à-vis des policiers parisiens ». 

M. Gandossi et M* Rouxel furent 
très rapidement ceinturés par des 
gardiens de la paix en uniforme. 
D’autre part, MM. Rémy Hatbwax. 
secrétaire générai de l'Union des 
syndicats catégoriels de la police 
(proche de l'opposition), et Jacques 
Gaussera ont été également inter- 
pellés. Les quatre syndicalistes ont 
tous été relâchés. A [ exception de 
quelques • bravos », la foule, com- 
posée essentiellement de policiers, 
est restée passive. 

Aucun incident n’avait marqué 
les obsèques proprement dites dans 
la cour de la préfecture de police, 
auxquelles assistaient notamment 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
et M. Lionel Jospin, député de Paris, 
premier secrétaire du Parti soda- 


nouvelles brèves i Le plan de sauvetage de Technip 


• Élection présidentielle en Ita- 
lie le 24 juin. - La date du 24 juin a 
été annoncée officiellement mardi 
4 juin à Rome pour l'élection prési- 
dentielle en Italie. 

Une rencontre, dans la matinée, 
entre le président de la Chambre des 
députés, M“ Nilde lotti, et le presi- 
dent du Sénat, M. Francesco Cos- 
siga, a permis de fixer la date de 
convocation du Parlement en séance 
commune afin de désigner le succes- 
seur du président Sandro Pertinï, 
chef de l'Elal depuis le 8 juillet 
1978. 

Mille onze • grands électeurs » 
participeront à cette élection : 630 
sont des députés. 323 des sénateurs, 
et 58 des représentants régionaux. - 
(AFP.) 

9 La résistance afghane 
contrainte d’évacuer la vallée de 
Kunar. - Les résistants afghans ont 
pratiquement abandonné toute la 
vallée de Kunar devant l’of rerai ve 
de grande envergure lancée par tes 
forces soviétiques, indiquait-on lundi 
3 juin, de source proche de la résis- 
tance à Islamabad. La plupart des 
groupes de résistants ont retiré leurs 
éléments de la. vallée, après avoir 
subi depuis plus d'une semaine des 
raids aériens intensifs et des assauts 
incessants des chars et des troupes 
de choc soviétiques. - (AP./ 


Apurement du passif et reconstitution du capital 


Le ministère du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur 
est parvenu, le 4 juin, après des mois 
de difficiles négociations (le Monde 
du 17 mai), à trouver l’argent néces- 
saire pour sauver Technip, princi- 
pale entreprise française d'ingénie- 
rie en difficulté depuis de nombreux 
mois. Or aucun des actionnaires ( 1 ) 
ne voulait prendre en charge son 
redressement 


Pour les services de M™ Cresson, 
qui se souviennent des faillites 
d’Amrep et de Creusot-Loire qui 
ternissent l'image de marque de 
cette industrie à l'étranger, il fallait 
sauver Technip. - Sa réputation est 
bonne et l'entreprise gagnant encore 
des contrats à l'étranger comme 
celui d'une usine de retraitement du 
gaz soviétique, entraîne dans son 
sillage de très importantes exporta- 
tions pour beaucoup d'autres firmes 
du pays. • On ne se cache pas, rue 
de Grenelle, qu'il s'agit d'un raison- 
ne me ni de ministre du commerce 
extérieur, car le coût «à l'emploi 
sauvé » (1,5 milliard de francs pou- 
deux mille trois cent cinquante per- 
sonnes) est particulièrement élevé. 
L'Etat étant lui-même désargenté il 
fallait donc « forcer la main » des 
banquiers et actionnaires. 


un coup d'accordéon (réduit à zéro 
et reconstitué à 300 millions). Les 
nouveaux actionnaires . seront ELF 
pour 33,1 %, riFP pour 27 %, la 
Compagnie française des pétroles 
(Total) et Gaz de France chacun 
pour 13,3%. L« 13,3% restants 
seront • portés » par Elf puis par un 
établissement financier avant de 
trouver un nouveau partenaire. Par 
ailleurs les banques vont contribuer 
pou 400 millions au financement 
nécessaire de contrats â l'étranger, 
et l’IFP, qui n’a aucun moyen pro- 
pre, lancera un emprunt garanti par 
l'Etat pou apporter sa quote-part. 

Cette restructuration financière a 
été présentée en comité d’entreprise 
le 4 juin. 

Par ailleurs, le gouvernement pré- 
pare des mesures d'ordre général en 
concertation avec la profession. Ce 
secteur compte en France encore 
quelque 50 000 emplois, représente 
6 milliards de francs d'étude à 
l’étranger et engendre 9 milliards de 
francs pou les autres entreprises 
d'exportation. En 1983 puis encore 
en 1984 l’activité du secteur a chuté 
d’environ 5 % en volume. 


[Le Monde Infos Spectacles 
sur Minitel 
615.91.77 -H S L M 


Le sauvetage porte globalement 
su 1 555 millions de francs dont 
428 millions en abandon de créances 
par les banques, et 1 127 millions 
d'apurement du passif et de recons- 
titution du capital. Ce dernier subira 


(I) Institut français du pétrole (IFP) 
34,4 % ; Elf 33,2 ; Compagnie française 
des pétroles 133 % ; Gaz de France 
13,3%; CEA 5.6%. 


OFFRE RESERVEE AUX ETUDIANTS ET LYCEENS 

Jusqu’au samedi 8 juin 1985 indus 


APPLE II C 

complet avec prise pèritel 
et cordon vidéo 


+ Logiciel intégré 
Apple Works 
+ Sac de transport 
+ 20 Disquettes vierges 


Apple 



— 9990 F TTC!!! 


INTERNATIONAL COMPUTER 

Le Centre Géant de la Mrao-lnforactïijiie -Ira Sri 

26, nie du Renard 75004 (face Beaubourg) - tèl. : 272.26.26 
et 64, Avenue du Prado 13006 MARSEILLE - Jèl. ? 37.25.03 


• Nouvel essai nucléaire fran- 
çais à Mururoa. — La France a fait 
exploser, le mardi 4 juin, un engin 
nucléaire d'une puissance de 10 kilo- 
tonnes su l'atoll de Mururoa. dans 
le Pacifique sud. ont déclaré des sis- 
mologues néo-zélandais. Il s'agit de 
la soixante-dixième explosion atomi- 
que depuis le début des essais sou- 
terrains français, voici dix ans, & 
Mururoa. - (Reuter.) 


Le numéro da ■ Monde » 
daté 4 juin 1985 
a été tiré à 465834 exemplaires 



DtSTRBUTHJR 

37. Av de la République 750H PARIS 
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Sur le vif 

Obstination 


- Allât C'est toi ? Ecoute, tu 
peux pas savoir dans quel état je 
suis. J'étais toute contente, ça 
faisait huit jours que j'avais rien 
vu. j’étais sûre que ce coup-fà. ça 
y était. Et puis ce matin, catas- 
trophe, tes Anglais ont débar- 
qué ! C'est à désespérer. Jamais 
ja l'aurai, ce bébé. 


— C'est plus possible, tu te 
gâches la vio avec ça, mon pau- 
vre chat. Arrête d'y penser, 
arrête cf essayer... Tiens, au fair, 
tu essayes combien de fois par 
semaine? 


- Le plus souvent possible. 
Je sais pas, moi. le plus souvent 
possible, pratiquement tous les 
jours. 


— Très mauvais, ça. Ils ont 
fait des statistiques — fai vu ça 
dans le Parisien. It faut avoir 
exactement quatre rapports par 
semaine. Là, t’as 39 % de 
chances que ça marche. A cinq, 
ça retombe à 33 %• Alors, tu 
vois, c'est pas la peine de te fati- 
guer inutilement. 


— Moi, ça va, je rechigna pas. 
Ce serait plutôt Pierre-François. Il 
en a par-dessus la tête, H est irri- 
table. il est mal ITafee. Chaque 
fois qu'fl doit aller au labo lâcher 
son truc dans une éprouvette 
pour qu’on voie où As en sont, 
sas spermatos. il fait la gueule, 8 


m’en veut. Et là, pour le mettre 
en état... 

- Il en a toujours aussi peu ? 

- Il en faut de soixante-dix è 
quatre-vingts millions, tu te 
rends compte t On en est encore 
loin. En plus, ils sont Soignasses, 
les siens,. 3s manquent de vita- 
lité. 

— Ses bains de siège à l'eau 
glacée, il les prend ? 

— Oh I C’est la croix et ta ban- 
nière. Ça le rend fou furieux. 

- Question alcool, tabac, 
tout ça... ? 

— Supprimés. Ça ta met d'une 

humeur f 

- n ne porte plus de sfips. 
naturellement. Ça comprime, 
c’est pas bon. 

- Je les ai tous balancés et je 
lui aï acheté des caleçons à fleurs 
très mignons, mais il tas a en 
horreur. 

- Ah I tiens, j'y pense, sur 
quoi vous dormez 7 II est en quoi 
temaietas? 

— Ben. en mousse. 

- Alors, cherche pas. c’est 
ça. Ils ont découvert un truc pas 
possible aux États-Unis. Pour pas 
qu'elle prenne feu, la mousse, on 
l'imprègne d'un produit ad hoc. 
Résultat: le mec qui est couché 
dessus, ça l'éteint. 

CLAUDE SARRAUTE. 


DE PETITES TAILLES. 



_ VOUS MESUREZ &60 M OU PUIS? VOUS ÊTES 
~ \ MINCES OU FORTS, PLUS Di PUOBIÉME 

A poimvmBABiumupaÉT-Â-pom 
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dm * powfolons ffaamU c angUmsm 440F. 
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John Sapai 
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I.T.C. MESSIEURS 

ÉVITEZ LA CALVITIE 

MÉTHODE UNIQUE EN FRANCE PROPOSÉE PAR 

DOMINIQUE LA VIGNE 


INSTITUT TECHNIQUE CAPILLAIRE. 231, rue Sainl-Hcnore. 75001 Paris - 260-62-02- : 
Sur rende:- vous du lundi au vendredi, de IC h 30 a 19 r> 30 - Visite et contrôle gratuits] 



écrôe 6, ne Uzès, 75081 Paris 



PiageT 


Quartz, étanche, 
ultra-plate, 
or 18 carats, 
changement 
fuseau horaire 
instantané. 


Aldebert 


PARIS: IG, place Vendôme - 1 , bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré • Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 19, La Croisette 
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